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Accord international à Punta-del-Este Conscfl restreint à TElysée 

Les D^odiÉiis comMciales M. Mittenaoil Monné des déùÉ 
Toot être lÉDcées de Fenqu^ sur les attestats 

^ ■■ ^ ixmfSrence du GATT A^ès s^ètre etüretenu avec le président de la Rêpu^ 

la nfflCCidtn ^ parvenue à un accord, blique vendredi soir, M. Jacques Chirac a réuni, samedi 

r" ^9QiWÊÊ samedi 20 septembre, sur enfin de matinée, à VHôtel de Ville de Paris, le conseil de 

£^fg-^lfUÎg les questions agricoles. sécurité intérieure. 


Ianc«m«nt 
fNNWMH eyda da nigoeia- 
tiona eommareialaa imiMtate- 
Talaa <NCNU gui rtaifta da ta a» 
aiOD ndnistdiiaaa du GATT à 
Pun tal dal Cata fapréaanta on 
aueeèa mata pua vrahnant laia 
au r pr ia a . ta ma jo ri t é daa paya 
uiambf a da rorgantaation da 
C anéva a atimata nt ^ oomma taa 
Etata-Unta, qu'un affart do mtaa | 
h joir daa règiaa qid rigtaaant la 
eommarea tataniadonal était 
auaeoptibla da c on atîtu ar nn 
anddoca préctaux contra la pro- 
tactioiwiîaiiia. 

La fr anca compta parmi taa 
na doiia qua taa u ta éaa daa Etata- 
Unis préoccupant. Ccox-et« 
obaidit pm la déficit do taur 
eommarea anértour, aont porti- 
e u fiif a m a nt choquéa da conata- 
tar qua la aoléc da laura 


La conférence du GATT 
est patyemte à un aaiord, 
samedi 20 septembre, sur 
les questions agricoles. 

Réunis à Ponta-dol-Este (Uni* 
guay). ks délégués des Etat^ 
Unis, de la CEE et de rAnstiali^ 
qui partidpsieat à la srnînn da 
GATT sont a i r îwéi i un com> 
praniia sur les problàmei agti- 
c^es. 

Os <Mit pennis â la cooféreiiee 
fflioîstériene de mettre au pcûtla 
procédure grftee à de 

souvenes n^ociatioiB oommei^ 
dates entre les qoatracmg^pdauae 
pays membres, qui 
plus de 80 % Âi oammeroe taem- 
dial, pourront s*ottvrir. 

Es sont eonvemia dlsscrirc la 
qaedkui des ser r k e s des ***«^w*>« 
et de la commanication nain 

r * ii€ * i n ble 

(Ltn. page 13, tartUte 

ée rmUWE LEUATTRE. } 


M. Rançds NCtterrand a prfr 
sidA le vendredi 19 s^itembre en 
débat do soirée, 2 son retour 
d*Iiidonésie, un conseS întenninî^ 
térid restitmt à l*Elysée. 

Au co ur s de cette réaniao. à 
laquelle ont parâdpé le premier 
mîaistre, le de intérieur 

et le miniatre dâ^né à la sécu- 
rité, MM. Jacques Chirac et 
Robert Pandraud, principale- 
ment, ont informé le ixéûdent de 
la République de Tétât de 
renqnête sur les attentats tem^ 
listes et des évolutions nadooak 

M. KGtteimad a, 2 plosienrs 
reprises, demandé des 
que hû a fesumes M Paudraund, 


lequd est chargé de la coordina- 
tîon des servic e s de pdioe et dea 
organes milztaires la lutte 
contre te terrorisme. 

Le président de la RAmbliqœ 
ii*a formulé id approbatioa ni cri* 
tiqnes après tes exposés qu'E a 
entendus. B s'étah déi2 e n tre t en u 
avec te premier mi niitr e sur le 
trajet de l*a£ropatt de Roii^ 2 
Ftria 

M. Mitterrand a confirmé son 
intention de s'adresser au paya» 
mais fl n*a pas indiqué la date de 
cette mterventkxL 

(IJnpageT 
aat outra ùjatmatfom 
ai ratktédEDWYPLENEL) 


Cinq f casques bleus > français 
blessés dans le sud du Liban 

CetUmindkimssmaaM 
avecùdâatàfww surhFINüL 
PAGES. 

La Pologne apjès la libération 
des prisonniers politiques 

aümslittatioii,setoaAianMiàidk, 

qiUpeiitotarirlavoteauêalogiie,u 

PAGE4 

L'enquête sur Taffaire 
du Carrefour du développement 

MctiljpatoibtoolDne^ 

di^dektmàmwdMliànfiaiiçiàseeuBmatM 
PAGE 16 

Le budget des universités 

^Useiisàatmuelhsàiffâiemstmlha^^ 

tmtslérmioisàietoatesUsaiitmea^prks 

àepmoÊSidetksàitMaiiM 

PAGE 8 ■ . 

Le sommaire complet se trouve page 16 


négatif, fia aont 2 l'évklonoo 
ilicMia 2 a’attaquor avec pina 
cTuiàâlü'Cté que Jamata à ta pofi- 
aptoela oommiaïc eu. pfcia 
pvéctaêisan^ aux e ijbiàwt l oi u é 
raaiamafinn qu’ancxiréo ta CB 
poorvandra caa cxoédaasa. 

La Ccramnnairté amaéliima 
— et stagnlènmiam la Franc» 
qui l'a Incplréc danc cette 
action — «'car féBohé» Savoir 
obeanu qno ta paaaaga c c naacr é 
, 2 ragricultur» dana fa déetamtan 
I adop ^ 2 Pu ma dal Cat a matte 
’ an raVaf la d i v a r aît é dca àitar- 
' vantiona des pouvoira pubBes qui 
pertem an a i i it c eu bon fonettan- 
' pâment dca édiigca. taa a ldaa 
accordéae aux agrteultaura amé- 
ricaina no mm pm moina pané* 
ctauaaa — tal cat ta maaaagc — 


G)ati!OYerse autour de la succession de TiaMm Khomeiny en Iran Une tediadie de médecm et de mathématideiis 

Les embarras de l’ayatollah Montazeri NÉisaoces sons b Tay»- 


fl nTcac pas biufito 
d'avoir Mt con stat ai qua la 
culpalWtaé cat partagée. Mata 8 
aa r a ft naïf de croira qua ta point 
aiuai marqué détournera laa 
Amiricatai de tour ob j e ct i f. On 
nu dé cf ét» pus ta paix egr temu. 
Au contraire, la contraction d# ta 
i demando rend raffrontemem 
inéMiiatila Lm produ c to w ra -fraiK 
çtaa d» mdb ta aavem qui em 
perdu c otte e nnée taa 2 ndlBoni 
de tonnaa que raprésmite le 
m enihé aapaonnl au profit dm 
cayon a touraumérteaina. 

Son pluo que aw dm eeiribaia 
théoriqum, c*eat sur île tels 
cenfitea cencreta qu'en jugara 
tant la dét»mrinatien de la 
frane» qu» ta mhéaion da la 
Communauté. A u ron t aU m fima 
et Tautro I# eeuraga, comme 
dm font premia, do rofümr ta 

pfOyOQWlOH Q# m WCiWlIM 9 MOM 

an m ofo h é oapagnol que, cédant 
au chantaga, oBm om ace ordéa 
pourabcmotaèWdahingtoa 7 

^^pandant, la ! 
pbam da prépar a tion qid a pré- i 

evOP 19 IVIG9BIMIIta OW IVWM m ! 

eonfirroé, ai hsaein on était, ta 
d ivtaion du ttara-monda. Lm pays 
d» tliéi iésp bér» aud qui p tuvum 
préisndr» aspiror à un# uort a lne 
Idépandanm éeonomlqua at qui 
oaanfciorsquTtatacrotamnéom 
•airo. aMromar Washington mm 
èpilinitai rfiruta». 

Linda ét ta Bréd ■■aalant à 
taor dca d'ompéobor ono régie 
iiismatlBn hitoniatleiiule dm 
éfhunotr de «erviom qui taa 
umtualt é h mord dm muWnu- 
donatoa dm pays b i du atri afiaé a . 
Mda, on vtom d» 1» vérifier 2 
P u nta-dof- E atc» toi*- copadté da 
léoiitunrf eot Hmitée taoé à la 
nrmaion des Etata-Unla. Lm 
Wnma négoetatiena poitaront 
■umI sur uns BbéraBaatlon dm 
écbangm dmio taa domofaim baiH 

cebetfinano tar . 


Le proUème de la saccesajon 
de rinmm Kbûninny a été théori- 
^lame nt rtadn en déeembra der- 
nier, lorsque k comsnisikxi des 
experts chaigée de désigner uu 
sucoesMor an guide de k révdu- 
tkaa « recommandé » k uomnB- 
tkm de rayatcdkli Moutaaseri au 
poste convnté de dauplûn. 

Cette décision a été anssitAt 
contestée par ocrfalns milieux du 
dergé w root asrimflée 2 un 
coup de force bouleversant les ^ 
poBtions prévom par k cons tit ur 
tioiL Elle avait maaifestenieiit 
pour objectif d’apaker k sourde 
mue pour le pouvmr qi^ depois 
06 trais ans, oppomit les dif- 
lérentes faetions du cleigé en pré- 
vkian d'une dinaritim du guide. 
Fnee est cependant de oonstater, 
près de neuf mois après ce choix. 


que -les ffivergeaces -au sda du 
pataroèr 2 Téhéran, kû de s'iqid- 
aer, K sam exacerbées. 

Fîa jofllet, rimam Khomony a 
d& in&nie iuterveiûr pobliqpicment 
ponr demander aux un et aux 
antres de m et tr e une sônntioe 2 
leurs quereUes. • Cataüu m pm~ 
UMt qu'a détruira tour rival mri 
aa sotudar du tort da l’Islam », 
a-t-il dit, menaçant de prendra des 
mesures oontre tes récalcitrajits, 
fussent-Us membres de ion eatoo- 
lage ou de sa famille. Une alhi- 
non on ne peut plus ckire aux 
agiasemeats de sou Gis Ahmed 
qui, semble44, joue un riKe parti- 
culièremeat actif dans ks polémi- 
ques en cousi. 

La mire en garde de l'imam 
souligne l’édiee relatif du dan- 


ifliîn qoL 'Bs]gré ***** sca 

efTorti, n’a jpit smeoir soc autorité 
et impiaser aes vue» à ceux qui 
partaient le ponvotr réel 2 Téhé- 
xan. tji particulier, l'ayattrikb 
Montazeri n'a pas su imptuier au 
régime isknriqor.. ainsi quH le 
scubaitait, un osars phu ItmiaL 11 
amit été parmi tes premion 2 
co mp nm dre que k RépubCque 
iskffliqnc avait b es oin d'amfiicKer 
son iixBge, d’ékrgjr ses allknces 2 
l'étranger, et de renforcer son 
assÎK popikxre 2 nmérteiir. Tout 
réeezDinent, 2 eta revenu 2 k 
charge pour demamlnr amt te»- 
poaublea iraniens •d’aafr avae 
plus da souplasu» 2 T^ard do 
peuple et de tolérer « lir é 4i 
dijfbaHet». 

JEAHGUEYRA8. 

(Ura ta sidta pages.} 


■id lana- Bsaiwa » iifti mû 
. taflume» auf. toa-iiaiipaàgpo 7 
De tm» trnipa, nmmme en a 
été con va ta cu , sans pouvoir k 
démontiur. 

Dm médedna et don ma thé- 
maiiciuns visnmnt da ^ett»- 
qiier très sértadNntent A cisna 
quaation, en ne Urinant pm wr 
ko moyens: Ik om éluiSé 
ran mm bk dm au coudisniam s 
mavenue m Bunca du Jan- 
vier 1968 su 31 déc a rotau 
1974, mit près de sèsmMona. 
Leur conduaion aet fbrmdk: B 
y a bmucoup phie da nata- 
■anem antre k danser quurtiar 
et k nouvelle fane qu'm cotas 
dee euiie e p ériode e . 


.. Raasp.è '•xplîenv csCte. 

U ümjrii 

pwrnp JP9 tK IQtt QHIMf 

mot. Et itan- tfkl e ijt 8s ■pnp' 
çonner d'autres ’sstrm 
(finfluanov eux aueai Ja. cipP' 
grm, oondusm oes cher e fae u n h . 
en ^aMortaam è dfaer letpeo.» 

Br attandmL dm n'ampBche 
tf adapter les afls c t tfs des mr- 
vicae de. pmda dss maknétée 
en ffpnction de k faneieon. Eté 
mmyar de déterminer tas 
périodes, pendent Iranuslki tas 
conceptions d'sntants ml- 


quekmoyénna. 

(Urapage 16 fattde 
da JEAN-YVES HAU.) 
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Le financement des partis et des campagnes électorales 

Le nerf de la politiqoe 




liMABOC- 


behassm^i 




AL®«“ 


Lladtaiim de Mkbd PPtae 
«IMt de r^ooBo» sar TFL 
cat couaacréCf aumedi aolr 
20 aqitembn^ aaex Bras CBtie lu 
pdlti^ et racyrat Dea p cf ioii - 
■sBtés da PS» du RPR et de 

rUDF 7 pirtiefocB^ 
par Alain Duhemal 

Les partis et tes candidaiB de 
vanta tendances jouent scindl»- 
ment en Fisnoe us jeu de ^ns en 
plus dangereux» de ptua en plus 
tinifiiiMwt de plus eu plBS püè- 
caire dans kuis rapports avm 
j Itargcat, qui a'en pas teutement 
I k nerf de k gueRS mas aussi le 
nerf de k politiqae. Qu’il s'agxsae 
des budgets ordinaires de foiio- 
tkamement dss formations politi- 
ques ou « a/orporf • dû Glkni» 
ment des 

lesremooit^t^to^l^ 
jours été trop modestoa. EUes 
deviennent dérisoires devant 
r aoce^sKBraa vertigmeux des 
dêrcnaw. 

Tout parti a besoin de loeamL 
de permanents, «Tune petite 
pceoe, de k ponibîfité de louer 
des salles, d’agaaker des fîtes, 
dklTjréter des earavues pour sa 
propegamie. Tout fi*«**b*ir doit» 
pour avoir une cbaooe d'être éhi» 
financer de coûteuses affiches 
oommerdates, s’ofTiir des son- 
dagos, des consdHers eu matiGu- 


tii^ des IZBC 0 et des dépitants» 
voire des filins» des clfos et des 
«gmm damages* quand il s'agit 
de giundes éobéanoes» ainsi que 
des lîmx de réumou^ de mee- 
ting. Dus ces con di t io ni, une 
campagne légisktive se chiffine 
pv diâines de de ceo- 

time s» une can^egne prfidden- 
tielle par «*«***r** de de 

nouveaiixfnuics. 

Ponr taire face, partis et candi- 
dats dispneem théoriquement dee 
cotisa ti ora régulières des adhé- 
rents» dea aouscriptioas organisées 
auprta des syn^etinsaiits, d'une 
fraction des indesniùtés des élus. 
A quoi s'aJouie k contribution de 
l'&ta» qui prend 2 sa charge bul- 
tetius de vote et professioDs de foi, 
afüdiege oéfiriri et — snrtout — 

tanebcs boraixes 2 la tâévùoo et 

à k radio iTEtut, soit dans-le 
cadre des régulières 

Mfcctées anx granpes pariemen- 
taîres, soit dans cebii des canmu- 
gnes aectotiles offieiellea. Le 
MftOnt a nt réel des cotiaatiops per* 
gws, kinaasevéritabtedcasQn>- 
cri]Xiuos sont notoiioiBeat sujets 2 

cantioQ. Mais, de tonte mankie, 
rcMcmbi e de ces ressources ne 
suQit en anenn cas 2 couvrir Ire 
dépenses, qu'il s'agisse des bud- 
gets ordm^rre ou de ceux des 

campagnes flectorabx 

Le cmnpléineiit (qui est soik 
veal rresenticl) doit tare trouvé 


antremeiit: tes e3q>édients devien- 
nent ainsi k r^te; Os sont de 
nature variable, Gertains presque 
ofiîctels, d’autres tout 2 fait ckiH 
destins. Sur le phu *Bi*i#M**| 
psRiû ks ooflabcsmeuis dea pur- 
lementaires» payés sur fonds 
publics, plus d’un est, en fait, pee- 
manent «Ton parti pofitiqne. 

Snr le pian local surtout, tes. 
mnnitipalîtés aident fréquem- 
ment les pertis de leur 
EUes tenr fournissent du penon- 
nd, des locaux, des équipements, 
dre moyeas de üanyoït. Antuit 
de finaaeemeiito ponDèles. n y« 
^ns r^irfiiensible; les grandes 
fonnàtions mit. reconis 2 des 
bureanx d'études on à drê sooéiés 

, de serviore, qû sont perfds leurs 
véritables fîlkles et, traitant avec 
les mairies, en tirent dea rea- 
dont une £ 10050 * revient 
dnuctenieiit on oUiqncineBt an 
parti père. Cek, 'chaenii Ieaai4 et 
^ n*ea disconvient qnand fl 
des antres. Mtane d, dus' 
cet exercice amiiipi^ ky paitis 
PoKtiqiire tévètant des dons 

TlViirtff Tlt înégaiii* ^ 

^^*®_.5“****^®* ** recoure aux 
mets d entrepiise et aux amis 
fiCUiUCQx et fortunes * ***wp f^n - 

iSE ‘***“‘*™*^ - wate de 
(l^lasuUapageé.) 
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Dates 



RENDEZ-VOUS 


22 septem^ - 
Bruxelles : réunion des 
ministres de la pêche de la 
CEE. 

Téhéran : libération de 
prisonniers de guerre ira- 
Iciens à l'occasion de la 
« s«^mgîne de la guerre » . 

Maidi 23 septem^ ~ 
Bruxelles : réunion des 
ministres du travail de la 
CEE. 

Mercrea 24 septembre. - 
New-York : discours de 
M. Jacques Chirac devant 
1* Assemblée de l*ONU. 
Vienne : session extraonU- 
pair e de la coofércDce géx^ 
raie de l’Agence intematio* 
nale de l’énergie atomique. 

Jeudi 25 septembre. - : 

Réunion des partis convo- 
qués par le chancelier Kohl 
contre l'immigration en 
RFA. 

Vendredi 26 ^tembre. 
Andorre : visite de François 
Mitterrand. 

Dimmicbe 28 septembre. 
- Pékin : début de la vbite 
du général Jaruzelski 
(jusqu’au 30). 


Jean 

«U^e 


a cinquante ans, le naufrag e du « Pourquoi-Pas 

Charcot, le grand seigneur des glaces 

- décembre 1909, le 
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navire d'explorations 
polaires le Pourqum-Pas ? 
s'est perdu corps et Mens au 
large des côtes d'Islande >' le doctaur 
Charcot et plusieurs savants français ont 
pérL» U Temps du 18 septembre 1936 
donne la nouvdle page 3. Mais les deux 
Ugfies de titre sont écrites dans les carac- 
tères les plus gros que se permet ce jour* 
nal austère. Dès ce jout^ le Temps 
publie, page 3. trois articles sur le docteur 
Charcot auxquels s'ajoutent, en dernière 
page, des prédsions sur la catastrophe sur* 
vBnuê le 16 septembre et les premières 
réactions françaises et étrangères. 

La place donnée au naufrage du 
Pourquàê-Pas ? H*»"* un journal fait de six 
pages, non seulement le 18 septembib 
ipa«« ausà les jours suivants, et encore en 
octobre à l'occasion des obsèques natio- 
nales, célébrées à Notre-Dame de Paris, 
montre bien la popularité dont le docteur 
Charcot et son navire jouissaient en 
France et Hans le reste du monde. 

Jean, Baptiste Charcot, fils du célèbre 
professeur Jean Martin Charcot, spécia- 
liste mondialement connu de neurqloj^e, 
est né à Neuilly^p5eme le 15 juillet 
1867. Son père, issu d’un milieu modeste, 
s’était constitué par son reul travail nne 
grande renommée professionnelle et une 
fortune considérable. La famille Charcot 
pouvait flûnri vivre ITiivcr dans un h ôtel 
particulier du boulevard Saint-Gen nmn , 
pus du quai Malaquais, passer le p^ 
t ?-mns à la campa^, c’est-à-<iirc ^ 
Nei^y Hans une belle maison entonree 
d’un grand jardin, et séjourner à Onistre- 
ham pendant l’été. 

Le jeune Jean a été attiré très tôt par la 

mer. U veut être marin. Son ^re s’y 
oppose catégoriquement : • Tu dois être 
médecin, tu le sais bien {/ sermt 
absurde de ne pas suivre une Jîllire ou je 
serai pour toi un guide et un appui. J ai 
travaillé dur à ton âge. seul, satu rel^ 
tions. sans patron. Que mon fils, du 
mains, bénéficie de tout ce que Je peux lui 
donner et que je n'tü pas eu (1) •• 

«Le Français» 
et ses pompes 

Jean s'incline. TeUe^nt bien quH! 
réussit l’externat, puis l’internat, et 
sa thèse de doctorat en médecine en 1^5, 
deux ans après la mort de son père. Oief 
de travaillant aussi a l’insutut 

Pasteur, il pratique la médecine l’hiv»^ 
navigue beaucoup pendant l’été. Des 
189£ 0 achète son premier yatch. le 
Courlis, petit sloop de 8,30 mètres, bien- 
tôt remplacé par le premier Pourquoi- 
Pas ?, un cotre de 20 mètres et de 15 ton- 
neaux. 

Vint en 1900 le deuxième Pourquotr 
Pas 9 une goélette de 1 10 tonneaux avec 
lequel il sillonne les mets situées au nord- 
ouest de l’Europe, jusqu’aux îles Fércé où 
il reviendra souvent. En 1902, sa goélette 
de 110 tonnwi»»», Rose-Marine, le mène 
pour la première fois en Islande et à l’Ile 
Mayen, sur le 70* parallèle nord. 

Son mariage avec Jeanne Hugo • celle 
de l'Art d'être ffotul-père - se termine en 
1902 par un divorce. Jean Charcot est 
libre : U est riche, n piense de plus en plus 
à reprendre l’exploration de l’Antarciique, 
d’où la France est absente depuis le 
Vidage de Dumont d’Urville en 1840. ^ 


. doeMode* 
xi 7.rdalufieB 
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Le 27 janvier 1904, c’est le^vrm dé^ : 
(TUsbuiaia, le port argenun du dewut oc 
Magellan, le Français dngle vers la «te 
ouest de la péninsule Anty crigue.^ 11 
hivernera dn 4 mars au 25 dêwmore 
devant rae Booth-WandcL procte cc^ 
cle polaire antarctique. En 3“'^, ** 
février 1905, U navigue vers le s^ “ 
géant, autant que faire se peut, la cote « 
les îles tout en débarquanL lorsque c est 
possible, pour aller étudier les terres emer- 
gées. 

Pendant toute l’expédition, les levte 
cartographiques, les statiçnu 
ques, les dragages, les collectes d éehantflr 
Ions, les relevés météorologique les 
observations sismiques et magné^ues 
s’acciimulent La moisson est omsideEft- 
ble : trds cartes marines, 1 00() küomctres 
de o6tes recoimus, srêxante^iuiiize caisses 
de notes et de spédmens, dont sortiimt 
di^-nraïf vdlumcs de comptes rendus. Ce 
qui est d’autant plus remarquable que, 

depub le 1 5 janvier, />a«ço£s a nne vo» 

d’eau importante : U a heurté une roche 
masquée par de la glace. La machine ma^ 
che maL rtndant des jou» et des jours, ü 
faudra actionner les pompes à la main, 
«laU le travafl scientifique eontisuera. 

Réparé tant bien que maL le Français 
arrive à Bnenos-Aires, où il est acheté ite 
l'Argentine, qui veut en faire un navire 
ravitaiUear de ses postes météoixriogiques 
avancés. RebaptM Austral. R f«a nau- 
frage. en 1907,... dans le rio de la Plata. 


mécènes. Mais ü a un commentaire amer ; 
« Somme relativement faible 
aux millions donnés aux expê^tions 
étrangères, mais suf^sanie ^ « 
désintéressement de mes eoUaborateurs. 


En déenmta. 1909. ^ 

va. convenu, a 1 Je de la-CB^b 

Sii^wprendre du charbon apporté •» 
^itebalSiicrs 

Charcot qui avait ngn:^«nl»5^ 
richesse en baleines de ces par^e^ 
richesse exploiiée trms à son 


désintéressement œ 

à la générosité de nombreux industrie^ et exploitée trois ans pius u 

awc^ou pria par 1» Norvigieœ. 

le prince de Monaco, du f^tèn ^la temps aoparavant* le 

mStne. d'assoclotUm p^VS-Pas ? a touché des rochers, et 

de simples particuliers. La pre^ fr^ scaphandrier norvégien exptore la 

^setM prêta une fois de plus son puis- un scapu^ 

santwicours. » 


Uoe bonne cittleiir: 

12 -C ou 13 -C 

Le récit de la deuxième expédition, qiû. 
cQe aussi, va explorer la côte ouat de la 
Antarctique, fait par Charow 
lui-même dans Toute rMstoire, est très 
intéressanL H relate, bien sûr, *** 
sdentîTiques. Mais û donne un tableau d« 
conditions de vie sur le Pourq^-Pas?. 
quL cette fos, hiverne sur la «te de rae 
Petermann-Lnnd, assez peu éloignée de 
rOe Booth-WandeL où le Français avait 
passé l’hiver austral de 1904. 

Charcot trouve le confort indi8(«isable 
au bon travail et au moraL Une (dis * le » 
allnmé, « il règne une bonne cMew 
dans tout le bateau ». Avec uzoins te 
20 kilos te charbon par jour, il fait 12 *C 
ou 13 «C partout, sauf dans sa cabin^ 
la idus éMgnée... L’électricité du bord 
est amenée ù terre dans les cabanes 


SoquTàubateau. Les av^ sont tig 
mves Mais Charcot garde te 
SmuÎ et décide te faire tout de mSme te 
d’été prévue. U part pour te sud 
Je l» janvier 1910 et réussit, cete ù 
«vTtinrer les de l’oucst de te pÉnnb 
^ Antarctique 

30* sud. Là encore, des znesu« et prélè- 
vements de toutes sortes 
tîne. U dresse les cartes, y 
terres nouvelles, notamment rae Ctareot 
ciîngi baptisée non pour lui mais en 

mémoire te son père. , ,q w 

Par sagesse, Charcot décide le 18 j^ 
Vier de remonter vers le nord. Le 
11 février, U est à 
envoie un télégramme à l^dén« 
sciences, qui a patronné 
« .4vtenr rêvé davantage. Avons fait du 
mieux possible » (2) . Le 5 juin, 
flccnc^ni triomphalement a Rouen. api« 
avoir fait nett<vcr et repeindre le 
Pourquoi-Pas ? à Guemeaey. 

UflserisannaBt 



Dès 1906, Jean Charcot veut condiùre- 
lin» deuxième expédition en Antarctique. 
Pourtant, sa fortune a été «tamée par te 
voyage du Français, mais il ne veut 
« vendre son nom » et refuse tontes Ite 
demandes à faire partie de «nseus 
d’administration lucratifs. Et 3 se remarie 
en janvier 1907 à Marguerite (dit, Meg) 
Cleiy, qui lui donne bientôt une petite 
nite, Monique. 

Rien ne te retient n fait eonstntire sur 
ses plans le troisième Pourquoi-pas ?. un 
trms-mflts barque de 445 tonneaux, long 
de 40 mètres. Le départ a lieu du Havre le 


voyage oc wumom U urwius CH m, 1 5 août 1 908. A bord, en plus te Chanxit 

janvier, son projet se précise et il consulte foU encore, assure te «mmande- 

Adrien de Gerlaehe. l'explorateur belge navire et te direction te l’expédH 

qui a été te premier — te 1897 à 1899 — à -• — — * — 

hiverner en Antarctique à bord te son 


navire Belgiea. 

Grâce à l’appui du président de te 
République, Emile Loubet, de l’Académie 
des sciences, de la Société de géographie 
et surtout du journal le Matin, il trouw 
les 1 SO 000 francs or (environ 2,25 mil- 
lions de francs actuels) nécessaires. Et te 
15 août 1903, Jean Chan^ part du Itovre 
sur le Français, un trois mâts goélette 
• entièrement en chine *. Il emmène six 
setentifiques qui ont un laboratoire à leur 
disposition. 


tion, un équipage te vingt-deux homm es, 
sept scientifiques et.. M"* Charcot Cette 
dernière dêtorquera à Punta-Arenas, te 
port chilien du détroit de Magellan, d’où 
elle regagnera la France. 

La deuxième expédition doit beaucoup 
â Paul Doumer, te parrain du Pourquoi- 
pas ?. grâce auquel Charrat a obtenn une 
subvention de 600 000 francs (environ 
9 mniions de francs actuels), auxquels se 
sont ajoutés 180000 francs venant du 
Muséum national d’hisUnre naturelle, te 
te Société te géi^raphie et de divers 
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constmites pour le magnétisme, te sismo- 
logie, te météorologie, etc. U tieirt beau- 
coup à ce que toiit le monte pratique tes ' 
exercices physiques pour lesquels 3 a fait 
embaitjuer, entre antres cborës, beauconp 
te paires te *iri_ Loi et les autres offimers 
donnent tous les senrs pour l’équipage des 
cours facultatifs d’arithmétique, te gimn^ 
maire, de géographie, de navigation, 
d’anglais et te secoorisme. 

Chaque fins que l’occaaon se présenté 
(anniversaire, 14 juiUet, Pâques, etc.)',' 
une fête est organisée. Le menu du dîner 
du 14 juillet, venant après un déjeium 
déjà plantureux, laisse rêveur : potage jai^ 
dînière ; homard vinaigrette ; poulet a te 
gelée ; filet te beeuf aux champignons ; 
fonds d’artichauts ; plmn-pudding ; oofl> 
pote de frnits; lùns fins; champagne. 
Charcot et quatre ofRciers descendent au 
poste où l’équipage danse. » Ces quelques 
minutes passées parmi eux, dans leur 
gfiieté eonfimte, mais toujours respec- 
tueuse, à trinqua- dans leurs quarts et. d 
fumer leur tabac eordlalement <^en», 
ont manifestement attendri Charcot. ' 

Le menu ci-dessus était celui du carré 
des ofnciers et des sdentifîques. Au 
départ, Charcot vouhût une nourrituTC 
semblable pour tout le mmeie, officieTS, 
seientiilques et éc^uipage. Mais certaiiu 
scientiRques voulaient que leur menu soit 
un peu plus «pieux. Au carré, les repas 
commençaient donc fiar des conserves 
reçoes en cadeau. Résultat : un des scien- 
tifiques et Charcot lui^aêine souffrirent 
gravement dn soorbut, alws que tout 
l’équipage se pMtait comme un charme. 
Le ac^ut fut guéri dès que les conserves, 
recixuiues coupables apres plus de trcûs 
mms, eurent été suppriinées. 


Le « cafard poboe > 

En digne f3s te ' son père, Charcot 
s'intéresse aux problèmes que pose te vie 
d’un petit groupe confiné dans un espace 
restreint et qu’il appelle le • cafard 
polaire i». « Il est plus difficile de suppor- 
ter les piqûres depin^ Jounutliêres que 
les gros ck^jins iJ). Une morde inno- 
eente, une simple habitude (...) qui dans 
la vie ordinaire ne seraient mime pas 
rertuaquées .deviennera une cause d'agio 
cernera « peuvent prendre les prtqrortiora 
d'un ffief; nuds il suffit d'un tout petit 
peu ^éducation et d'empire sur sol-méme 
pour combattre cette mauvaise ten- 
dance. • Toutefms, il reconnaît que « le 
cafard polaire (...) ne crée pas de nou- 
veaux et passagers défauts. Un bon . 
garçon reste un bon garçon, et un homme 
distingué de manières, un homme distift- ■ 
gui ». Le « cafard polaire • excite sim- 
plement les caractères à se montrer tels 
qu'ils sera eufirnd (...) sans les rtuaques 
sous lesquels (...) on parvient à les aissi- 
tituier datîs la vie sociale habituelle m. 


L'entretien dn Pourquoi-Pas ? e st 
désormab trop cher pour Charcot, demt la 
fortune a complètement fondu. Remis en 
état par te marine, le bateau devient un 
laboratoire te l’Ecote pratique des hautes 
études, affecté au Muséum. 

A te gnccre, te jPtoarçaof-Puj .7 est prété 

à la marine, armé et utilisé comme navire- 
é«Ie des chefs te quart Charcot M, ert 
mobilisé comme médecin te la tnarineMI 
travaUle tiis conscienciouscment à iTiôpi- 
tal de Cherbourg, et regrette te mer. Mais 
il ne peut pas être affecté sur un navire te 
gnerre comme ofncîer de marine : il n a 
aucun diplôme de te marine marchante « 
n’a commandé qne des «navires te plai- 
sance». FînalMnent des amis arrivent à 
organiser ponr loi un examen spécial qui 
fait de Ini un cajMtaïne au long cours 
diplômé. 

Jean CfaaF«t soumet ù la marine son 
- idée te transfortoér des ch^uiiens en 
bateaux^îèges. de crédits."!! est 
envoyé à Lcmdres'et prend le com m a n de- 
.. ment du Meg, croiseur aux3iaire-camou- 
flé qu’on maqitôle 'de neuf en qhelques 
heures selon les besoins. Malade, il rentre 
en France et réussit enfin ù faire 
' construire trois navires camouflés. 

Après la guerre, te Pmirquoi-Pas ? est 
rendu au ministère te rinstruction publi- 
que. Armé par te marine, qui founut des 
équipages volontaires, le navire fait de 
très QCKnbreum croisières scientifîqaes 
Ha ntt l'Atteniiquc nord, dans te Manche, 
parfois en Méditerranée. A patir te 1925, 
Jean Charcot ayant atteint te limite d’^e, 
ne commande plus son navire, mais il par- 
ticipe à toutes tes croisières qui, pour te 
plupa^ désormais, sont consacrées â 
l’Arctique et le mènent souvent au (jroen- 
land. En 1932 et 1933, le Pourquoi-Pas f 
amène à pied d’œnvre et reprend te nùs- 
rion française participant, sur te côte est 
du Grorâtezid, à la •• deuxième année 
pohdre intématioiiale». En 1934 et 1935, 
y amène et reprend, après leur hivernage, 
Robert Gessain,' Freo Matter, Michel 
P^BZ et Faut-Eznile Victor. 

En 2936, enfin, te Pourquoi-Pas ? dmi 
reprendre â Angmagssalik, toujours «ir te 
côte est du Groenland,- Robert Gessain, 
^gU Knnth, Michel Pérez et Paul-Emile 
Victor, qui viennent te réussir te pirémièrê 
tiaver^ — à pied — du Groenland. Mais 
deux des Qimtre hommes décident te resr 
ter pour l’hiver, les deux autres préférant 
attmdre le bateau régulier danois.' 

Le 30 août, au cours de te traversée 
vers Reykjavik, là chaudière du' Pourquoi- 
Pas.?. explose... Ap^ .te. réparation, te. 
navire.part te Reykjav3c le 15 septembre^. 
Quelques heures plus tard, il est assailli. 

une tempête subite et extrêmemcDt 
violente. En essayant de se metira à l’abrii 
le Pourquoi-Pas ? est poussé sur- des 
rédfs. A 5 b 15, le 16 septembre, le navire 
fah naiifrs^. Sur les quarante hommes' 
présràts'à bord, un seul survivia,'Eugènci 
Gonidcc, maître-timonier. Vingt-deux- 
corpa, dent celui de Chaôot, sont très vite 
retrouvés sur une plage. - ^ 

Ainsi disparaît un grand seigneur qui 
s’était sus au service de la science' fraor 
çaisç. — U avait'été..éiu à. l’Académie éa 
sciences en 1926 ~ et qui a joué un rôle' 
essentiel te jnoniter dans te recherelie 
polaire et te ré«ieTche oeéanographique.T! 


YVONNE R^YROL; 


(1) Propos lanittté par Màrfiie 
dans sm ouvrage J. A (Mueot, U • Polari 
mas». EtftioiisAlsatis, 1945. i 

(2) Autour du pôle : expédition d». 
E^iqiMi-^f,.d6 Jeu Chareec, .dsns Tbiue, 
l'hisûtirt, rjaouarioiL- • 

it A PoecaAm- du daquaBtièim; 
'versaire de In niort .te cownnaiwteitt 
cot,-le Musêe.-de.la marine présentera^ dù 
15 octobre an l" décembre 1986, une 
expositiod «Charcot, raventnre-polairevi^ 
pour rendre -.«'boausege i rboaàiç/jM 
auuA et eu aàinuf qw ülnsfra ia reebéftee ' 
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Le débat aux Nations unies sur la FINUL 


La France et M. Ferez de Cuellar demandent 
le retrait des forces israéliennes du sud du Liban 


f^W-YORK Wagons unies} 
denotnoorn^jondant. 

Isiaâ, source de tous te ™»>rr 7 1 ^ 
canvageace entre le pontioa du 
secréuriat géndnl ' des Nations 
unies et cdfe dé h France ne sauiaît 
être pins émients; ap rt s la lecture 
dtt rapport soumis, vendredi 19 siep- 
tembre, an Çonsml de sécnrité par 
M. Ferez de CueOar, et l'interven* 
tion, devant ce meme du 

représentant français, M. de 
Kemoularia : la présence pralragée 
(depuis 1978) de l'armée isra^ 
Uenneau sud du Liban provoque un 
ressentiment croissant dans la pc^m- 
latioB locale, qui devient ainri sen^ 
bie aux asgnments des extrémistea 
cfantes. 

Le r^Oft de M. Ferez de Cnet 
lar, rédigé à la suite du votyage an 
Liban, en braét et en Sÿik, dn 
secrétaire général adjoint, ^ Ma> 
rack Goidding,. est sans doute l’un 
des 1 ^ nets que l'Organisation ut 
pfoduiL Allant au-delà de Ténum^ 
ladOD des faits et des mesnics à 
prendre, il eiinime jdnûeuis idées 
dont la fonnulatKm snrprend par sa 
mde franchise. 

Rai^dant que te de la 

FINUL est (Tassnrer rétanehëhé de 
la zone frootalidre avec Israël, 
M. Goaîdmg, qui est Fteiteur vérita- 
Ue du mnxat, esâme qœ • l'oeat- 
patioa pâ'^ante par Israël, m 
partiauiarstmr^fiis^ se retira du 
territoire pris Uûs de Vinvasion 
IMum en 7982 er le eomporiement 
deses^Uésderarm^duLibandu 
sudantsuuitiuaereerudeseeneede 
ta résistance armée de. divers 
grotqtes dtas ta réAm». sans quH 
soit possiUe de determiiier si te 
aaaques ét^eot <Sxigite co ntre te 


contingent français ou coutre la 
FINUL dans son ensemble. 

• il ne faut pas pmire de vue 
qu'en tant qu'instrutaeei de malth 
■ tien de la peâx, la FINUL ne petu 
faire usage de la force qu’en cas de 
légitime défense, et Je me suis ioth 
guement demandé si Je devais 
recoHunant^ {des modificatteis de 
son mandat] au Consul de sécu- 
rité », écrit M. Goulding. En 
ooi^Qant que, certes, la FINUL 
« n’est pas à mime défaire respec- 
ta la vtdonté du Çonsei! de ^cu- 
rité », mais que « dans la pratique, 
les possibilités «mt très limitées, et 
modifier la mission ou le mandat de 
la FINUL ne semble pas devoir 
résoudre les difficultés eatxquelles 
Me se heurte actuellematt *. 

Fueràlid^adatfoD 

deltsitiiadoB 

Le rapport recommande donc an 
Conseil de prendre des mesures, «d 
titre eolleaif et individuei », afin de 
parer à la dégradation îndi^table 
de la situation. • Si l'on ne fait pas 
de prowis bientôt. Je pense que le 
CcâsM pourra se trouver eoatraint 
d’envisager sérieusement le retrait 
de la force, en dépit des consé- 
quences tris , graves qui poutraient 
en résulter », notamment • une 
intatsifieation immédiate des hosti- 
iltês entre Vomiée IsméHenne et ses 
alliés, d’une part, et les divers 
groupes qui wuhaitent expulser 
Israël du Liban et. dans certains 
cas, attaquer Israël luh-même >. 
écrit M. (joulding. 

Cette canehiâoB coneqwnd, en 
grande pai^« an point de vne de la 
France, qui prat s'estimer satisfaire. 
Néanmoins, rintervention de àL de 
Kemouteria devant le de 


Les mesures concrètes de protection 


La rapport de fONU anr te 
rituatkm de la RNUL préconisa la 
constructiOQ • lapida d'abris ran- 
tercés dans te pos i tions qri n'an 
sont pas anoore dotées; la dô- 
tura de certrine s positioaa vidné- 
rablas ; des nstrictionada dépte- 
csmant è des fins «écréstivas. 

la moitié du oontingam 
franç ais a été conesntré au quai^ 
tisr général de Nricotsa, alors 
que te resta des tintés -françates 
est üésauia i s affecté à la pitv- 
laction de la compagnie du 
génial, à Jouays. 

La rapport rnSque épstamant 
que las positions laissées 
vacantes par es ra déploiemmt 
du contingent français sont 
oonBées aux baiaiMons finlan- 
dris. t d ie nés ns et népriats. La 
nfiJL étant cfi^Misée aur deux 
eant quatoraa posHtena. R est 
tgrgant de ranfixesr te moyara 
de transport «t drutiEsar systé- 
matiquement des véMcuias 


blndés. Des armas plus eom- 
plaxas dovraîent être mises à te 
disposition des « casques 
bteus». Car I est néoesssira^ 
estime le rap port, que la FINIR, 
poissa éviter te viotenea en étant 
en mesure de d^iteyer rapide- 
-ment une force supérieure 
loraqu'rite est menecée. 

L'autaw du rapport estima te 
eoGt auppiémsntaire è 30 mü- 
Bons de doUara. L'entretien de la 
força coûte déjà 140 mRSans de 
doRars par an. akxs que tes Etats 
ntembres de fONU rectegnent à 
régler ta factum. L'Union soviéti- 
que et les Etats-Unis, entra 
autras pays, doîwent des contri- 
butions finandères importmites è 
cetts opitetion. Une réunon des 
Etats ocxitrftHftaura devrait sa 
tenir jeudi prochain, à la 
demande de M. Parez de CueBar. 

Ch.L. 


sécurité a permis de mieux mesurer 
le véritable but poursuivi par Paris : 
• Des mesures de sécurité ont été 
pris e s , ou sont proposées t elles ne 
suffisent pas. a-t-il dit. Presque 
toute, ai effet, sont des mesures de 
défense passive. La force doit, 
certes, se protéger, mats son rôle 
n'est pas a'étre au Liban pour se 
protéga elle-méme. La force ne 
saureds, sans perdre sa dignité et sa 
raison d'être, se terrer. Si la com- 
munauté internationale a créé la 
FINUL, ce n'est pas, au premier 
• chef, pour faire la police d’une 
ré^on libanaise, ni. si nobles et effi- 
caces seéent-elles, pour y remplir 
des tâches kumamtaires. C'était, à 
ia requête même du gouvernement 
libanais, pour faire respecter i'im^ 
grité d'un Etat souverain » 

Insistant à plusieois re p iîs e a sur 
te nécessité, pour le ConseîL de 
prendre des décisions, M. de 
kemouteria a estimé que le soutien 
dont la Force a besoia • ne se mob^ 
lise vraiment çu ‘autour de la somw- 
raiaeté et l'imémté du pays. Il faut 
que la FINUL puisse, dans tes 
délais les plus brefs, se déployer, 
comme II était prévu en 1978, sur la 
frontière internationale. » 

Le projet de résedution déposé 
aussitflt par le représentant de te 
France s'appuie sur tes textes déjà 
adoptés par raNU, et notamment 
sur te réeoiutioa 425, qui, en 1978, 
exigeait déjà te retrait de l'année 
israélienne dn Liban. Laissant de 
côté te dâieat problème du 
te texte insiste sur te nécessité de 
prot^r te souveraineté libanaise et 

Amtanê»- « la fip, aU Uboit du SUd, 
dé toute présence militaire qui n'est 
pas aeeeptée par les autorités liba- 
naises». Le secrétaire général est 
prié de • prendre les dispositions 
nécessaires à lui déploiement de la 
FINUL Jusqu’à la frontière méri- 
dionale du Liban », et de soumettre 
nn rapport dans les quinze jours. 

Ia colère 
israéliaine 

Pour nœ fois, te dittibmatie onu- 
sienne ne s'embarrasse donc pas de 
eirconloeutions. Le représentant 
d’IsraéL M. Betgamin Netanyaho, 
ne s'y esc d'ailleurs pas trompé. Pro- 
prement furieux, il a câcigé d'assister . 
au ocmsdl, après avoir fait distribuer 
une brève decteratioa : « Le rapport 
du secrétaire général ne reflète pas 
avec précision la position détaillée 
d'israii, car les problèmes de la 
FINUL sont dus au soutien 
qu'aecordem l'Iran et ta Syrie aux 
forces qui cherchent à éliminer 
toute présence occidentale au Liban, 
et à y établir une République isla- 
mique. • S'exprimant, après U 
séance, devant des journalistes. 
M. Netaoyahu a fait remarquer que 
ce n'était pas l'année israélienne qoi 
anaqurit la FINUL, et que ces atta- 
ques subsîsteraiest même après un 
^entuel recniit d’israèl. « Nous 
souhaitons que la FINUL reste ; si 


M. GheTardnadze a remis à M. Reagan nne lettre 
de M. Gorbatchev sur le désarmement 


A Stsvr^ol, oft B poaradv^ sa tooniée dans 
le snd du pays, M. Gmtatebev a fiüt à Boareau 
aBosioa, vendrefi 19 septem b re, aux lappoits 

sovSto-améek^ns, noBS ^nale BOtre coireqKMH 
daat à Moscoo, DoBÙnqoe Dombres. Comme an 
ouvrier agricole loi demsmdait s’il reocmitieratt le 
prHidtnt Reagan, le nnm^ mi soviétiqae a 
rëpoada: Se reacea^er pour se sfitrer bt mam 
ef parier, eeh a saas dbate nne s(gmficariociL orarâ 
aoas ravoas dêjà Sdt à Geaèfe, Cette foce S est 
uêeessaâte de s^ser on eecord.» Mais •je 
à^dus pas qae aoas aoas reaatatr&oas et 
s^Mrons qælgae ebose », a-t-ü qjonté. 

IFantn part fat jRiavilii; dans im oommaitaire 
pidifië —MvW 20 se pte mb re, estime qae Pafirdre 


Damlofr est coo^andrie i cdle de favicNi espioB 
amëric^ U 2 abatta en 19d0 av-dessos de 
rUSSS ou à celle da Boefa^ sud-coréeo détratt 
par la clnsse soviétiqae en septembre 1S183 aion 
qn^ se limüt, sefon Moscon, i nne 
d*esponnMe. Dans cbaque cas, il s'i^rait de 
*pmwadoas» destinées à frire éeboner le dia- 
logue soviéto-américain aa mome at oà celri<i 
sorait sar le point d’riNnitir à des résultats 
concrets. Cte inciterait ainsi les Soviétiques à 
«cfaqiier ài porte» afin de leur faire porter la 
re^oorabiSté de Fédiec. Mais ceux-d, afCrme, 
iaPravdar^oatksaerissMdeset, toatadéf» 
dent f&memeat hors prme^es, ifs poarsahnat 
résokaaeatlearpoBti^edepaix». 


WASHINGTON 

denotracorraspontSant 

La première des denx journées 
d'entretiens -entre MM. Shnltz et 
Chevardnadze a permis, vendredi 
1 9 septembre^ an mînistrB soviétiqne 
des afl'aires étrangères de remettre à 
M. Reagan nne répmise à ses der- 
nières prapositioos sur te rédaction 
dm armements. EBe s'est achevée, 
en revanriie, sans annonce de pro- 
grès sur rkRrire Damloti'. 

Pour rien marquer que ranét des 
poursuites engagées conge te correa- 
pondant à Mmeoa CUS News d 
Wwld Report était désormais deve- 
nue pour tes Etats-Unis nne condi- 
tiOB nécessaire à la tenne d'on 
deuxième . sommet soviéto- 
américain. te d^Axtemesit dTEtat et 
la MaisaoEteDdie n^vaient négligé 
aucun détail de prowoote pouvant 
marqtwr knr mauvaise fauineur. ^ 
couverture des entreti ens . par tes 
journalistes, photographes et 


équipes de télévisk» a été Hnntée à 
une très brève séance de pause sans 
pognée de mains m sourires: te 
diner offert par M. Sfanitz a été 
fermé à te presse et c'est enfm par 
une porte de service qu'tm a fait 
entier à te Maison-Btenche le minîs- 
tre soviteîque des affaires étran- 
gles. 

On Py avrit tout de même admis, 
alois que ce rendez-vous n'était pas 
as programme de te journée. Et ri 
M. Reagan, quaiantodnq mmotes 
durant, a exprimé à son hôte » la 
force de ses senrùnentr sur le refus 
persistant > de l'URSS de rendre 
son entière libéré à M. Danfloff^. Q 
n'en a pas moins reçu à cette occa- 
sion une lettre personnelle de 
M. Gorbatchev. 

Cene lettre ne portait pas snr 
rriTaire Daniloff et n'y faisait, pour 
autant qu'on sache, ancune aUusîoa. 
Mais elle i^xmdait - ce qui est plus 
important - à celle que M. Ret^gan 
avait envoyée en juillet dernier au 
numéro un soviétique pMx lui faire 
de nouvelles prcqxisitions sur tes dos- 


skis du désamemenL Le prérideot 
américain avait déploré, mercredi 
dentier, dans qir dériaratkm écrite, 
que te secrétaire générai dn Parti 
communiste soviétique n'ait unijoun 
par réagi à ces offres. L'on contisne 
donc d'avancer sur te fond des do^ 
rieis. au moment oè te conférence 
^ Stockholm sur la sécurité en 
&ing)e parait pouvoir s’achever sur 
te premier acemti de oontrSte des 
armements conclu depms 1979. 

Conversations « sérieuses • et 

• sans ürqrasse », tant que les <ti$- 
cussîoQS se pousiûvent. e sobrement 
dit un haut fooctioiixiaire américain 
chargé de couunenier la jowiée 
pour la presse. Sriution toujours 

• pQstible » dans l’affaire DaitilofT, 
a, ea écho, estimé M. Cbevard- 
nadze, en ajoutant : « Donnez-nous 
Jusqu'àdemain » (samedi). 

Owimg le déiartement d'Etat 
jeudi, te mimstre soviétique a cepei^ 
dant jugé peu probable que soit dès 
à pr^nt fixée une date à l'éventuel 
sommet Reagan-Gorbatchev. 

BERNARD GUETTA. 


elle se retire, il ne faudrait pas que 
ce soit pour de fausses raisons... ». 

Auparavant, à la mission de 
roNU. venue lui demander è Jéru- 
salem de * faire un gvs/e > <<« «« te 
sens d'un retraiL afin d'améliorer te 
situation des • casques bleus » face 
aux extrémistes musulraaas, le 
mimstre israéUen de te défense, le 
général Rabin, avait répondu 
qn'lsraé! n'était pas prêt à faire des 
ccocessions pour « sauver ia 
FINUL ». • Nous sommes prêts à ta 
remplacer, s'il le faut, et à faire 
face aux groupes extrémistes. Pour 
cela, nous étendrons, ie cas écfiéoni. 
notre sone de sécurité au Liban ». 
araît^l 

La même mission, lors de son 
sage à Damas, s'était entendu dire 
que la FINUL devait rester au 
Liban et qoe te gouvernement syrien 
allait intercéder auprès de Téhéran 
ponr que les extrémistes chiites 
soient éliminés (te te scène. Néan- 
moins, plusieurs iadiees. rapportte 
par des sources diplomatiques, indi- 
quent plutéi un durcissement de te 
Msiiton iranienne à l'égard de 
l’ONU el de la résolution 425. qui 
reconnaît fsraSI. On pense, dans les 
milieux proches du secrétariat, que 
te v^onté iranieoire d’établir une 
République iriamique au Liban est 
réelle et tpt'elte iitquiète gravement 
te Syrie. 

Le Conseil de securité doit 
reprendre ses travaux lundi. U est à 
peu près certain que te résolution 
française sera acioptée dans ses 
graiKtes lignes. Alors que l'Union 
soviétique, qui préside actuellement 
te Omseil, se montre extrêmement 
coopérative avec la France, les 
Etats-Unis se font discrets devant 
UM affaire qui évolue clairement 
vers la condamnation d'IsraSI. 
Washington peut-tl accorder un sou- 
tien à son allié malgré les morts de 
la FINUL ? L'ambassadeur Vernon 
Walten se dit convaincu qu'lsraêl a 
tout intérêt à se retirer du Liban, 
mais que « ce n'est pas l’armée 
israélienne qui tire sur la FINUL et 
que son retrait ne produirait pas ia 
paix». Es privé, certains dipl^ 
mates proches de te mission améri- 
caine font reonarquer que la France, 

E rise dans Fétau ou terrorisme, sem- 
le chercher une confrontation 
publique avec IsraéL afin de gagner 
us plus grand appui de te pan de 
certains gouverneiçents musulmans. 
CHARLES LESCAUT. 


eSnq «casques bleus» français 
blessés par un tir de roquette 


Alors que tes affrontements se 
multiplient dans le sud du Liban, 
notamment dans la zone de sécu- 
rité tenne par Israël, cinq « cas- 
ques bleus» du cootigent fran- 
çais de la FINUL ont été blessés 
vendredi 19 septembre — an 
moment même oà, à New- York, 
le de sécurité de l’ONU 

débattait de l'avenir de cette 
force (lire l'article de Charles 
Lescaut). 

Les cinq « casques bleus • ont 
essuyé un tir de roquette dans le 
nord du secteur contrôlé par te 
contingent français de la Fmce 
intérim aire des Nations unies au 
Liban (FINUL), près de la loca- 
lité d'Aznin. 

La roquette a. semble-t-U, été 
tirée à quelque 30 mètres des sol- 
dats; (teux d'entre eux seraient 
griètrément blessés. Après un 
mois d'accrochages quasi quoü- 
entre tes • casqnes bteus » 
et des miliciens chiites pro- 
iraniens, le bilan des victimes au 
sein du contingent français est de 
quatre morts et une trentaine de 
blessés. 

Mais actuellement c'est aussi 
danft l'extrême nord de cette 
r^on frontalière avec Israël que 
ia tension monte. Là, tes ntili- 
ciens chiites s'en prennent à 
l'Année du Liban sud (ALS), 
une milice créée, financée et 
entraînée par Israël. 

Jeudi, les miliciens chiites ont 
mené contre cette zone une op^ 
ration particulièrement auda- 
cieuse, prenant d'assaut, puis 
occupant durant plusieurs heures 
deux positions de l'ALS — 
'Maznet-Sojoud et Beii^Kallab. 

Selon la police libanaise, près 
de quatre-vingts miliciens chiites 
ont participé à l'assaut, tuant une 
dizaine de soldats de l'ALS, 
avant de se retirer sous le feu des 
hélicoptères de combat de 
l'armée israélienne venus à la res- 
cousse. 

Israël a immédiatement réagi. 
Dès vendredi, et pour la première 
fois depuis le 10 juin 1985. date 
de sem dernier retrait du sud du 
Liban, l'année israélienne a ache- 


miné des troupes dans te secteur 
de iezzine (à l'extrême nord de 
la zone de sécurité). Environ 
quarante blindés, transports de 
troupes, jeeps et Garnirais se sont 
déployés à Mazraet-Sojoud et 
Beir-I^lab. De bonne source, on 
indique à Jérusalem qu'Israël est 
décidé à augmenter substantielle 
ment son aide à l'ALS à la suite 
de la multiplication des attaques 
enregistrées ces dernières 
semaines. 

Israël n'a jamais caché que 
pturieurs centaines de ses soldats 
patrouillaient toujours dans cette 
• zone de sécurité » ; mais la 
thèse pr é senté dans les milieux 
officiels est que le contrôle de la 
zone doit être progressivement 
transféré en totalité à l'ALS, que 
dirige an ancien officier de 
l’armée libanaise, te commandant 
Antoine 

n reste que • dans tes circons- 
tances actuelles », comme l’a 
reconnu vendredi un haut fon^ 
tionnaire israélien, •• il est hors 
de question que les soldats 
[israéliens] qui se trouvera au 
sud du Liban pour défendre la 
frotaière quittent cette région ». 

L’avertissement est clair et 
directement adressé an secrétaire 
général de l’ONU, M. Javier 
Ferez de Cuellar, qui, vendredi à 
New^York, réclamait, devant le 
Conseil de sécurité, le départ des 
troupes israéliennes du sud du 
UbaiL L’affaire a aussi été évo- 
quée vendredi lors de l’entretien 
que l’ambassadeur de France en 
Israël a eu — à sa demande — 
avec le chef d'état-major de 
l’armée israélienne, le général 
Moshe Levy. 

Pour Israël, il ne fait pas de 
doute que les attaques per^trées 
contre la FINUL et celles lan- 
cées contre l'ALS ont les mêmes 
auteurs : les militants chiites 
extrémistes pro-iraniens 
regroupé au sein du parti Hez- 
bollah (le «parti de Dieu») et 
qui contestent à un autre mouve- 
ment chiite, Amal, la suprématie 
sur le sud du Liban. 


La conférence de Stockholm a « arrêté les pendules » 
pour mettre la dernière main au projet d’accord 


STOCKHOLM 
de notre corraspondant 


A Stockholm. 00 joue tes prolon- 
gations.-, Les travaux de te confé- 
rence sur les mesures de cooTiaoce 
et de sécurité et te désanncEnenl en 
Earope (CDE) devaient en principe 
preiuire fia te 19 septembre. Vei^ 
dredi, en fin de senrée. il était clair 
que tes délais ne pourraient être res- 
pectés mais qu'un accord était en 
vue. Les délégations des trente-cinq 
pays refu^sentrâ sont donc prompte 
ment convenues, peu avant minuit, 
d*« arrêter les pendules » dans ta 
grande salle de réunion. Les 
aiguilles ne se remettront en niarcbe 
qu’après l'adoption du document 
final, dont on pensait qu'il intervien- 
drait probablement pendant te week- 
end, mais qui sera quand même daté 
du vendrecU IÇsepiembre. 

Les discussions ont rairidement 
p ro gr e ss é au cours de ces dernières 
vingt-quatre heures. Le climat de 
nervosité et dlscmitude entretenu 
par les Soviétiques ei. les Américains 
jusqu'au mil^ de ia semaine était 
surtout destiné à faire monter tes 
enchères et à essayer d’obtenir le 
maximum — i te dernière minute. 

Avant te pr e mière séance plénière 
du 19 septembre, le chef de te délé- 
gation soviétique. M. Oleg Gri- 
nevsl^, déclarait que » 90 % des 
propositions occidentales sont 
ac«plables > el que la solution des 
problèmes en suspens lîêpeodait 
d’une • volonté politique » de 
s'étendre à Stockholm. Son collègue 
ouesi-allemand, M. Klaus Citroo, 
indiquait pour sa part que les 
chances de succès étaient de 80 %. 
En fah. les délégations atteiuteient 
tes ultimes mstructions de leurs gou- 
vernements respectifs pour engager 
te dernière phase de n^octeuons 
concrètes, en vue d’un compromis. 
Far ailleurs, Malte a obtenu gain de 
cause et recevra les informatioDS 
demandées sur « le soutien de forces 
navales et amphibies dans le 
contexte des maæuvres terrestres ». 

Les participants sont à présent 
parvenus i un accord sur quatre des 
six chapitres principaux de l'ordre 
du jour de te conférence, fi s'agit de 
U déclaration, très générale, sur te 
non-recours à te force, de l'échange 
de caieodriers annuels dans lesquels 
les trenleclnq pays s'engagent à 
frairnir des informations sur les acti- 
vités militaires qu'ils prévoient 


d'organiser, des mesures de 
contrainte, ainsi que de l'observatioa 
des manoeuvres. 

CoiiuDe on pouvait le prévoir, l(s 
deux problèmes importants qui re»- 
talent à régler ce samedi 20 septem- 
bre ont trait à ia ootificatiDn des 
maïusuvres (délais et seuils) et au 
système de vérification des mesures 
de conTiance et de sécurité, en parti- 
culier de l’inspection terrestre et 
aérienne. Dans ce domaine ausu, les 
négocteüons ont rapidement pro- 


gressé au cours des dernières vîqgt- 
quatre heures. Il est à peu près clair 
maintenant que. dans te j^tique. 
tes véhicules et tes avions euecmant 
ces opérations de contrôle seront de 
la nationalité de l’Eiai • inspecté ». 
Le choix devra, en principe, être fait 
d'un commun accord, mais U est 
exclu que l'URSS, par exempte, 
autorise te survol de son territoire 
par des appareils étrangers. Les dis- 
cussions portent essenuellement sur 
tes condiuous de l’inspection. 

ALAIN DEBOVE. 


L’exigence de dernière minute : 
une spécialité maltaise 


Maha est an train de se tailer 
une petite réputation dans tes 
conférences Est-Ouest : celte 
d’in empêcheur de conclure en 
rond. Vendredi soir 19 septem- 
bre, à Stockholm, alora que tee 
déisgués des trente-qustre au- 
tres Etats participant à te confé- 
rence stf te désarmement en Eu- 
rope avstent déjà fort à faire pour 
mettre au point un possible ao- 
cord finel, te représeintant de Le 
Valette a formulé une de ces exi- 
gences de dernière minute dont 
la diplomatie maltBise a le secret 
et qui n’ont pas leurs parûtes 
pour provoquer aussitôt l'axa»- 
pération générale. A la fois parce 
qu’eltos tendent è rertdre impos- 
sibte te bel accord unanime dont 
ta mise au point est si laborieuse, 
et parce qu’eltes proviennent 
d’in pays iiui ne s'apparente pas 
exactement eux super- 
puissances. 


En juillet 1983 d^à, alors que 
te conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe, ouverte 
dix ans plus tôt è H^nki, cher- 
chait féMIement une conclusion' 
qui lui perrrnt de s’ériiapper de te 
foumeisa madrilène. Malts avait 
réussi, è coups de demandes tar- 
dives et de coquetteries sou- 
daines, à faire enfin l’unanimité 
chez tous ses intsriocuteurs sur 
l’importame question des va- 
cances. Et te conférence avait dlî 
s’sioumer è septembre. 

Cette fois-d, le délégué de La 
Valette a fait valoir n extremis 
que l'accord futur ctevrait impéra- 
tivement comprenebe des efispo- 
sitions sur l'échange d’informa- 
tions mifitaires en matière (îe 
soutien aérien ou naval à des m^ 
nœuvres terre str es et amf^ibies. 
c J’ai la logique pour moi », a 
claré le diplotnate maltais. La lo- 
gique 7 En tout cas, la tradition. 

B. B. 
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POLOGNE : dix ans après la fondation du KOR 

« n n’y a toujours pas d’autre ?oie 
que le compromis » 

nous déclare Adam Michnik 


VARSOVIE 

de notre correspondent 

Adam Michnik o*a pas changé. 
Gai, enthousiaste, pida dldées et de 
projets pour loHxîéine et pour les 
antres, il est moins décidé que 
jamais à baisser les bras, mais tou* 
jours convaincu qu'il faut chercher 
Dji oompiroinis avec le pouvoir tel 
qu'il est imposé à la société pdo- 
aaise. Depuis le 13 décembre 1981, 
il n'a pourtant passé en toiu et pour 
tout que quelque huit mois es 
liberté. Prétendre que toutes ces 
aimées de détention n'ont eu aucun 
effet sur lui serait absurde. Maû, si 
quel^u'on espérait ainsi le briser ou 
le fam taire, c’est raté. II n'a jamais 
autant écrit qu’en prison. 

Dans l'entretien que sous 
publions ci-dessous i l'occasion du 
dixiéiDe aiuDversaîre de la création 
du KOR (Conüté de défense des 
ouvriers, dont il fut très tôt un mem* 
bre éminent, sinon un fondateur), il 
fait on bUan de ces ceUes 

oui ont TU l'oppoâtion polonaise se 
développer. 

« Voos nvex été UbCrfi, en conipn» 
gâe ée Bogdaa liSi m mois avant 
la pl^MUt des antres prisonniers 
peftiqin^ mrew. Vons avec done 
en phis de temps pour tons Csire me 
idée de la aâtnaition ptÆtiqnc. 


- En gros, la atuatîon n'a pas 
changé depuis plusieurs années. Le 
pouvmr n'est pas en mesure de pren- 
dre des imtiaiives de réformes et y 
remédie en créant des insûtntians de 
façade, de faux semblants. De son 
côté, la sodété n'esnme pas souhai- 
table de se lancer «fans des actions 
de canfrontadm et, i mon avis, elle 
a raisoa de ne pas le faire, car une 
telle confrontation pourrait avoir des 
coiuégnences déplorables. C'est 
donc an état de guerre civile froide. 

• Cepends^ depuis la Ubération 
des prisonniers politiques, nous 
sxnines en face d'une situatîoo oou* 
TcOe qui peut ouvrir la voie au dialty 
gue. à des réfonzws séiieoses. 
je ne suis pas en mesure de prévoir 
qn^ sera l'atUtude des érigeants. 
Four md, leu» iotentioas restent 
assez obscures. Peut-être sont-ils 
yraimeot conyaiDCus qu’il est néces- 
saire de dialoguer. Peut-éue au 
contraire ne veulent-ils que jeter de 
la poudre aux yeux en érection de 
l*0^dent, faire croire que l'oppciû- 
tioa a été étranglée et que Solidarité 
n'eûste plus. Ce serait naïf de leur 
part. MaU ce pouvoir a déjà adopté 
tant de fens des ew a p o rtemeots irre* 
tiannels de mon point de vue je 
ne peux pas exclure cette hypothèse. 


Ufi modèle 

de comportemeiit coDectif 

- Le général Khaccak, le nJni» 
! de rhaéricnr, vient d'expliquer 
e la plnpart de ceux qui sont 
rtis de prison ne sont pas des 
lartenaircs de Pententc natii^ 


- Oemes. Cest le problème de 
tons les mouvements dont les diri- 
geants ddvent s'efforcer de conser- 
ver un équilitm entre les exigences 
du moment et celles de l’avenir. Et 
nous sommes contraints, quand nous 
parlons de l'avenir, de dire des 
choses impopulaires. Impopulaires 
pour deux raisons: d'abord, parce 
que nous iadtons â des comporta 
fflcnts qui attirent U répression. 
Ensuite, parce que nous restons par- 
tisans d'un dialogue auquel beau- 
coup de gens ne cnnent p^ C'est un 
problème. Mais je ne vois toujours 
pas d'autre voie possible que celle 
qui a été choisie par Walesa et les 
dirigeants de Soliihuité. 

- n y a Æx ans exactement 
Baissait le SOS (Coaùté de défense 
des onvrîm) fondé par a groupe 
dlateUectneb pour veinr en aide 
anx oBvrie t a emprisonnés après les 

de Radem et dUrsns. Tons 
ces efforts, cet entbon^asme, ces 
sooffranocs, n'mt-Qs ea dHuitres 
résnitats qnc de permettre 
qu'anjoard^ni, et an ommus pendairt 
qn^nes joms, 11 a^ ait pins de pri- 
aonmers poUtiqnes en Pologne 7 

- Cest possible. Mais si je eons- 

dère ma vie pendant cette période, 
eeUc de mes et de tous les Polo* 
mus, je peux dire ceci : pendant ces 
dix s'est opéré nn processus 

de détotalitarisation de la société. 
Ce iffooessus a connu des phases 
dhrerses de plus ou nunns grande 
intensité. Mais le fait est que ce 
groupe d’une qiünzalne de persmuies 
qui a fondé le KOR a repiésenié une 
certain modèle de comportement 
cdlectif. 11 s'agit, pour simpliTier. de 
la conjugaison d'une lutte opimâtre 
pour les drois de l'homme et refns de 



- Justement, c'est un très bon 
exemple. Cela signifle^-ü que le 
général Kiszezak a reçu du Bmi 
Dieu la faculté de décider qui est un 
partenaire et qui ne l’est pas ? POur^ 
quoi Bujak, qui a derrière lui des 
millio ns d'ouvricis, OU Fras^muk 
ne seraient-ils pu des partenaires 
alots qn'im certain Miooowicz //e 
Résident des syndicats qffîdefs], 
que le ponvor a Iw-méme nommé, 
en serait un ? Cest nn raisonnement 
infant et par là très daqgeFBUX. 

« De ce que voes avez va pen- 
^■t ee m«s passé en liberté, ne 
retirez-TOOs pas limpresdon qne les 
activités Bpposionneilcs ont sens^ 

- Q m’est très ^HicQe de répon- 
dre. Mais montrezrmoi un antre 
pays communiste où l’existence de 
cinq cents publications dapdestincs 
est simplement imaginable ? Même 
si l’on accepte cette hypothèse d'une 
certaine réduction de ces activités 
en raison de la lassitnde, etc., l'oppo- 
shioQ reste la seule force qnî soit 
apte à négocier avec le pouvdr. 

- Des jetmes g«rs continonit-ils 
ù rejoindre Tcqipràtion 7 

- Bien sflr. Je vois arriver dea 
gens qui étaient des enfants ù l’épo- 
que des accords de Gdansk et qui, 
maintenant, sont des ouvriers. 

- Dea onvrien, pas sanlemam 
desétmSasts ? 

- Oui, des ouvriers. 

- N'y a-t-n pas mie certaine 
Bsnre des dirigeants de Sefidarité ? 
Quand im Walesa est costrahit par 
lès drcoostances ù répéter dqmts 
rixaas la même diew, ses paires 
ne perden t di as pas de lear pdds ? 


Ssiakmenn. 


la violence. Cela a eu une influence 
énorme sur les comportements 
sociaux ea l^logne. sur l'auto- 
éducation de la sooété, sur l'appari- 
tion d'un nouveau type de Ûens 
sociaux, sur la diffusion d'un nou- 
veau modèle démoentique. Tout 
cela est neuf. Nous qm avions oxinu 
les -sln gawK qu'oo brun- 

dans anoécs 60, l'antisé- 
mitisme, etc., noos avions très peur 
que cette démoralisation voulue 
pour le pouvoir, ne se révèle effï- 
caee. Ça n'a pas été le cas. Les quel- 
ques traces qu peuvent en rester 
sont le domaine de l'exotisme, du 

frmrpitial. 

« Ne radontez-vons pas tm ooo- 
lant de pensée comme cehn qd est 
rciHésenié par la Confédération 
pour une Pologne nidépcndaate, 
parti d'opposition nationaliste 
dh^ par Leszek Mornihki. Jd 
même récemment Hbéré de prison ? 

- Je crois que nul aujourd'hui ne 
pourrait repraeber à Lmzek Moo- 
zdsid ce qu'on loi reprochait il y a 
dix ans. Us ont changé en bien. 


Enter 

onegoerredrOe 

- Aqjoordlnd, les priadpes du 
KOR restan-Ss valaUes ? 

- Pas en tout Le KOR exclut, 
par exemple, toute conspiration, 
toute clandestinité. Après le 
13 décembre, cette conspiration 
nous a été imposée par le pouvdr. 
Le KOR c'était renfaace de ce mou- 
vement Mais il a élaboré an modèle 
de peüée oui reste actuel, qiü est 
fondé sur la recherche du com- 
promis, le rejet de la rêthorique 
révolutionnaire, du tout ou rien. Et 
surtout sur une certaine autolimita- 
tûm, sur la reconnaissance du 
joué par PEglise. Tout cela reste 
valabl^ Et plus encore, le prindpe 
de soUdarité de défense des uns {âr 
les autres. 

— Vous avez teno parfois à 
régaid des repr ése ntants dn pournir 
an langage méprisant, presque 
insBltant, par exenqde è l*adrrâse 
dn général Khzenk, dans ka Jet- 


trea qne voos Id adressiez depuis 
votre ceUde. N'y a-t-a pas me cer- 
taine coatradicticn entre ce langage 
et votre atiachciDeiit au dtalogae, à 
larccbardied'iffl accord? 

— Je ne sois pas un dirigeant syn- 
dicaL Je suis un inteilectuel qui 
parle en son nom propre. Je 
m'effOTce de n'employer ce langage 
méprisant, comme vous ditea, que 
lorsque les dirigemits le méritcnL Je 
ne peux pas me atisfaire de l'huma- 
nitarisme d’un pouvoir qui me libère 
après m'avoir fait cMdamner. & st 
j'appelle au dialt^e en âéph de ce 
que peut être ce pmivoir, c'est parce 
que je veux édter une guerre civile 
dont aucun système démocratique 
n'est j*Twafa sorti. Et après tout, je 
ne suis ni le ^^chanalyste, ni le 
oonfesseur de M. Kiszezak. Ce s'est 
pas lui qni m’intéiease, mais lea 
affaires de la Pologne. 

— £a prison veos a*avez écrit 
pas mdns de cinq fivres. Est-fl donc 
si faeüs fTéerire dans tes prisons 
pofaMtaises ? 

— Non, c'est très difficile. Mais 
j'avais le sentiment que le ponvotr 
pouvait me voler cinq ans de ma vie. 
Et je me dknU ; noa, c'est moi qui 
leur vder ce temps. Cest poûi^ 
quoi j'ai traraülé avec um; telle 
intensité. U s'agissait de bien autre 
ehfise que de mea livres, n s'agttsait 
pour moi de sa'ntir ri je saurais justi- 
fier ma viependant cette période de 
captivité. Ce qui était encore plus 
di^icfle, c’était de transmettre à 
l’extérieur ce que j'écrivaia A Bare- 
zewo (son dernier lieu de déten- 
tion). le réseau de surveillance était 
extrêmement dense. 0 y avait des 
caméras, des micros partooL On nm 
forçait à me déshabiller complète- 
ment pour essayer de trouver ce cpie 
je cachais. Mais Us n'ont jamais rien 
trouvé. 

* Chaqoe réseau comport e dea 
trous. J’ai su ea profiter. J'avais le 
droit d'emprunter des livres de la 
bibliothèque de la prison, parfoîE de 
recevoir certains ouvrages de l'exté- 
rieur et on ne m’a jamais privé de 
papier ou de stylo, même û àla 'ior» 
tie 00 m'a volé mes cotes: Et puis, je 
veux être jusre. Autant les gardiens 
se sont acharnés dans d’autres pri- 
sons, emtre Frasyniuk ou contre 
Bielecki (l'éditeur clandestin), 
autant, mm, je n'ai pas été maltraité. 
Chaque fois on choisissait des boucs 
émissaifes. Cette fois, c'était eux. 
En 1968. c'était moL 

-r 11 est très probable que POed- 
doit ré^ra très po M t i TBMcnt i la 
UÛratioa des prbonnlen poKtiqaei 
et mediSeni son attitude à Pégard 
da régime poionaia. <2u'attciidez- 
voBsracore, das ca rondîtioBS, de 
roM? 

• Nous n'en avons Jamais 
attendu grand-chose. Mais U est cer* 
t«în que si l'oo nous enferme à nou- 
veau nous espérons que rqnnioo 
publique occidentale, dans son pro- 
pre intérêt bien compris, y prêtera 
attentimi.» 

Propos racueilte par 
JEANKRAUZE, 


URSS 

Trois pacifistes 
autorisés à émigrer 
àrOnest 

Viease, Trois membres îa- 
fluents do groupe iO^al de paci* 
listes soviétiqMS pour «rinstaur!^ 

tion de la oonfiaDce entre IT/R55 et 
les Etats-Unis», Vladimir Brodsky 
et Youri et 01^ Medvedkov, sont 
arrivés vendredi 19 septembre iraé- 
report de Vienae, venant de Moscou 
avec leuis familles après avoir été 
autorisés à émigrer i l’Ouest. 

vifldimîT Biodsky, un médedn de 
quarante-deux ans. qui rieur de pas- 
ser quatorae mois dans un camp de 
envaS à Tomsk, en Sibérie, a dé- 
claré i TAFF qu*U allait se rendre en 
Israël. Yoori Medvedkov, 

' cinonant^huit ans, était accompa- 
gné' de sa femme Olga, treatoeept 
ana, de ses beaux-parenu et de ses 
deux enfants. Us resteront quelques 
jouis ù Vienne avant d’émigrer aux 
Etats^Jms. 

Yoori et Olga Medvedkov, tous 
les deux géographes, cofoodateurs 
de ce groupe pacifiste en juin 1982, 
oat indiqué qu'ils avaient perdu 
leurs eapkns et avalent été lnte> 
pellés è plusieurs reprises eu cours 
des dernmrs mois ptur le KGB pour 
avoir rrunifesté dans les rues de 
Moscou pour obtenir du irevaÎL — 
(AFP.) 


Proche-Orient 


IRAN : coatroverse autour de la succession de rimam Khomemx 

Les embarras de l’ayatollah Montazeri 


I Suite de la prmüère page. ) 

* Il ne faut pas voir partout dea 
comploteurs et des eontre- 
réifoiutioanaires ». a-4-fl assuré. 

D est de notoriété publique en 
Iran qne l^ayatoUah Mottaseri soe- 
haite nne société islamiqne phis ou- 
verte qui doonenh anx «modérés » 
une place à rintérieur du réÿme, au 
sein d’DBe opposition légale. Le 
Mouvement ne libération de l'Iran 
(MLI)i prisi^ par M. Mehdi Ba- 
zaïgan, premier chef de gouvene- 
fflcnt de la Répnbliqne islemique, 
devenu, depuis son éviction dn pou- 
VMT, le chef de file des libéraux, 
était tout indiqué ponr remplir ce 
rôle de modéràtenr. Constamment 
hareelé par les « dura », qni l’ont mis 
au han de la Républioue, le petit 
groupe des amis de M. Bazaigan 
avaiC vers la fîs d'avril 1986, repris 
en partie ses activités publiques, 
^ee è la protection discrète de 
rayaioDah Montazeri. Mais cette 


ces deux factions, quH assimile nn 
pea' hâtivement anx grands partis 
txadxtkmnels d'Oceideot, sont des 
partisans sincères dn ^rsténae iriami- 
que etse plient àla M de la majorité 
an sein dre mstitutibos de la Répt^ 
bUqne. 

Tel n'est cependant pas Paris te 
quotidien Rissalat, devenu le por^ 
paràe te la droite traditionaliste re- 
fi gfaâi» Dans une ntterriew csrica- 
sement présentée comme accordée 
le 1 1 jnm 1986 à !*« envoiyé qiécàal 
te Hdonde » - alon qn'ancnn mem- 
bre te notre rédaction n'a été antc^ 
à SC rrêidre en Iran depuis mars 
1984, - l'ayatoUah Azéri Qo^ le 
no uv eau chef te fïle dre tiaditiooa- 
làtre, dresse, dans le Jdssalat, une 
longue hrte tes di ve r g e nces entre les 
deux camps. Ponr Im, les points te 
dérâcerêd ne se limitent anx 
seuls problèmre te Pécononiie, aiiisi 
que rafllnne l'hodjaxoleslam Raf- 
itamy ant , mai» portent anssl sur la 



? M «Jt**-» 


bienveillance n’a pas suill â le met- 
tre 1 iSsbri te la vindicie des exttê- 
ititirteü qu, le 15 mai dernier, ont 
dispersé par la force une cérémooie 
organisée par le MLl au cimetière 
de Zabn, nn des haois 

lieux de la R^blique Wsniique, à 
l’occarion dn ringt-mnqniéme aniû- 
versaire de la fondation te mouv^ 
meaL 

Neuf tes dirigeants du MU, dont 
M. Bazargan et un te set prindipaiix 
adjoints, M. Sahabt, Sgé te quatre- 
vingt-deux ans, venus se recueillir 
sur la tombe te Taleghanî, ont été 
enlevés au nez et à la barbe des 
forces de l’ordre et eanmenés dans 
une diadeOe en ruine à 30 kOooi^ 
très de la route TéhéranQooi, où ils 
ont été séquestrés pendant des 
heures et sévèrement molestés^ 
avant d’étre libérés. Le ministère te 
rimérieor et Ire autorités teaigéa 
te maintien te l’ordre ont été d’une 
passivité étonmnte. 

UaeoBnrtnre 
tuée dus roenf 

Les auteus te ce coup, hezbol- 
lahs appartenant probablement aux 
groupements te choc contrôlés par 
le d^té Hsdi Gaafaii, réputé pour 
ses ootrances verbales et ses mé- 
thodes brutales, avaient alors 
conspué non sealement M. Bazargan 
et ses amis, mais également le chef 
du ^nrvernement M. Mir Hossein 
MoussavL Visiblement, c'est oe der- 
nier qui était surtout visé et, â tra- 
vers lui, l’ayatollah Montazeri, pn^ 
che du premier ministre. C’est 
d'aOleuis à la demande même du 
« dauphin de l’imam • que 
M. Moussari avait hirité, en avril 
1986, certains des exilés politiques à 
regagner Ptran, en assurant qu'au- 
cune pouisuîte judiciaire ne serait 
engagée à leur encontre. Paradoxa- 
lement, cette tentative d'ouverture 
politique fut tuée dans Fœnf par le 
piocurenr de la révolution, l’hodjatc^ 
Mslam Khoeniha, qui s'éleva contre 
cette inritatiou en qualifiant Jes 
exilés te • ramassis de traîtres et de 
enmi/tels». Le dignitaire rehgicuz 
appartient, théoriquement du mrins, 
comme le premier ministre, an g«mp 
des « partisans de la ligne de 
l'imam » favorables à des ireonnre 
économiques au bénéfice des mosta- 
zanoes (déshérités). Or il avait, à la 

même ^mque, stigzsatisé iudirécto- 
BwDt le soutien accordé par l’ayatol- 
lab Montazeri au mouvement te 
M. Barargan. aflinnant tout te go 
(me ce dernier et ses amis étuent 
rte « pourris », hostiles i la poni^ 
soite te la J^ane, et im’üs méri- 
eaieot donc detre « écra^ ». 

L'amirivaknee te comportement 
politique de lliodjatoleslam Khoe> 
oiha illustre la dUTlcuhé te distiii- 
guer clairement les thèses des diffé- 
rentes factions rivales au sein te 
pouvoir. Cest ainsi que MM. Mous- 
savi et Khoeniha, qui ont dea 
coDceptioos éconcaniques conver- 
gentes, se trouve n t aux aotipodes sor 
îe plan politique. Cepea^t, cer- 
tains des dîrigrânts s’évertoent â mi- 
niffiiser l'impoRance n la portée te 
ce * fractio n ne m ent » du pouvoir. 
Le tout puisunt présideat du 
Majlis, l’bodjatoleslam Rüfsaadjani, 

? ^ui se veut au-dessus te la mêlée, af- 
innait en juin dernier, dan* une iu- 
terveation fort lemarquée, qn'U 
D'exisiait à l’intérieur du régîaie que 
« deux factions et idéologies oppCh 
sées ». ruse favorable •âme eoch 
nomie eontrôiée par le gouverna 
ment", et l'autre •jaéemisata le 
retour à l’entreprise privée avec un 
contrôle étatique fimiti ». Pour 
M. Ra&ajxbam, les r^nr^eatams te 


manière (Thnerpréter la reUÿon, 
l'atiitute à rérâid te gpuvenie- 
ment, ks métbcmre d'enseignement, 
les pnigramoieB te la radio et de ht 
télérisioii, le oommerce extérieur, 
l’habitat et la politique étrangère. U 
ressort de cette longue liste qne le 
porte pratiquement sur 
tout ou presque. 

L'avatoUah Azéri Qomi et ses 
iitnk du Rissolât estiment, contni- 
remest ù la thèse te rayatoOah 
Mbnnuerî, que ka deux ailes du 
ponvoir ne peaveat s'entendre et que 
rune d'eUes est condamnée tôt ou 
tard ù dispaxaStzé. En oonséquence, 
ils ne ceascait, dqniis des mois, d'exi- 
ger le départ dn premier ministie, 
cet « Ina^ble qui ne dirige rien du 
tout». 

UBetônârae 

affiÜK 

Dans cette lutte incessante et 
âpre eatie les deux Àctians; Is 
coups bas ne sont pas inierdits. En 
février 1986^ nne rinqiiawtama te 
peiBoniutiitéB pioches de M. Behzad 
Nabavi, ministre de l'industrie 
kurde, connu pour ses vues radi- 
cales, dont cinq te scs adjoints, 
étaient arrêtées, sans que h presse 
en souiTle mot Peu te temps après, 
ks cinquante ineu^te étaient 
férés devant le parquet révolntion- 
naire; ce qni indiquait des diefs 
d’accusation particulièrement 
graves. On spprenaitpar aOleurs de 
source officîease qnu leur était re- 
proché d’avoir organisé l'attemat 
contre le si^ te conseil des minis- 
tres qui, le 30 août 1981, avait en- 
traîne la mort du chef de l’Eut, te 
président Mohamed Ali Radjsl, et 
te son prenûer ministruDliavad Ba- 
bonar. L'acensatioa paraissait d’au- 


Difficultés croissantes 
pour rOLP à Tunis 

Combien te temps encree l'OLP 
paurra-4-elle rester ùTunis ? Le pre- 
mier ministre tuniaen a en tout cas 
fait savoir aux dirigeants palesti- 
niens que « l’hospitalité de la TVud- 
sie avait suffisamment duré» et 
que la oentrate palretiniemie devait 
se préparer à transférer nombre te 
ses bureaux •dans le resu du 
monde arabe». Depids dô» mois 
déjà, les tracasseries à reneemtre dés 
Palestiniens se mnltiplient et là 
sécurité twûsienne limite l'entrée 
des Palestiniens ù quatre per jour, 
mns d'oae trentaine te reqxmsables 
ou autres ont déjà, été refoulés à 
rentrée en Tunisie et te nombreux 
cadres à Téiran^ ne peuvent li- 
gner aujourd’hui Tunis. Le renouvel- 
lement des passeports tnnisîwT» 
accordés à des responsables de 
l'OLP aossi refusées. 

Ces mesures, qui surviennent 
après celles déjà prises en 
ne sou pas une suisse. Déjà an 
tendemam te détournement de V 
Addile-Lauro. suivi da rûd israé- 
lien sur Tunis, 9 avait ftOu tonie b 
persuaflOB te M** Bouigaiba pour 
teovaînere te prés i de ut te ne pas 
expulser l'OLP, tenue par lui 
com m e responsable te b brouiOe 
avec ses « omis amteicafiis ». 
D^iis kvs, tous les combattants 
avaient quitté b Tunisie, essentidl^ 
ment pour r^ajgner Je Liban. 

Les bureaux de b centrale pale»- 
tittienne pourraient être transférés 

vers Sanaa, où sont déjà msmUés ks 

ru^ponsaUci mUitsires. 


tant plus invraisemblable que, 
j ffcfp iiüa, le poDvrar avait attribué 
l'attentat anx Moudjahidins te peu- 
ple qui n'oni jamais nié i'avmr 
commis. 

L’aile drotte du pouvoir a mis â 
profit cette ténébreuse affaire pour 
tenter d'obtenir rarrestation de 
M. Behzad Nabavi, roœ te sré 
principales «bétes noires». Le ml- 
flistre te l'industrie lourde oe dut 
son salut qu'à rintervention de 
Hmam Khomeiny. qui ordonna que 
raffaire fût enterrée. 

Une fcMS te phis, les «iétnetears 
te gouvernement souhaitaient at- 
tendre à tzavera M. Behzad Nabavi, 
k premier ministre Monssavi et son 
« protecteur », l’ayatollah Mbnta- 
zeri. Et c'est pen^être pour renfe^ 
cer l’autorité constamment b^ouêe 
te ce dernier que la commission dre 
experts char^ d’assurer la sncees- 
rion a, an ooozs te sa sesskw ordi- 
naire te juOlet dernier, crafinné so- 
lennellement et d'une manière 
irréveiribk sa « i6C0Knffiandafk»i • 
te décembre 1985. en désignant of- 
ficteUement l'ayatoUah Mmtazen 
ftfttrttna le successeuT de l'imam, 
^iae peidue, cette consécration du 
danphm n'a pas déssnné les reli* 
gieux tradhkiulistre, qui mettent en 
doute le titre d'ayatollah ozma 
Cgrrêid ayatdlah) et les qualifica- 
tions religicûisre te Montazeri. En 
revanche^ elle a renforcé b ménance 
dre • fawtwgg d ^ppar e fl », solide- 
implantés Ire di^érentre 
iasrittttions te l’EtaL qui votent d'un 
mauvais mil l'âévation d'un person* 
n ^g». dont îb acceptent dîfncUemeat 
les înitiativre réformatrices et les 
méthodes te gouvernement peu or- 
thodoxes. 

Farticnlièrement révébteun à cet 
égard ont tel les résuliau des élec- 
tïoDS législatives partielles du 
l<r août à Téhéran, avec b défaite 
dn «Mwiidat de TayatoUah Moota- 
zeri. rbodjatoteslam Ahmadi. battu 
per l’ancien ministre de l'intérieur, 
l’bodjatoleslam Natebg Nouri. Ce 
denner, membre te l’aik droite du 
l^rti rép*tbUcain isbmique. avait 
reçu rentier appui te M. Rafsand- 
jam. jusque-là considéré comme l'oii 
dre prinebeox alliés du dauphin de 
l’imam. En fait, depuis qui! a été 
pressenti par b oonunissîon des ev 
p(^ pour remplir les fonctions fort 
prisées de snecessenr du guide. 
l'ayatoUah Montazeri gène la plu- 
IMit te ceux qni détiennent en Iran 
un parcelle te pouvoir. Ces derniers, 
divisés sur ks problèmes auxquels 
fait face tTran, sont d’accord pour 
n^nerles aDes dn successeur afm te 
mieux ixnivoîr le contrôler te jour où 
3 accédera à b maÿstrature su- 
piênae. 

Paradoxalement, ITmam Kho- 
Bieiny. qui a tout fait pour que l'aya- 
tollah Montazeri soit son successeur 
inamovible, semble aujourd’hui ef- 
frayé par b lutte que ce dernier 
mène contre rîmnKmliane du 
gime et le jusqu’au-boutisme te cer^ 
tains te ses dirigeants. La petite 
phrase qu’il a pronoocée fin Juillet 
dans une mise en gmde à b presse : 
« Retenez vos plumes. Notez que 
tout ne doit pas être écrit, que tout 
ne tùjit pas être publié», sembk 
surtout oîrigée contre b politique 
d'ouverture et dn droit à b diffé- 
rence, dont rayatoUab Montazeri 
s’est fait te ghâmpfaw Malgré ks 
honneuis dus à un futur ■ guide te 
b révolution », le successeur de 
l'imam est aujourd'hui un hoimne 
seuL 

JEANGUEYRAS. 

La guerre du Golfe 


Combats au co: 


1^ à corps 
mMehran 


L*lraà a aüïnsé, vendredi 19 sep- 
tembre, que ses forces avaient 

repoussé une i »aiifaf>fu - riaw« 

le SBcteur central du front. la 
ration de Mehran, tnant miifa qua- 
tre cents soldats et en blessant trais 
mille autres. « Nos fortes contrôlent 
aetu^lemoB ' toutes Us kataeurs 
fro ntaliè res», a rapporté l'Agence 
te pr e s se irameiiiie. elle à hutiqué 
qttO 'les troupes inoieniKS avaient 
tenté de prendre « une hasueur 
importante^ » ; l'agence n’a pas 
founu de détails, à oe sujet ; cepen- 
dant â TShéran, on assure que les 
troupes iranieimes ont réussi, claiB b 
ni^ die jeudi à veodroü, â occuper 
d’importantes positions sur une obt- 
Jûe * > en territoire ira- 

hcd, dans 'cette . même' tbtàoo de 
Mehran — qm est une viUe frontière 
située du coté iramen, dan* la pn^ 
vboe tFlbnu . Selon b ntsse ira* 
nnniie, un baiaiUon {rauen à été 
aéanri an cours de quriqne 



çot ^3, ternit pe n nettre d'arrêter 
tes oueasfves bmeére par les força 
ualdeniiM. 

. Le conflit entre Flran et ricak 
— qui entrera b semaine prochrine 
dans sa s^tiènie aimée - a été an 
centre des conversations qii'é 
M. hCttetxand, de retour d'indoné* 
lie, a eues vendredi lors d'une bitré 
escab à KowdL Le chef te FEtat 
s'esi, doiaiiim«t' entreteou ' avec 
l'émir Jaber Al Ahmed Al - 

{AFP, Reuter, AP.) 
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Etranger 


NICARAGUA ; une petite communauté sur la côte atlantique 


Les rastas face à la « Babylone révolutionnaire » 


Dans an Etat en mal de 
ngwar polHice-inorale «soda- 
fiste», ane pedte se c te de 
g fawB x épris de nwiriene regsse 
et inerte à. idicr teste de ssr* 
rine. Ce sont les resCafiuis ds 

ï£iÆF?£LDS~ 

comaàpondbfie» 

Ea mars dernier» dais een e 
ville de la eôte atlantîqne dn 
Nfcazagiia,a*«st tenu un petit fee^ 
tivjü ,5ons le titre «Un jour de 
paix, d’amour et de mnsîqiie». 
L'octerioi en était ou ne peut 
plus étnmge : « Le cùtqumte dn- 
■qxd&ne Midvavaire déjà g/ortj^ 
cation du deux cent yingt- 
einquiime r<a de la dynastie 
saiomtndque, dtmt le représen- 
tai est .Sa attesté ùtQfAiâle 
NaTli Selassié, empereur de 
rSthiopie, le 'rdi dés rois, le std- 
ffteur des seigneursi » Oraaàu,- 
tenr : la oominnnanté castanri^ 
BlueGelds. 

Les autorités ■ sandinistes • 
ceux de « Bat^looe », oomme les 
appellent les «.restas* — 
n'avaient akxs leur accord 
pour la tenue.'de oe festival que le 
matin même. L*Egfiseinocave — 
regroupant une • écrasante mapK 
rite de la populatiod de la o6te — 
avait prêté son lycée et fait 
connaître le «festival des rasta- 
faris». Le pasteur morave de 
Blnefields vous yé tet a volontiers 
une excellente bMgrwhle de Brt 
Maii^. 

La çartâe snd de la cflte atSanti- 
qne mcangnayenne -est peuplée 
de quelque 25 000. créides. 
ron 60% des habitants & Blne- 
fields, la ci^tale de Ze^raSud 
(ou Zone spéciale n* 2, eoauue Tes 
sandinistes rappellent), sont 
Noirs, dans kar majorité anglo- 
phones, et se réçlainent de la 
cnltnre caraïbe, pintflt-qne oentra- 
méricrine, 

Sons k ^ctature de Somoea, la 
eéte atlantique était oubliik du 
gonvesnement de Managua. Cet 
ouUi mêm e avait faâité le dév^ 
loppement d*nn fort' mbuvéïnent 
ttetefari sur. la oOte atiadâqnse. 
Les vieux, du gutetier Behrito 


mMitrent aujourdliuî le local oA 
se tronvait le bureau de l'UNlA 
• I*LIniversal Negro Improve- 
ment Association. Cette associa- 
tion fut créée en 1914 par Idarcus 
Oarvey, leader noir mtmdîoiMwonf 
conmi par son « Retour en Afri- 
qw », précurseur des rastafaris. D 
n*a^ jamais vécu au Nicar^na, 
mais fut entendant le corédactenr 
du journal Blu^elds Messenger. 

Après la révedution sandimste 
en 1979; l’UNlA dispmut, mais le 
mouvement rasta owit i e 

vents et marées. Pipha est le chef 


Ap^ des études sccoodnirrs 
an lycée de Bluefïelds, Pipita a 
participé à la campagne imâouale 
d’alphabétisation. A Tissue de 
cette campagne, lui et plusieurs 
autres garçons sont, devenus rasta- 
faris. Interrogé sur le lien possible 
entre ces deux faits, ü répond : 
« Peut-être que le fait de travtdl- 
Iv avec des gear qui avaient 
bestdtt de nous nous a fait réflé- 
chir sur les possibilités de travail 
sur nous-mânes. Avant, fêtais un 
peu voyou, maintenant je tente de 
eanalüer mon énerve de manière 
plus positive. » 





usnagbb. 


d^m g r oup e composé de quelque 
qMrante jeunes garçmis et jeunes 
nllés. n a vingt-CT ans et est père 
de 9X enfants, avec trois femmes 
différentes 1 D porte des tiee-shirts 
ornés dn portrait de Bob Màrl^, 
de Marcus Gaxvey on encore 
d’Orne carte de la Jamalgue dan» 
les oonlems rasta (vert, jaune et 
rouge).. Un énornie béret (tam) 
couvre ses longues tresses (d^read 
focfcs). n est très grand, maigre, 
gentil et sensible, alois que le 
machisme est la règle pâimi les 
jeunes dn Nicaragua. Il parle 
reqtagnoi, mais priU^ s’exp^ 
mer en anglais avec un fort accent 

jafi r aUj UJitw - ' 


n y a quelques années, I^ta et 
ses amis rastas essayèrent dlnstal- 
1er une ferme sur un petit terrain 
situé dans leur rillage natal de 
Tasbapaunie, au «ud de Blue- 
Helds. Le i»ojet fat interdit par le 
gouvernement Les rastas vont 
souvent dans les villages pour 
aider les gens à s’organiser dans le 
cadre de projets de développe- 
ment social : « Nous savons que 
ce muvanemmt a beauanip de 
problêtm et nous ne voulons pas 
être une charge pour luL Nous 
demandons seulement qu’il nous 
laisse vivre en paix. • 

Cependant les autorités voient 
^un cbO suspicieux ce travail 


social viriontaîre. En outre, le ser^ 
vice militaire est Une question 

S articnliérement brûlante au 
licaiBgua, surtout sur la côte 
atlantique, oft la présence des 
contras se fait davantage sentir. 
Pipita n'a pas fait son service. 
Faute de livret militsire, D ne 
peut pas trouver d’emploL 

Le problème le plus grave sem- 
Ue être celui de la drogue. Les 
autorités sandinistes estiment que 
Pipita et son groupe sont en 
infractiOD avec la loi, puisque, 
comme tons les rastafaris. ils sont 
de grands fumenrs de marijuana. 
La consom m a ti on de drogue est 
sévèrement punie. On peut « éco- 
per» de tixris semaines sous les 
verrous pmr une seule cigarette, 
et les peines vont même josqo’à 
six ans de prison. 

La consommation de drogue ne 
diminue pas pour autanL D'après 
le mensuel de Blnefields Sunrise, 
plus de soixante-dix personnes ont 
été STsètées en 1985 pour posses- 
sion ou consommatiOD de drogue 
et 90 kfloB de cannabis ont été 
contisqués. Le même périodique 
cite un militan t du Front saiidi- 
nête de libération nationale : « il 
est sûr que des gens conscien- 
cieux et mêmes certains membres 
de Vannée d de la police utilisent 
cette drogue de temps en temps. 
Mais cela n’a rien à voir avec 
leurs devoirs révolutionnaires. » 
Pour les rastafaris, Q en va tout 
autrement : fumer ile la mari- 
juana fait partie de leur rituel. 
Les autorités ne veulent pas le 
savoir. La police sandîiüste pour- 
snit Pipita et ses amis, en exami- 
nant leurs ongles noircis par 
les «jdnts» et en perquisition- 
nant chez eux avec des chiens..., 
jusqu'à présent sans grand succès. 

^ Apparemment, ie luoblème de 
rapprovisionnement en marij uana 
ne se pose pas ici. « Elle vient 
toute seule, nous dit un rasta 
hilare, la mer nous l'apporte. • 
Un pasteur morave explique cet 
étrange « cadeau » ; lorsque les 
garde-côtes des Etats-Unis sont 
sur le pdnt de saisir une ca rgaî^n 
d*« herbe » venue en contrebande 
de Colombie, le capltaioe du 
bateau fait jeter, les sacs à l’eau. 


Le courant se charge dn reste. 
Cette manne arrive sur la côte 
mcaraguayenne de septembre à 
mai, quaiu les conditions météo- 
rolo^ques sont favorables (on 
défavorables si <» se place ^ 
de la loi). 

Récemment, quatorze sacs 
d'environ 50 kilos chacun ont été 
trrxivés sur la phme. Soigneuse 
ment enveloppre dans du plasti- 
que, l'herbe est même arrivée 
sèche, prête à être fumée. Cette 
fois, les sacs cm été saisis pm 
l’armée, qui assure les avoir 
déi^its. D'habitude, ils sont repê- 
chés et leur contenu est écoulé par 
les «civils» spécialisés dans ce 
trafic. On considère à Bluefïelds 
qu'un grand nombre de familles 
vivent de ce « cadeau de la mm ». 

Un Dur 

dlacomprAennNi 

Hélas! le papier à cigarettes 
pose de vrais problèmes. 11 
n'existe pas de production locale. 
Les cigarettes « pmmales » de 
marque Alas ou Valencia doivent 
être délicatement ouvertes et 
vidées de leur contenu de tabac. 
« Autrement dit, le premier pas, 
c’est de détruire le produit de 
i’iadustiie nationale », observe 
l^pita avec humour. 

U préfère ne pas préciser queOe 
est sa consommation quolûUenne, 
mais • Je sais, dît-il,cequiestbon 
pour mon corps et mon cerveau ». 
n ne boit pas d'alcool et essaye 
d’aider les autres jeunes à abui- 
donner cette mauvaise habitude, 
par ailleurs interdite par le rituri 
rastafari. 

essaye d’organiser les 
rastas autour d’activités cultu- 
relles. Certains font de l’artisa- 
nat : des ceintures aux couleuts 
traditionneUes, des sandales, des 
sculptures en corail noir. Mais le 
soir il y a peu de distractions pour 
les jeunes : un jeu de bin^ et 
quelques bars avec de la musique 
reggae, où on sert seulemem du 
rhum. Pipita cite un vers de 
Ruben Dario, le plus fameux 
poète nicaraguayen : « Jeunesse, 
trésor divin, tu t’en vas pour ne 
plus revenir... » 

Les rastas sont très respectés 


par rintelligentsia locale pour 
leurs actions sociales menées sans 
aiigune aide financière et avec 
beaucoup de bmme vohmté. Pour- 
tant, ils ne sont pas vraiment com- 
prb à Blnefields. L’année dei^ 
nière, les rastas ont oiganisé, le 
Jonr de la Fête des mères, une ren- 
comre avec leurs parents, au 
coms de laquelle ils om exf^ué 
en quoi consistait leur mouv^ 
ment. Les référeaces à Pempereur 
déchu d’Ethiopie pouvaient sur- 
prendre alors que Barricada, le* 
journri du Front se 

répand en éloges sur son succes- 
seur marxiste. 

Les rastas se heurtent surtout à 
un mur d'incomprébensioa de la 
part dte autoritte locales. Certes, 
U oonsommatimi de marijuana est 
punie par la loi. Mais pourquoi 
refuser le passeport aux rastas 
ayant des ciieveox longs sur leur 
photo d’identité ? En tant que lea- 
der, Pipita essaye d'intervenir 
aup^ des autorités de l'énügrs^ 
tioa 

Un d’eux enseigne l’éducattiMi 
phyâqne dans une école de Blue- 
flelds. On l’a embauché à condi- 
tion qui! coupe ses dread loeks. Il 
l’a fait et porte désormais sa 
tresse sous forme de ceinture. 
Curieusenient, U n’a pas de pro- 
blêmes lorsqu'il vient à Fécole 
avec son tee-shirt de • l’université 
Ganja » dont le slogan est 
» L’herbe de la sagesse •. 

Les relations entre les rastas et 
les sandinistes ne font que se dété- 
riorer. En 1982, une certaine col- 
laboration était encore possiMe. 
Un rastafari de Blnefields a 
même été membre de la déléga- 
tion nicaraguayenne à « Carî- 
festa », le kstival bisannud des 
Caraïbes, qui s’est tenu à la Bar- 
bade. C’était la dernière fois que 
le Nicaragua y participait. 
Comme nous le dit un jeune poète 
rasta, « nous nous sentons très 
proches de la culture caraSbe et 
nous essayons d’établir nos pro- 
pres cotaoets avec les rastafaris 
des autres pays, pour échanger 
idées et ex^riences. Mais notre 
situation est unique au monde : 
notre Bal^tone à nous est un gou- 
vernement révohaionnaire ». 

ANNA HUSARSKA. 







FÊTES D’ASIE A PARIS... 


La Lune à la mi-automne 


Les coBWiumaittés ariafiqnes 
à Paris ont ont sortes gMe. 
Elles jpo^èroti: gxâœ à leor 
espriC d’eiBtrepvise ed â leur 
sarok^Grire finaBdcr. eSes 
eo as cTTCttt ri vaatea m les 
rendant rcsrtrtics «» ftes nt 
tewSCioas. 

Depa» une quâmaine de jom^ 
les conuoerces asiatiques dn trm- 
zième arroodîaseiaeot et de Bdlo- 
vOle r^orge a t d*ttne floraison de 
gâteaux qu'ib étalent jusque dans 
la tue, rar des tréteaux. Gâteaux 
aux dix parfums sucrés-salés, 
ramequins au dnrian, galettes 
blanches de soja* biscuits ea 
forme de cochons rivafisent 
de ravantes compositions. Tout 
cela annonce ta ÏSte de la nn- 
automne, câéteée, dans le calen- 
drier lunaire des Asiatiques, le 
quïnzikne jour ^'hvâtième mess, 
c'est-è-dire le 1 8 septembre. 

En ce jonr, les festivités se 
multiplient dans les matscHis du 
treiriS^ aenadtssement, le prîn- 
dpal ç ea lie du «Fhris jaune». 
Avant la nnit, dans les pagodes 
khmères à Vacemies et vietna- 
miennes à Bagocsx. on prie. Plus 
tard, dans ks restaurants, on fait 
bombance pus Fan danse sur la 
muâqiie s'iruçeiM de dlsco aux 
accents danois que ÆstOknt de 
menues diàntenses vétees de 
lanié. 

Dqmis la nuit des temps, dus 
k Mntaîne Arie, cette fête man- 
que le k loilB CSC SU 

zénith de sa dar^ Tonte une 
iégende... Une remede k dyrastie 
Ming fut cmidaziznée.è finir pour 
réterrntéeufennéesariahme. Le 
peuple ému de ce sort — rnstre est 
une demeure si froide, — sait po^ 
v«r apercevdr sa reine une nuit 
Tan, la plus dure, fltti rat celle de 
la mi-automne. C’est alors ' le 
moment des offrandes, en 
gâteaux, fruits, parfums et 
miroiis. .kdts, les irâtrés fetakot 
déjà ce resdez-votts par un -tout 
autre hQwwTwgg ; fis se réunis- 
saient pour réciter des poèmes en 
buvant dn thé ou de l’alcod de 
riz. La lune pkine éclairait ks 
parebemins et ks visages. Puis 


l’iKMnmage se transforma en fête 
enfantine, avec force ^teaux et 
sucreries. Cela devînt enfin la 
« grande bonfie • d’aujmird’huî. 

Les gâteaux, et les danses rap- 
pellent l’histoire millénaire de 
cette mi-antomne. Ainsi peut 
jouer la magie d’un voyage, celui 
que cteqne ^risîen, au prix 
tidcBt de métro, peut s’ofirir au 
cœur de la dvîüsatian asiatique. 
Encore loi fant-Q prêter FordUe 
aux potins du «téléphone bam- 
bou», avdr FœO aux centames 
d’affichettes bilîngnes édite à 
tous les coins de rue.- Ainsi 
trouvera-t-il des rendez-vous 

Hgitie eootiiie 
iMtmiBîâne 

Sur k dalle des Œynqûades, tel 
restanrant fait salle comble. A 
éviter ; k nourriture y est plut^ 
médiœre. Pourtant, les clients 
chiiMis se pressent. Pour eux, ks 
prix «sot rranits dé mdtîé. C’est 
ce qu’indiquent ks ridéi^ranimra 
de la ritrine. Tel autre restaarant 
a dû fermer ses por^. Luxueuse- 
ment installé, avec le . soutien de 
Fambassade, il oonimt quelques 
mds de cfiArité - pierâe fïsn- 
çuse à FumuL Le talent du chef, 
venu de radn, valait son pesant 
^or. Hélas, son administration Fa 
raiÿelé au pays, et le restaurant 
des Olymi^des a disparu faute 
de clients. 

« Pékm a pa-du la face ■; vems 
egqtiiqnent Ira voisins, pc^ qui un 
investissement ne ddt jamais se 
condure en faïUhe. Lra restau- 
rants changent très rite de nàins 

pour raisora.ftecaks? — mais 
les cuisiiueR restenL Ce sont des 
rds. La oorporation est très mga- 
itisée : le c^f du New Clûnatown, 
un restanrant modeste mais 
réputé des Olymjüades, a placé sa 
trentaine d'élèves dans ira plus 
grandes maisons de Paris. Repé- 
rez kâ certaines spécialités sur la 
carte, vous les retrouverez en 
d’antres Ceux, là où Fescmiade 
officie. C’est l'un des fils à suivre 
pour k Parisien errant dans k 
dédale des trois mûlc cinq cents 


restaurants asiatiques de Flle- 
doFrance. Il y en a d’autres. 

Ainsi se tint récemment k pre- 
mier défilé de haute couture viet- 
namienne. Ce fut un des pins 
tieaux shows de Fété. Un archi- 
tecte de Saigon, réfuté après 
avoir été repédté par Médecins 
du monde, en bon père de famille, 
s’est inquiété du sort des fOles. 
« Elles se refusent à porter notre 
costume natioruü. la tunique et te 
pantalon; les tnditions se per^ 
denL Aussi faut-il modernisa ce 
costume pour qu'il puisse circu- 
ler. » Cinq cents spectateurs — à 
250 francs l’entrée, banquet com- 
pris, pour « trier la cUentèk » — 
ont applaudi avec force exclama- 
tions une treniaine de jeunes Viet- 
namiennes portant, sur fond de 
musique traditionnelle, des 
modèles de soie prime pour le 
jour et le srir. 

Epaule dénudée on stiassée, 
pantalon bouffant on léchant k 
cheville, tunique blousante ou cri- 
lée an torse, ces modèles peuvent 
séduire une Européenne en quête 
d’avant^arde plutôt que d’exo- 
tisme. « Nous pouvons créer, pas 
seulement nous servir de 
machines à coudre ». insiste 
l'organisateur, qui a déjà des 
appuis panni les finanriers de la 
communauté pour lancer son 
affaire. Pour m circonstance, 
Q a invite les préridents de Méde- 
cins du monde.- et de l’Associa- 
tion des anciens combattants 
d'Indochine, tontes tendances 
confondues. 

D'autres banquets s'ouvrent 
aux Parisiens, au nom de l’amitié, 
oomme celui tenu récemment par 
F Association <ks Cambodgieiis, 
an Mandarin dn Forum des 
Halles. Prix modestes, ambiance 
boone franquem et «knses. Une 
des filles du prince SOianonk par- 
ticipa à cette nuit gaie sans être 
bruyante. Tradition khmère-. 

Mais les coutumes se laissent 
aisémem bousculer. Qui aurait 
imaginé entendre, dans la cpq>te 
de l’église Saint-Hippoiyte, nichée 
dans les replis asiatiques du crei- 
zième, .une voix venue de Shan- 
ghai chanter le Pays du sourire ? 



En français, s'il vous plaît Cela se 
pa^ par un soir d’été torride. 
Saim-Hippolyte, avec son petit air 
de patronage, accueillit une de 
ces envolées lyriques qui font glis- 
ser d’un continent à l'autre. Franz 
Lehar avait • le sentimem euro- 
péen et le sens chinois de la mélo- 
die ». C’est Liu, le ténor de cette 
soirée, qui l’affirme ; Lisa, 
soprano, c’est Chen Haï Yong de 
Shanghai. La mezzo-soprano, 
c’est Su Xîa Minfa, chanteuse de 
variétés très populaire à Pékin, 
(justave, cette fois-ci, avait la 
vrix d'un baryton de Shanghai, 
Chen Su. Ces quatre Chinois du 
lointain continent étudient l'art 
lyrique à l’Ecole normale de must-' 
que de Paris. Ce soir d'été, ils 
chantaient le Pays du sourire 
pour fêter le quatrième anniver- 
saire de «Treizième sans fron- 
tières». 

Db maimeqiDB ao Ubnüre 

Cette association se veut une 
« passerelle » entre les diverses 
communautés habitant le China- 
town i»risien. Créée à l’initiative 
d'Antoine Nguyen, qui fut minis- 
tre de Féconomie de Ho Chi Minh 
en 1946, avant de s'installer en 
France, l’association propose des 
activités culturelles et assure 
depnis janvier, dans le cadre d’un 
accord avec le ministère de Fédu- 
catioD nationale, divers enseigne- 
ments. Elle dispense des cours de 
français pour les Asiatiques et de 


chinois pour les enfants scolarisés 
à Paris ou pour des adultes fran- 
çms, qui vont du mannequin chez 
Cardin au libraire. Début septem- 
bre, 580 Mrsonnes ont repris les 
cours : Vietnamiens. Laotiens, 
Cambodgiens, Chinois de Tai- 
wan, etc. Le local de l'association 
est une des passerelles du quar- 
tier, où le voyageur peut garnir 
son carnet pour ses activités noc- 
turnes. 

Autre souree d’information : les 
divers médias de la communauté. 
Quatre quotidiens en langue 
chinoise, un bimensuel franccH 
chinois. Comment apprécier leur 
diffusion ? Ils vendent par abon- 
nements et au num&ro dans les 
kiosques, mais surtout à domicile, 
comme dans les pays anglo- 
saxons. où k laitier vous apporte 
votre journal préféré. Le princi- 
pal : Europe Journal, quotidien 
dlnformations en langue chinoise, 
lancé en 1982 par un grand 
groupe taiwanais, United Daily 
News, rat de loin le plus moderne. 
D'autres journaux prêchent pour 
Pékin. Aux Nouvelles d’Europe, 
quotidien créé il y a quatre ans 
également, s'ajoutent, depuis juil- 
let J 985, le Quotidien du peuple, 
édition de I%rU, et, depuis sep- 
tembre 1 986, China Daily, un 
quotidien de Pékin imprimé à 
Londres et vendu à Paris au prix 
record de 10 F le numéro. Enfin, 
Long Pao. quinzainier lancé en 
1982 par une famille laiwanaisc 
qui lient un atelier de restauration 
de laques précieuses dans le dou- 


zième arrondissement, offre ses 
premières pagra en français et ses 
dernières en chinois ; un magarine 
pour les Parisiens, des articles 
juridiques pour les travailleurs 
asiatiques. 

En une dizaine d’années, le 
triangle Choisy-]vr>’-ToIbiac a 
rinsi changé de visage. La rénova- 
tion du quartier à coups de UNirs 
géantes et de galeries souterraines 
a fait le bonheur des arrivants 
chinois qui se sont installés dans 
les places laisste vides, avant de 
récupérer des commerces jusque- 
là tentu par des Français ou des 
Maghrébins. Aujourd'hui, ce 

Q uartier possède déjà la plus forte 
ensilé de restaurants de Paris. 
Les supermarchés offrent une 
débauche de produits souvent 
m>’stérieux, arrivant journelle- 
ment par avion de Thaïlande ou 
de Hongkong : des entrepôts 
géants ont envahi le labyrinthe 
des nies en sous-sol. formant un 
mini-Rungis exotique. Les Asiati- 
ques ne sont pas seuls à s'approvi- 
sionner là. Des .Antillais, des Afri- 
cains et quelques Parisiens sont 
aussi attirés par la modicité des 
prix. Le visiteur trouvera tous les 
ingrédients pour se mitonner à 
domicile un repus chinois, sans 
mettre la main à la pâte, il suffit 
d'acheter quelques plats surgelés 
et des paniers de bambou tressé 
pour avoir des •• dim sum » 
lesioufrades) dignes de ce nom. 
À VOS cabas *. 
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Politique 


Le découpage électoral devant le Conseil Etat 

La liste des départements contestés s’allonge 


L’assemblée générale du Conseil 
d’Ëtat devait achever satnedi 20 sep> 
tembre rexamen du projet d'ordon- 
nance qui prévoit le nouveau décou- 
pa électoral, examen qu'elle avait 
Gonunencé le jeudi 18 septembre 
{le Monde du 20 septembre). A 
l’issue de cette assemblée générale, 
l'avis d’ensemble - consultatif - du 
Conseil d'Etat sur le découpage 
éleciomi sera transmis an gouvcme- 
menL 

Après les travaux du vendredi 
19 septembre, il apparaissait d’ores 
et déjà que le nombre des départe- 
ments pour lesquels le projet de 
M. Pasqua serait rejeté dépasserait 
la douzaine. La section de rintérieur 
du Conseil d'Etat n’avait en effet, 
an cours de ses travaux prépara- 
toires, rejeté que douze départe- 
ments. Mais plusieurs autres cas ont 
été cmitestés au cours de l'assemblée 
éaérale, qui s’est poursuivie ves- 
ledi 19 septembre dans one atmo- 
sp&ère relativement tendue, en rai- 
son du caractère très serré de 
nombreux scrutins. 

n est apparu au couns des travaux 
de rassemblée générale qne de nom- 


breux conseCQeis d'Etat étaient réti- 
cents devant ia partition, en plu- 
sieurs circooseriptioiis, d’un certain 
nombre de villes. 

Les Hants^e-Seine, par exem^ 
ont fait Tobjet d'un rejet parüel en 
raison du découpage de la vilie de 
Nanterre. De même, l'« éclate- 
ment» du Mans entre phisieuis dx^ 
canscripckms a été l’un dra motifs 
dn rejet de la Sartbe. 

Pour ce qui concerne la r^on 
parisienne, le Val-de-Marne, qui ne 
figurait pas dans la liste des propoti- 
tioDs de rdet de la section de l'inté- 
rieur du Conseil d'Etat, a pourtant 
fait l’dqet d’un avis défavorable glo- 
baL Le découpage du Val-d'C^e, 
qui faisait l'objet d'une demande de 
rejet partiel, a en revanche été 
accepté de justesse. 

Après les découpages des Côtes- 
du-Nord et des Pyrénées- 
Atlantiques le 18, ont été également 
rejetées Je 19 septembre les disposi- 
tions relatives è l'Ariège, au Cher, à 
la Creuse, à U Haute-Garonne, au 
Fas-deOüais, au Tarn et au Terri- 
tore de Belfort 


La préparation des élections sénatoriales 

La liste des candidats communistes 


Dix-neuf des vingt-quatre sièges 
détenus par des sénateurs commu- 
nistes, dont un apparenté en Martini- 
que, sont soumis au renouvellement 
triennal de 1 9S6. Les cinq rièges non 
ooncernésjpar ce renouvellement sont 
ceux de MM. Jean-Luc Bécart (Pas- 
de-Calais) , Ivan Renar et Hector Vi- 
ron (Nord). Louis Mlnetli 
(Boucbes-du-Rhône) et Paul Souf- 
frin (Moselle). Nous publions cî- 
dessous les noms des candidats in- 
vestis j^ar le PCF. par ordre 
alphabétique (1). 

Aude : M- André Ilhic Finistière : 
M. Michel Mazeas. Pny-de-Ddme : 
M. Jean Nicolas. Bas-Rhin : 

Jean-Marie Dupuy, François 
Spielmann, Germain F^uet, Ray- 
mond Mosser. Hant-Rhhi : MM. Al- 
bert Lantz, Lucien Goecz, Auguste 
Becfaler. Rhône (un sortant) : 
MM. Camille Vallin, s., Jacques 
Commaret, Jean-Marie Miek, Mau- 
rice AupoL. Joseph Barrel. M"* Ro- 
lande Donzelle, M. Michel Teyssot, 
Haute-Ssdne : MM. Roland Ger- 
main. Marcel Demesy. Saône- 
et-L(^: MM. Marcel Bouteloup, 
André Juillard, Roger Thiveot Sar- 
the : M. Yvon Luiÿ. M°‘ Huguette 
Herin, M. Jean-Claude Laude. Sa- 
voie ; MM. Marcel Rocfaaix, Roger 
G^eu Mante-Savoie : M. Jean Mo- 
get. M** Modeste Rigot, M. Armand 
Vuagnoux. Sene-Maritûne (un sor- 
tant) : MM. André Duroméa, Robert 
Pages, M"** Irénée Bourgois. Chris- 
tiane Fîoere. M. Danais, M"* Mireille 
Garcia. De«-Sèvres: M. Marcel 
Brelay, M”* Maryse Rouzier. 
Somme: M** Chantal Leblanc, 
MM. Gérald Maisse, Jean-Jacques 
Banm. Tarn: MM. Marcel Enjal- 
bert, Noél Legare. Tarn- 
ct-Garonne : MM. Pierre Juge, Mar- 
cel Guiebe. Var : MM. Guy Guigou, 
Maurice Paul, Annaad Conan. VaiH 
close : MM. Jean Lebre. Maurice 
Granoux. V en d ée : MM. André Tar^ 


divel, Rerre Baflet, Michel Moreau. 
Vienne : MM. Robert Sauvion, Jean- 
Pierre David, Hante-Vienae : 
MM. Roland Mazoin, Bernard 
EbenateüL Vosges : MM. Claude 
BooJay, Christian Staphe. Yonne ; 
MM. André Durand, nerre Vîgneux. 
Paris (deox sortants) : M'»' Rolande 
PerÛcan, s^ M. Jean-Louis Faure, 
M"* Anna Fontes, M. Roger Gauvrit, 
M** Nicole Borvo, M. IWchel Turo- 
man, M** Simone Goeovic, M- .\ndré 
Guillou. M** Micheline Ounhau- 
mon, MM. Daniel Vaubaiiloa. Jean 
VujlJermoz, M"** Christiane 
Schwartzbard. Seine-et-Marne : 
MM. Edmond Decbery, Noël Fra- 
boulet, Lionel Hurtebize. Claude 
Pasquier. Yvefines (deux sortants) : 
MhL Bernard Hugo, s., René Martin, 
s., M°* Janine Thomas, MM. Au- 
guste Chrétienne et Jean-Pierre Phi- 
lippe. Essonne (deux sortants : 
MM. Robert VizeL Gérard Lefranc, 
M"* Geneviève Rodriguez, 
MM. Alain Blin, Jean Saint-EUenne. 
Hants^de^Sdne (deux sortants) : 

Jacqueline Fraysse-Cazalis, Ca- 
therine Marnté, MM. Dominique 
Frelaut, Léopold Figuères, 
M"* Marie-Georges Buffet, MM. Ro- 
land Muzeaii, Christian Fischer. 
Seine-Saint-Dcnis (quatre sor- 
tants) : M. Jean Garcia, s., M*^ Da- 
nielle Bidart, s., Paulette Fost, 
MM. Jean-Noél Chassignenx, Louis 
Pierna, Georges Prudbomme. Vaé- 
de-Marne (trois sortants) : M"* Hé- 
lène Lac, président du groupe au 
nai, M. Charles Lederman, s., 
M» Carmen Le Roux, MM. Pierre 
Martin, Roger Grevoul, Bernard 
Ywanne. VatHdXMse (un sortant) : 
M** Marie-Claude Beaudeau, s., 
MM. Gérard Gr^oire, Louis Oesen- 
clos et Robert LebastaitL 


(1) Le nom de cet» des sénateurs sor^ 
taau qui se re pr ésen tent à cette électioa 
ettssividelalâtre - S ». 


Un adjoint an maire de Bourges 
poursuivi pour fraude électorale 


BOURGES 

de notre correspondant 


C’est sur le banc des accuses que 
M. Alain Gauvin (PCF) a passé son 
après-midi du mercredi 17 septeai~ 
bre, ttapy la salle d'audience du tri- 
bunal correctionnel, siège inconfor- 
table lorsque l’on est habitué à celui 


Les projets de M. Pons 

Avis dêfarorable 
da conseil régional 
de La Martâiqne 

Le conseil régional de la Martinî- 
gne, après ceux de la Réunion et de 
la Guadeloupe, s’est prononcé défa- 
voraûement. le 19 septembre, sur 
l'avant-piojet de kà de programme 
pour les départements d'outre-mer 
que le gouvernement lui soumettait 
^ur avis. Ce vote négatif a été 
acquis par 26 voix sur 41, alors que 
la gauehe ne dispose que de 21 vtnx 
sûres dans l'assembJée : doq conseil- 
lers « départementaiistes » se SMt 
donc opposes an projet gouverne- 
mentaL 

Deox arguments prirapaux ont 
été utilisés oonire le projet, outre les 
nombreuses imprédsions qu'Q com- 
porte : le premier est qu’une kn- 
programme s’engage pas réeUement 
l'Etat, contrairement â la procédure 
de contrat de plan siçiée entre 
l'Etat et les régkûis, â l'initiative des 
précédents gouvernements. Le 
second argument est que les ««««a l» 
légimiaux seraient dépossédés d’une 
partie de leun attributions. - {Cor- 
resp.) 


d’adjoint an maire de Bourges. 
M. Gauvin est en effet poursuivi 
pour fraude électorale, à la suite 
d'une plainte déposée par 
M. Camille Michel, conseiller 
(UDF) municipal de Bourges, 
conseiller général et régional, et pr^ 
fet du Cher d’août 1978àmai 1981. 

C’est au soir du second tour des 
cantonales de mars 198S que 
l’afîaire commence. Les urnes don- 
nent 109 voix d'avance â M. Camille 
Michel face à M. Gilbert Camuzat, 
lu aussi adjtunt au maire commu- 
niste de Bourges. M. Jacques Rim- 
bault. Dans le 36^ bureau du canton 
de Bourges-S, on s’aperçoit très vite 
qu'il y a 93 bulletins de trop par ra^ 
port aux émargements (41 de ces 
émargements se révélcroot fraudu- 
leux au cours de l’enquête). 

Gilbert Camuzat porte aussitôt 
l'affaire devant le tribunal adminis- 
tratif d’Orléans qui donne raison au 
plaidant en annulant l'élection. 
Caxmlle Miehel fait appel devant le 
Conseil d’Etat tout en déposant 
plainte contra X pour fraude électo- 
rale devant le procureur de la Répu- 
blique. L’enquête demandée par le 
juge d'instruction révèle en subs- 
tance que 20 vdx destiné» â l’ori- 
ÿne â M. CamSie Michel ont été 
reportées sur M. Gilbert Camuzat 
par le président du bureau, 
M. Alain Gauvin. 

Pen enclin â rindulgenee, le pro- 
cureur a demandé - dix-huit mois 
d'emprisormemeni avec une partie 
ferme non inférieure à un mois, une 
amende de 5000 francs et la priva- 
tion de ses droits civiques pendant 
dix ans ». Le jugement sera pn^ 
DODcéle 17 octobre prochain. 

PJM. 


La Seyne et Draguignan, villes en exil 


TOULON 

de notre e nvoyé spécial 

Avant d’entamer leur tournée ,P^é- 
âectorale des sénatoriales, les trois colistiers 
de la majorité dans le Var devaient imaginer 
leur périple des cent cinquante-trois com- 
munes de ce département de la Côte d’Azur 
comme une agr&ble partie de campagne. 

Ensr^llée et délassante, champêtre et sur- 
tout dénuée de tout enjeu politique, puisque, 
de l’avis général, face è une gauche en perte 
de vitesse, MM. Maurice Arreckx (PR-UDF), 
pré^dent du consul général, François Trucy, 
(PR-UDF), maire de Toulon et René-Georges 
Laurin (RPR), maire de Saint-Raphaèl, sont à 
peu prte sûrs de rejoindre tous lea trois les 
bancs du palais du Luxembourg à la fin du 
mois. 

Ce cortège très sénatorial prend podKant 
parfois, depuis une semaine, de soudaines 
allures de PC itinérant, malgré son rythme de 
promenade nonchalante, malgré la faconde de 
M. Arreckx et les déjeuners joyeux sous les 
tonnelles ombragées du Var. Coups de télé- 
phone donnés à ia bête depuis des mairies 
reculées, brefs conciliabules à trois sous les 
palmiers de Bormes-lee-Mimosas... Le trio des 
«sénateurs», comme les appellent d^ leurs 
amis de rencontre, n’a pas vraiment, hors les 
apparences, le cœur à cette tmimée des 
popotes des grands électeurs. 

La cause de ces alarmes, de ces brusques 
tensione ? L'assassinat, bien sûr. le 29 août, 
de Daniel Perrin, eonseiHer négionai (PR-UDF) 
et deuxième etÿoint municipal de La Seyne- 
sur-Mer, premier élu de la côte à périr par ia 
hx* d'un contrat de truarrds Oè Monde daté 
31 aoQt-1* septembre). Plus largement, sans 
doute, les effets pervers de oe meurtre erKore 
inexpliqué, ce qu'il révèle du malaise travers 
sant actueltemc^ la majorité varoise. 

etramevs 

C/llbur absolument savoir (ful a tué Perrin, 
et pourquoi, et vrteji, confie M. Arreckx. 
C^me on le comprend : faute d’une piste 
sérieuse, les enquêteurs de la police juefidaire 
et le juge d’tnsmiction. M. Cabaret, charrient 
des monceaux de rumeurs malveillantes, les 
soupçons d’un Rnorat méditerranéen qié mêle 
è plaisir les raisons politiques et les mobiles 
crapuleux, des noms «félus, d'homrnes de 
main, de promoteurs immoMiers et de malfai- 
teurs ayant pignon sur rue. 

Tout la monde parie, sans savoir la plupart 
du temps, et il sa trouve des hommes poKti- 
quBS, dans la majorité surtout, pour céder aux 
charmes acides de cas ragots, pour akxedir è 
loisir le fardeau déjà lourd de l'équipe municH 
pale de La Seyne-sur-Mer. dirigée par 
M. Chariee Scaglîa (PR-UDF), Aucuns infoima- 
tion précise ayant un rapport avec i'assassi- 
nat, mais tant de choses, trop de choses, sur 
ia vie intame de l’UDF ou du RPR locaux, sur 
les rivalités entre adjoints, les dettes de la ville 
ou ses projets fonciers. 

Etrange mécanisme. Curieux séisme è 
ondes concentriques qui paraît affaiblir la 
majorité varoise plus sûrement qu’un bataillon 
d'adversaires de gauche. Personne, sauf 
l'assassin ou son commarxlitaire, ne sait pour^ 
quoi est mort Daniel Perrin, mais beaucoup se 
comportent comme si « fa vicririte n'était pas 
bmocente ». Par réflexe, se sont mis en mar- 
che des processus d’isolement de La Seyne, 
mairie pourtant gagnée de haute lutte su* 
le PC 9 y a seulement un an et demi, et qui 
pouvait espéi^ meilleure récompense que cas 
silences gênés ou ces propos déstabilisateurs 
qui mettent bien sûr en joie les amis de 
M. Maurice Blanc (PC), l’ancien maire, specta- 
teur ravi de ces complots de palais sur forxl 
d'assassinat nocturne. 

Car on se méfie désormais, è drerite, on se 
défie même de M. Scaglia, pourtant installé 
par M. Arreckx, pourtant soutenu longtemps 
par M. François Léotard, ministre de la culture 
et de la communication. A ce jeu de recul, les 
plus prompts à réaÿr ont sans doute été les 
Toulonnais, MM. Trucy et Daniel Colin, son 
adjoint, député (PR-UDF) du Var, qui voient 
d’abord dans la mort de Daniel Perrin — trésc^ 
rier de leur parti depuis de nombreuses 
années, — comme dans l’actuel désordre se^ 
nois, un frein à leur < tentative de rénovation 
de la r^yutation de Toulon ». 

En démissionnant, en 1985, de son man- 
dat de maira de Toulon, M. Arreckx, nnaTtre 


incontesté de (a rade depuis 19S9, a mis en 
place une équipe moins < cTientéiiste ». plus 
technocratique, qui manifeste, autour du doc- 
teur Trucy, l’intention de donner une Image 
moins sectaire, plus tolérante, de la ville de ia 
navale. Quelques dérapages, l'irKxilpation, en 
mai, d'un conseiller municipal pour ratoruiade 
de dochards, la mon, le 1 7 août, de quatre 
extrémistes de droite, dont Claude Nobtla, pas 
la bombe que, selon toute vraisemblance, ils 
s'apprêtaient à déposer devant un local 
d’imnagrés, avaient bien malmené les rêves 
de i’équkie toulonnaise. 

Mais ce pourrait n’être que broutiHea au 
r^ard de Yaffmre Perrin, qui, dans ses épais 
mystères, dans son invrarêemblable écherâau 
d'hypothèses, risque de jeter une ofifore sur 
ces velléités da nouvalla virgiraté. 

Csr La Seyne, du point de vue des anés de 
M. Arreckx comme de la population toulor^ 
naise, n’est, après tout, depuis la chute des 
communistes, qu'une banlieue, le bout de la 
rade, l'espw d'un eldorado balnéaire, sur 
fond de vaisseaux de la marine de guerre. 
Donc, politiquement pariant, une annexe. Et 
c’est Toulon qui a foufoura fourni les troupes 
da ia conquête de La Seyna. 

L’inèiricatîon des hommes et des mandats 
peut siéourd'hiB porter pr^udiee. le linge sale 
de La Seyne déteindre sur Tcxiion. Par quel 
biais ? On ne sait. Mais certains membres du 
PR confient siéourd'hi» leur gêne de savœr tel 
élu de Totdon propriétâre d'tm domaine mis 
en cause dans l'affaire Perrin, tel autre, éhi de 
La Seyne. dc^ soupçomable et soupçonoéi, 
directeur d’une administration municipale tou- 
lonnaise, etc. Il n'est jusqu'à M. Charles Sca- 
giia kâ-même, dont on assure qu’ê devrait 
bientôt c renoncer de fuFmême à Is efta^ de 
secrétaire-général a^oint de la marie da Tou- 
ton » qu*9 occupe toqjou^ 

eNous sommes subitament devenus des 
pestiférés », note un proche de M. Scaglia. Le 
maire, à l'heure de notre rendea-vous, subis- 
sait un lo^ hnerrogMoire dans les locaux de 
la pofice jucSdaire. Simple routine, eiq^êquart- 
on, dans le cadre de TerKiuête sur (a mort de 
Daniel Perrin. Mats quelques heures plus tôt. 
un élu RPR savait déjà notre re nco n tr e annu- 
lée de fait. « Cette atxiition chez les policiers 
sera de la plus hauts importance », ajoutah-il 
avec le ton de celui qta en sait long, mais qui a 
«trop le sens de l’anvtié pour en dire davan- 
tage». 

Alors, faute de la présence de Ml Sca^, 
œ sont ses quelques proches encore fidèlrà 
qui ont pris sa défense et expriqué que ces 
€ lâchages successifs» avaient è ce point miné 
moralwnent le maira. qu'ils justifiaient à eux 
seuls le curieux rxHnportemerrt pditîquB du 
premier élu de La Seyne ces dernières 
semaines. 

«Mob an 
ScagDa» 

n est vrai que les interventions récentes de 
M. Sœglia pourraient pas^ pour du torpil- 
iage tous arimuts de la majorité varmse. N'a- 
t-il pas assisté aux obsèques, le S septembre, 
de Claude Noblia, l'extrémiste de droite à la 
bombe ? N’»4-il pas menacé d' aller rèdamer 
au gouvernement, par la force s'il le follait, le 
sauvetage des chantiers navals, aux côt^ des 
otAfriers de ta CGT 7 Ne rédam^HI pas à cor 
et à cri â M. Léotard son intervention pour 
empêcher la fermeture des mêmes chantiers, 
alors que tous les hommes pi^itiques du Var 
a ffirment pudiquement que le ministre de la 
culture se doit d'abord è «la dia^jline gouver- 
nementale» ? Enfin, M. Scaglia n’omet-9 pas 
de retirer sa candidature aux s^toriales, 
assurant que M. Léotard lui-même lui avait 
feft la promesse, ê y a eneors quelques mofe, 
d’une troisième féace sur ia Hste UDF du 
département? 

«Afon ami Scagffit dSsvrafr eomprsndn» que 
François fait beaucoup de promises et qu*? 
peut an changer, c'est tout», note dans un 
sourire le pré^dent du conseil giénéral. 
M. Arredoc M. Daniel Colin ajoute que, en pri- 
vant le RPR, en la personne de M. Laurin, le 
maire de Samt-Rar^iaêl. de cette place sur 
une Piste d'union et en y maintenant coûta que 
coûte M. Scaglia, « ta ma/orité dans le Var 
était condamnée è des prknairBS et è une 
guerre ouverte de <Sx ans entre rifljf et (e 
RPR». 

Au PR en tout cas, B est beaucoup reproché 
à M. Scaglia de mêler indfrectement, par ses 


appels au secoure, M. Léotard b e la dérive 
seynoiSe ». Alors que sur des hauteurs du Var, 
le trio de « sénateurs » fait campagne l’air de 
rien, la démission de M. Scaglia. è la fois du 
PR et de son mandat de maire, en de plus m 
plus souvent donnée comme un fait désormais 
inévitable. Non que oelui-d ait quelque chose 
à voir avec la mort de Daniel Perrin. Mais sim- 
plement, confusément, parce que. dit-on, « la 
sfruatiorr i La Seyne s’est trop vite dégra- 
dée». 

DeoxfRles 
deux malaises 

Et fa majorité, ahuris, assiste à la curieuse 
autodestruction des deux plus belles victoires 
remporté récemment sur la gauche dans le 
département. Au rang des pro s c ri t s gênants. 
La Seyne went de rqoindre le cas de Dragui- 
gnan, la xn1le du haut Ver dont le maire, 
M. Jean-Paul Oaustres (RPR) est, adonné 
partant », par ses amis depiés le printemps 
dernier. 

Deux villes, deux maiasas différents, mais 
une même mise en exO majoritaire. A La 
Seyne, des rumeurs non vérifiées da malversa- 
tions. de rivaPités internes ; s Draguignsn, les 
dépenses somptuaires de son nouveau maire 
St une enquéfo accablante de la diambre 
régionale de la Cour des comptes. Dans les 
deux cas de figure, la perspective, régulière 
ment annoncée, de nouvelles élections. 

Sur le sort de La Seyne et de Draguignan, 
sur leur errance poTitique, M. Daniel Colin 
avance la même explicattan. «Ce sont deux 
viüàa, dit-il, bastions de la gauche, la prsm/ère 
du K, la seconde du PS, qu’il. a fallu arracher 
en face, après piHusieurs invaSdadons. Nos 
équàpes, courageuses, mais inexpéritnentêes, 
n'ont pas au passer de la ctàsade à la gestion 
tntxëdpale.» 

Un autre éhi ajoute que pour aprendre» La 
Seyne et Draguignan, la m ajo i H é varoise avait 
dû fermer les yeux sur le choix des méthodes, 
sur des alliances contre nature, parfois avec 
des hommes podies de l'extrême droite, 
xénophobes, voire douteux, et qu' après ta vic- 
toire ces équipes unies par ale seul combat 
sur le terrain» s'étaient retrouvées devant des 
guerres de villages et un vide qu'elles n'œit 
pas su combler. Le fait d'avoir bouté le PC 
hors de La Seyne et cfaveMT vaincu M. Edouard 
Saldani, martre du haut Var depuis trente ans, 
ne pouvait constituer en sœ une ligne poTiti- 
que. 

Pour sa part, M. Jean-Paul Claustres, 
réfute ces arguments et rappelle qu'il est allé 
mener campagne contre M. Soldani sur la pro- 
portion de M. François Léotard lui-mèrne. Au 
printemps, il avait, c'est vrai, songé à démis- 
sionner devant la grogne à son égard des éhis 
municipaux UDF et lee attaques de la presse 
ré^onale. Il s'est absenté pendant quelques 
semaines, puis i est revenu, a fermement 
décidé â rester le maire de Draguignan, malgré 
fout os que peuvent raconter tes hommes poIh 
tfoussdete Côte». 

Pour leur part, M. Jean-Paul Qaustres 
comme M. Charles Scagiia reprodient d'ail- 
leurs tous deux son silence prudent à M. Léo- 
tard dtfis les affaires de la majorité varoise. 
aSon tort estime le maire de Dragu^nan, est 
de ne pas assez tenir te di^)artement». de 
laisser s'ourdr des complots locaux compor- 
tant, comme à Le Seyne, des risques de rfera- 
pages. Il rappelle qu'il ne faut jamais en politi- 
que perdre de vue sa base arrière quand on 
briç^ un de^ national. aJécques Médecin, 
dit^, en avait fort réméré arp^ietKe à l’épo- 
que : a n'a Jamais eu autant de mal à Nica 
qu’aprèsaonraowdugouvanement» 

Il est vrai que la tSmension nationale du 
maire de Fréjus laisse à peu près toute liberté 
à M. Arredex de se prétendre, comme B la dit 
Iw-mâme «te maire du Var». Le présidant du 
conseB général se fart volontiers passer pour 
uf« sorte d'«onefe en poBtique» auprès du 
ministre de la culture. «Nous nous s ommes 
r^oartis tes rdfea, expHque-t-îi de son air JoviaL 
c'aet Parie, l’avsnr national, moi, les 
amiras heales,. C’est tat bon dâeg iyyiflfp, ça 
marche bien. » 

J 9l?. !îl?* P®* les «us, même 

de I UDF, du Var, qui, avec ses nuances, 
regrettefit que M. Léotard ne se montre pas 
plis présent dans le dëpartwnent. «Nbus ne 
pourrions sans doute pas éviter des histoins 
comme l’affaire Perrin, dit Tun d'entre eux, 

tnais le eSmat serait sans doute frius serein.» 

PHILIPPE BOGGia 


(Suite de la première page. ) 

Cela peut aller de la mise à la 
di^xisition des personaalitès de 
loeaiuL voire de coUaborateuis, 
aux souscriptions publicitaires et 
aux cootributioBS fîsaiicières. 
déaiarcbage. la quête et la sébille 
figurent ainsi parmi les nécessités 
qui s’imposent â la plupart des 
candidats. Ils s’en c^rgem rare- 
ment eux-mêmes mais demeurent 
néanmoins les vrais débiteurs. 

Ces ressources-là comptent 
Irien davantage que les fameux 
« fonds secrets » gouvememea- 
taux qui, bénéficiant efTective- 
ment aux candidats de la iii^j<^ 
rité; sendent bien incapables de 
financer leurs campagnes. EnTin, 
cm parle réguiiêremœit de sommes 
fore élevées qui, à l'occasion de 
gros contrats à l’étranger, tombe- 
î^ent dans l'escarcelle de certains 
partis politiques ou trésoriers de 
présidrâtiables. On conçoit que, 
dans ces conditions, les quelques 
budgets rendus publics Uti^nt 
sceptiques et que la plupart des 
caudiiiats et des partis (ne droite 
suitooc) s'en dispensent total»' 


Le nerf de 

menL L'opacité sert de manteau à 
la « débrouillardise ». 

De toutes ces pratiques, évi- 
demment indignes d’une démo* 
craüe développée, naît une éter^ 
nelle atmosphère de suspicion 
vis-â-vU du personnel politique. 
Elle est pour resseniiel injuste. La 
classe politique française ne 
s'enrichit pas g^ce à ses fonctions 
et passe même pour l'une des plus 
intègres du monde malgré l’exis- 
tence, comme dans chaque 
milieu, de quelques moutons 
noirs. 

Reste que la clandestinité et 
ranarehie du financement des 
partis et des campagnes électo- 
rales constituent un archa&me 
dangereux, qui ne peut entraîner 
que des conséquences në^tives 
allant de la vulnérabilité et de 
l'imprudence aux lisières de la 
corruption, Y remédier est cepen- 
dant parfaitement possible pour 
peu qu'on le veuille vraiment Des 
cxpérieuces éiraDgères existent, 
des^ propositious de loi ont été 
maintes fois déposées... mais 
jamais votées. La réglemaitation 


la politique 

du financement des partis et des 
canmagnes, vertueusement envi- 
sagée l'opposition, n'esi 
jamais mise en œuvre au pouverir. 

En fait, U existe deux techni- 
ques, d'ailleurs compatibles et 
simples à appliquer pour peu 
qu'on le décide, u est possfole, 
comme cela se pratique en All^ 
magne fédérale ou en ItaUe par 
exemple, d’organiser un finance- 
ment public des frais de fboedoo- 
nement des partis. 11 suf&t de 
iixer un montant forfaitaire 
annuel par suffrage exprimé au 
bénéfîce d’un parti et d'exiger en 
échange ia transparence et le 
contrôle a posteriori des budgets 
des formations, par la Cour des 
comptes .par exemple. H est ima- 
ginable d'affecter parêlUeiaeat 
une aide exceptionneUe lors des 
élections, quitte à jriafonner le 
montant des dépenses autorisées. 
Les Français, toujours rétifs â 
cfêbourser de l’argent pour ia poli- 
tique, n'y sont guère favonmles 
selon un soudage 
SOFRES/Figaro d'août dernier. 

Aussi, semble-t-il davantage 
dans l’air da temps et plus 


conforBM â leurs aspirations de 
mettre en place un système qui 
s'insinre des précédents en^o- 
saxons : antoriser une dêrivaroij 
fîscÿ pour les contribuables qui 
dto deraiem d'acoœder vokMita^ 
rement uœ aide fïnancièrement à 
un parti ou à un casdidaL Cette 
seconde technique, plus libérale 
et plus souple, peut être combinée 
avec la premi&re. Elfe peut aussi 
être aisément perfectiaiiiiée pu 
des plafonnements et par ^ 
contrôles : ainsi seraieDt facilitéer 
la transparence et l'initiative 

vidueUe, donc la participation. 

_ Cotes, anensé loi n'empêchera 
jamais tout à fait lea pratiques- 
actuelles de se perpétuer. Là oà' 
existe une législatioii, celle-ci est 
souvent contournée, parfois 
bafouée. Au moins, un cadre . 
législatif et une règle du jeu expU- 
cite limiteraient-ils les tentations 
et les excès. La «^fenwaitarion 
n’est pas on talis man. Mais elle 
vaut toujours mieux que le fînan- 
cement sauvage tel qu'il se prati-' 
que atyourd'huL 

ALAINDUHAMEL. — 
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Société 


Uenquête sur les attentats en France 


« Une courte panse, sans doute provisoire » 


« lAie oomrte pause, sàus doute 
provisoire» Dmièn cette eonU- 


-denee dim te ^ wn sa ble pdieier, le 
sentimeiit d*uâe co n tTfti ^rfFmM w 
pqrdMlagiqiie rtasie. 

Les ten wi stes, dmt les bombe s 
lythmeient, oomme autant de défis, 
l^ctmté gMverDenieiitale (inter* 
ventkm à R31. du- jeenner nnnùtre : 
«tTefinit aux Chainps-Elysées; «nia* 
en place da plan anâteErceiste : 
attentat i la pstfeetme de pcÆoe; 
réoiion des jntf avec M. Jacques 
Chirac: attcartat me de Rennes), ne 
sont pas passés à IVution jendi 18 et 
vendredi 19 sqMembreL 

Aneiine réponse sanglante an 
ntoment de la réunion, d, l'hfttel 
Matignon, des responsables des 
partis poGtiqnea, veadieiS matin, ni 
dans & sobée lors dn létonr en 


nflfgnu chargé de la séciaiié. 

Les poSeieis y voient nn effet de 
lenr «ciblage» pnUic, par vme 
d'affidies et d'avis de reclindie, des 
ands de Geocges nmfato Abdallah; 
le dkf des Raodons améca révoln- 
tionoaires libanaises (FARL), 
détenn en Ftuoe d^ois 1984 et qni 
vient d'être tnmffiié de b prbon de 
Fbuy^iéregb h de b Santé. 

Dca té mnignagB» précis, fiaUes, 
répdtenbils, sont venus conforter, 
dans le oonrs d'une enquête te 
police judiciaire classique, 
randeane conviction des responsa* 
blés de runité de coordination de b 
hitte anthexToriste (UCLAT) : le 
résean te rr o rîsle opérant en France 
par des attentats dans des denx 
publies délais déc e m te e 198S a, 
poor pRadère aitee, rinftasàuo- 
turc des PARI., se cachant nus le 
bbd Comité te solidarité avec les 
prisonnlenpdztiqnes du Ptodie- 
Orient (CS^A) on Partisans du 
drdt et te b libe^ (PDL) .. 

Pour aaiant, les polideis ne onent 
pas victoire: teste A 'obtenir des 
résultats concrets, tangiUes. Si les 
quatre frères dn «dan » Abdallah 
- losepli, Maurice,' RoberL Bcoilê 
-> cbotrê fesqnels'oot.éié bncés des~ 


avB de re ch e r c h e ont inoebmé leur 
présence dans b nord dn Uben, sons 
contrôlé syrien, an fendemain de 
l'attentat de la me de Rennes, res- 
. tent les dnq autres • témoins impor- 
tants • •>' selon Teuphêmisme de 
raflïche diffusée par te ministère de 
intérieur ~ acbidlement recbei^ 
ehésparbponee. 

n sbgît de Sairm £{ Khooty, Pun 
des rarisseufs de Güles Peyrdes en 
mars 198S à Trqxili, par 

défaut en juillet à Lyon ft quatre ans 
de lors dn procès de Gemges 
Ibrahim' Abdallah ; Jacqnelioe 
E sb w , antre anteur de renlèvement 
de Feyrotes, soupçonnée de rassssâ- 
.nst à Paris en 1982 du diplomate 
iscaffien Yaoov Barsimantov, com- 
pagne te GeoBgea Ibtahhn Abdallah 
et « tête pensante » dn groupe ; 
Férial Daher, idmitifiêe par b DST 


éeSobtyit 

Béoéfig'ant de . b logistiqne du 
réseau monté par Georges Abdallah 

- ^ fut loin d'être démantdé puis- 
que Feu n’a trouvé qu'une sente 
cache d'armes et d'exploûfs, - 
ceax<i, ést i mwit tes poUriers, peu- 
vent prendre le .risqim de passer de 
nouveau A IbetkXL 

La prés e n ce afSebée A Rdtaynt, 
b bourgade réus tutelle ^eone 
d'oA est issne b famOte Abdallah, 
te Manrioe et Robert — ce dernier 
étant SMipçonné poor ■ l’attentat 
récent de b Défense et. pour cebt, 
"»***)««<. dn RER en mais dernier, 

— pois d’Emile — snqiecté, avec 
El Kfaouiy, pour Fattentat de b me 
de Rennes, - est analysé.par les spê* 
'dalistes **«"«*** une nouvelle phase 
dn combnt des FARLrCSPPA. 

La détermination de FElysée, 
llnteivention des Euis-Unis, qid se 
sont subitement portés partie dvOe 
c ontr e Georges Ibrahim Abdalbh, 
prés b durix de b fermeté par le 
gonyememeni de M. Chirac, après 
bien des bésitatioDs, cot. en e^et. 


modifié te paysage. Fins tes atten- 
tats continuaient, plus tes pdicâers 
proclamaient leur conviction sur 
leur origine, réus te situation dn chef 
des FARL risquait de s'aggraver ; sa 
libératiOB, face à l'opinion française 
et intemationate, devenait de plus en 
plus improbable. 

D'oft, ajoutent tes mames, b «««•« 
en scène de Kteayat : prouver qu'a 
y a enene des attentats, alors que te 
dan Abdallah n'est pas en Frmtce. 
Les policien, qni maintiennent ton- 
jours que Manrice, Robert et même 
Emile ont en, matériellement, te 
temps et tes moyens de se replier au 
Liban, analysait ainsi tes déclara- 
tkxis dn porte-parole du groupe.- 
Josqili, A PJham Sawaya, b joorea- 
listeteFAFP. 

Tout en multirébnt tes démentis 
"Georges est hmemcent, Manrice et 
Robert n'ont j«w»a« leacon tr é Pey- 
roles, Emile tent te re ntre r te son 
tramil à IripoU, •> Joseph a, en fait, 
transmis te message du CSPPA ; je 
ne pas ce comité, dit-il en 

snbstance, mais deux mterloentcurs 
anoivmes m'ont connimé au télé- 
phone en son nom qui! y avut bien 
un. e n g ag e me nt du gouvenement 
français pour b libération de mm 
frère en aeiianga de b libération de 
Georges ; le sang versé, c'est r^et- 
bUe, mab c'est b Frénce, les Etats- 
Unis et Isaxêl qui en portent b res- 
ponsabilité; b thème ebmst par le 
CSPPA — b libémtim des détenns 
arabes en France — est « positif », 
etc. 

L'bbjeetif de cette opération de 
rebtioiis publiques serait, selon les 
policière, de transmettre la même 
tout en aeerdssam te trou- 
ble des responsables politiques fran- 
çais sur Forigine exacte drâ posenrs 
te bombe. Si tes gouvernants dou- 
tent te b fbbUité des pistes poli- 
dères, ne seront^ls pas tentés de 
céder, poor mettre fm aux atten- 
bts ? Une teDe mise en scène, nn tel 
sang-froid dans b réalisation de 
l'attentat de b tuerie te b rue te 
Rennes, one telle capacité opéra- 
tionnelle de repli rapide supposent 
évidem m ent des souùens. La détei^ 
minaiion d'un clan familial ne suffit 
pas. 


La réponse des spécialistes est 
alors simple : le résean FARL, m te 
sait, était lié à b Syrie ; ses mem- 
bres sont, souvent, originaires d'un 
parti libanais proqrrien, favorable A 
la grande Syrie, te PPS ; c’est la 
Syrie qni lui désigna certaines de ses 
cibles américaines ou ïsraâtennes en 
Europe, donc b Syrie est débitrice à 
de ceux qu'dte a ulilisés 
comme prestataires de services. 

Le rôle 
de le Syrie 

Ceb ne signifie pas forcément 
que tes attentats actuels entrent 
dans une vaste offensive de l'Etat 
^rien pour déstabiliser b présence 
française su Liban, mais, peut-être, 
plus prosaSquemeut, que certains 
responsables des services syrtens, 
grands manipulateurs de réseaux 
terroristes, n’ont toujours pas 
« lâebê » teais amis de Kobayat. 

De fait, tes services de renseigne- 
ments ont identifié, cet été. te eet^ 
veau de b vague Lerroriste actuelle 
comme un homme résidant A 
Damas. Ils soulignent que, durant b 
même périote, un Français, Fkédé- 
rie Oriach, libéré te prison après le 
16 mare, s’est rendu dans b carébb 
qrieime; Frédéric Oriach, que b 
police ne lâche pas d’une semeUe 
dqniis son retour en France... 

L'enqoéte de b brigade erimi- 
nelle est dmc venue conforter des 
renseignements obtenus pendant 
l’été, ^ors que tous tes respon sa bles 
de b lutte antiterroriste prouosti- 
quaient une reprise des attentats en 
septembre, parce qu’ils avaient tout 
âmptement connaissance de l*ulti- ; 
matum déposé par le CSPPA - par 
un intermédiaire algérien — d’abord 
pour te août, puis pour te l** sep- 
tembre. Ultimatum dont l’enjm uni- 
que et explicite était b libération de 
Georges Ibrahim Abdallah, à 
laquelle le gouvernement de 
M. Chirac s’était résolue, en juillet, 
avant d’être «mtrecarTée par une 
tripb pression, éiyséenne, améri- 
caine, et... policière. 

EDWY PLENEL. 


Rince te' prérident te b RréiibB- 
qne, sidvi immédht emeiït, A l’Ôy- 
ree, (Ton conidl restreint auquel 
paiticipêtBiit te premia mhûtre, b 
ministre te Hntfideur et te ministre 


lore de son enquête sur les FARL : 
Caroime Esba El Bibr et Fayrouz 
Fhyqr Diher, dont -les aons appa- 
fiissert pour b première fois. 


Lt use ea scène 


Les floavelles mesures de sécurité du Nord au Sud 


liUe : resserrer les écrous 


ULLE 

de notre cofrespoidant 

Trens cent quarante idlomètzcs de 
frontière A snrveilter de Dnnlceique 
A HicBOD, emre b Fiance et la Belgî- 
que, une froiztière qui n'existe pa* 
dréis le paysage et tnea difUeâte A 
garder ; oo b fraaréiit par tes grands 
postes autofoutiers mais auauî par de 
petites routes désertes, ou des ch» 
mais pas carrossridea, ou tant tim- 
ptem^ dans certaines ctxaouuies 
frontières cQntmg Comines ou Hal- 
hdn... en efaxiigniit te tronâr^ 

Les dix brigades molxtet te b 
poBce te Ibir et tes frontières (b 
PAF), qui amuieai b surveObnee 
entre les postes fixes, ont reçu le ren- 
fort te 7* rérément te chasseurs 
d'Arras et 56* r ég im e n t dbrtiUerie 
de Doom : vingt jeeps avec, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, trais 
nommes A bord, ns eqaîpânent 
radio et des de vision 

noctitroe_ dont n'est pas 6quq^ b 
PAF habitaclteaieiit 

Les militaires, engagés et appetes, 
patroaiDest par tirés, a bod de leur 
véhiente sous les ordres «nm : 
de b PAF. Us n'ont pas A 


tes contTÛles eux-mêmes, maig â 
«couvrir» te préicier qnUs acctmi- 
pagnenL Us sont en principe annés 
Buih, seul le chef du détadiemema 
son anne réiaigée. 

La gendarmerie, à qui on a 
demandé d’acerrétre sa survêalbnce 
sur eîftqwiTftfi A 

A nntérréir du osrrhotre, va égale- 
ment recevoir dans les procbùns 
jotm le renfort de deux compagnies 
te néÿments cantonnés dans b 
r^ion. 

Aloca, veriODîIlée b frontière? 
«// w faa pas river, reconnâh 
M.. Doyta, secrétaire gteéial de b 
aane te défense n«d,M>>owri2 r giif 
peut &re entièrement gtâdie. Mime 
pendant la ffterre, rrâcIte-t-U, avec 
deux dtddotà et le droit de tirer, 
les Allemands n'ont pas réussi à la 
rendre hermétique. Mais il ne faut 
pas pour autata que ce soit une pas- 
soire,^ Alors, on ne se fait pas 
d’illusion : on n’arritera sans doute 
pas de terroristes qui anpnuitera 
vraisemblablement d’autres che- 
mins, mais, aflirme-t-Q, on va gêner 
betueoiqr de monde en resserratü 
ainsi leséerous. » 

JEAN-REAÉUmE. 


Cycle de Formation au 

Journalisme audiovisuel 

(DUREE 1 AM) 

Admission : BAC + 2 + entretien 

Renseignements ; Ecole Supérieure de Réalisation Audiovisuelle 
ESRA ; 137, Avenue Félix Faure. 75015 Paris, Tél.45.54.56.58, 


Chez moi, 3 fait 
la pluie et ie beau temps 

La météo sur Mirntel : météo régionrée, météo marine. 

. prévisions complètes. 

iTt Wlmit surWBnîtel 
36.15laM>ez:LEMOWDE 
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LE MINITEL A TROUVÉ A QUI PARLER 


Marseille : des cibles et... 
cinq mille policiers 


MABSeiLL£ 
de/notre corre^xmdant 


Partant du principe qu’il est 
impossible de transformer les lieux 
publics en camps retranchés, 
M. François Bonnelle, préfet dél^ 
gué pour les Bouches^u-Rbône, 
vient d’annoncer « la multiplication 
des opérations de eontrôle- 
surprise », confiées anx poUdeis 
que compte Marseille et aux bv 
gades de gendarmerie du départ» 
ment. 

Dès lundi, des vérifications 
didentités, des eoutrôles de sacs et 
de paquets, ainsi que des fooiltes ont 
été opérés anx abords des magaans 
A gnmde surface et à b gare Saint- 
Cbaries A Maiseflie, qui a été à pl» 
sienn r^nises le théâtre de fausses 
alertes A b bombe depuis dimanche. 

D est vrai que les cibles poten- 
tielles ne manquent pas te Cadara- 
che A Fos-sur-Mer, en passant par 
FaénqKVt Marseill»ftôvenee, les 


vastes étendues du port autonome, te 
stateH-vélodnmie, que les succès de 
rOM remréit à ras bord, et en parti- 
culier l’enceinie de b Foire interna- 
tionale de Marsrélle, qui ouvre ses 
portes, pour dix jours, le 19 septem- 
bre. Qûcun se souvient ici qu’une 
bombe pbcée dans le Palais des 
congrès a explosé le 30 septembre 
1 983, provoquant b mort d’un jeune 
homme et blessant vingt-six pei^ 
sonnes. 

Un enbrt particulier est fait sur 
l'aéropmt, où des militaires vont 
arriver en renfort afîn d’assister b 
police de Fair et des froitières et b 
gendarmerie. 

Enfin, te préfet de police a indi- 
qué que des contacts avaient été pris 
avec les chefs d'entreprise et tes 
organisations ^ndîcales profesûo» 
neiles de commerce pour les encou- 
rager A utiliser leurs propres services 
te sécurité et tes indter A une viré- 
bnee accrue. 

JEANCONTRUCCL 


EWVIROWKIEMEMT 

La catastrenhe de Tchernobyl 
aurait coûté 3 milli ards de dollars 


Moscou (AFP). - L'accident 
snrvenn le 26 avril dernier A b cen- 
trale nucléaire te Tchernobyl a 
coûté A l'URSS 2 milliards de rou- 
bles (3 millbrds de deibrs au cours 
offîcid), a aimoiicé vendredi 198ep- 
tembe b ministre soviétique des 
M. Boris Gostev. Ce ehif- 
fte fuend en compte « tous Us d am 
magps pré^sildes à ce stade, aussi 
bien directs qu’indirects, y conwris 
les frais de construction des loge- 
ments pour les évacués », a-t-il i»é- 
ds6 au cours (Tune conférence te 
presse. La perte du seul réacteur où 
s'est produite l’explosion représente 
400 millions de rouWes. 

SOO nnilBnnfi dc lOUblCS ODt été 
prélevés sur le budget de l’Etat et 
100 millions remboursés par les 
assurances. SOO miHîoDS proviennent 
de dons des Soviétiques. Le miustre 
nb pas indiqué dans le détail l’ori- 


gine des autres sommes. Selon 
Kl Gostev, b question des campe» 
satioBS anx Etats ayut sain ites 
pertes à cause te l’aréident «est en 
cours d'examen». Toutefois, a-t-Ü 
poursuivi, « il nV a pas de loi iraer- 
tuttUmale» obugeant FURSS A 
payer. 

Sur tes 299 p er sw m es hospjtafi- 
sées après b catasôoré^ ^ URSS, 
29 sont décédées et 1 1 sont encore A 
ITiôrétaL Les autres ont été placées 
en sanatorium, selon M. Oleg 
Qiteheréne, premier vice-iiiinistre 
de b santé. « Ntuis sommes absolu- 
ment sûrs qu’it'n’y aura pas de nou- 
veaux cas de maladie dus aux 
radiations », art-^ ajouté. 

Un responsable de Kiev a dit, 
d’autre part, que * plus de 
i 500 htr» étaient actuellement 
impropres A Fagricultiire en URSS A 
b suite de l'accidenL 


JUSTICE 

M. Albin Chalandon vent mettre de l’ordre 
dans le secteur de l’éducation snneillée 


M. Albm Chalandon veut réfor^ 
mer l'éducation surveillée, ce se» 
teur du ministère de b justice 
chargé des mineurs dclhiquaats. Le 
garde des sceaux a confié A M. Jea» 
Louis I -angiaie, inspecteur général 
de Fadministration, un audit dc 
ladite éducation snrveiOée dont te 
dévekqipemeDt, écrit le ministre, 
» ne me parait pas suffisammeru 
maUrtsé». 

Cent mDte mineurs pa» 

sent draque année entre les mains 
de Fédacatkm surveillée. La politi- 
qw menée dans ce secteur a subi 
réusieurs c o r rection s de trajectoire 
depuis b Libération. La politique 
tout court s’en est parfois mêlée 
que mai 1968 ébranlait nom- 
bre de certitudes éducatives. 
Anjonrerfaui le balancier n’est plus A 
Fextréme gauche, mais l’éducation 
SDtréillée souffre de ces chang» 
meots te cap suocessirs et s'inter- 
roge sur sa mission. 

Uafest 

Boorean 

Quelle politique adopter ? Com- 
ment b mettre en œuvre ? A ces 
questions, M. Chalandon espère 
pouvoir répoD^ lorsque M. La» 
glois loi aura remis sou rapport, d’ici 
b fîn te l’année probablement. 

Le nouveau directeur de Féduc» 
tion surveillée, M* Michelle Gi» 
Dotti, ne s’embairaase pas de cireo» 
locutions. Elle qualifie de 
« pétaudière • te secteur dont eDe a 
hérité an mrés te juillet. Son prédé- 
cesseur, M. Françoi»Victor CoIcm» 
bet, s'ejqrrimait moins brutalement, 
mais son analyse n’était pas forcé- 
ment très éloignée de celle de 
M**Gbnocti. 

La nomination te M. Chalandon 
au ministère de b justice a fait lever 


Incnilpé de complicité 
d’assassinat 


Un boulanger 
de Porto-Vecchio 
nie son appartenance an FLNC 
et ks faits 
qui hd sont imputés 

Omtrairement A ce qui a été 
annoncé dans le Monde du 18 sep- 
tembre, M. Marc Papt, trente-trois 
ans, boulanger A Porto-Vecchio, res- 
ponsable local du Mouvement corse 
pour Fautodéterminatioa (MCA), 
inculpé te complicité d'attentat par 
fourniture de moyens, détention 
d’explosifs et reconstitution de Ugue 
dissoute, nie tous les faits qui lui 
sont reprochés, notamment son 
appartenance A l’ex-FLNC et le 
recrutement te deux autres per- 
sonnes impliquées dans des plasti- 
cages à Bonifaeîa 


• Ligue des droits de 
l'homme : M* Jouffe sur minitel. " 
M. Yves JouFb, président de la ligue 
des droite de l'homme, répondra an 
direct aux questions pos^ sur le 
service minitel « Démocratie directe » 
les 23, 24 et 25 septembre, de 
15 heures à 19 heures. Les ques- 
tions peuvent être posées à partir du 
hmei 22. vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre. Faire sur le minitel 
36/ 15 et taper AGIR. 


un nouveau vent te réforme sur ce 
secteur. Le garde des sceaux veut 
mettre de i’oâre dans les services de 
Féducation surveillée, comme il 
l’écrit dans sa lettre de mission A 
M. Langlais. II veut aussi réhabiliter 
b liberté surveillée, une forme de 
contrôle des mineurs délinquants, 
« pivM », estim»t-iL de b procédure 
pénale et dont il r^rette qu'elle sréc 
• raremertt prononcée ». Perce ici 
son inelinatûm pour une politique 
plus vigoureuse, vrére {tes riptes^ 
sive, à l’égard des mineurs les plus 
diniréles. 

n n’est pas certain, re g rette par 
ailleurs M. Chalandon, que « les 
établissements de l’éducation sur- 
veillée assurent complètement la 
surveillance et l'éducation des 
mineurs délinquants que teur 
confient les magistrats. AinA une 
formation jnofessionnelle ad^tée 
(...) yestM moins en moins dispm- 
sée. Plus généralement tes maps- 
trais estiment ne pas disposer des 
moyens éducatifs que la loi leur 
prescrit d’employer de ^firenee 
aux décisions répressivss ». 

Parallèlement, le garde des 
sceaux souhaite que des nonnes te 
travail soient déEnies « pour toutes 
les catégories de personnel et d'ét^ 
blissemems » de l’éducation surveil- 
lée. Gianotti commente oral» 
ment cet aspect de b mission de 
M. Langlais en citant Fexempb 
d’établissements où des éducatenn 
et des professeurs encadrent nn 
nombre insuffîsant de mineors. 

Bref, U faat faire te ménage et 
M. Chalandon s'y enmlrée. Avec te 
souci te désengager FEtat, comme 
certains Fen accusent ? Le garde des 
sceaux ne se cache pas, en tout cas, 
te faire confia nee au privé, comme 
en témoigne b suppression, prévue 
par le projet te budget pour 1987, 
de deux cent sept postes d'éduca- 
teurs du secteur pubQc. 

B.L. fi. 


A la chambre d’accusation 
de Rennes 


Permission de sortir 
et détenns étrangers 

RENNES 

de notre correspondant 


Les détenus de nationalité ëtra» 
gère frappés d’une interdiction délT- 
nitive du territrére français ne peu- 
vent pas bénéUcner de permission de 
sonir. Tel est le sens d'un arrêt 
rendu jeudi 18 septembre par b 
chambre d'accusation te Rennes qui 
a annulé une ordonnance prise au 
début du mois te septembre par un 
juge d’application des peines accor- 
dât pour octobre des permissions 
de sortir à trois détenues étrangères 
de la centrale de femmes de 
Rennes ; celles-ci, condamnées à des 
peines de quatre A dix ans pour tra- 
Hc de stupéfiants, avaient effectué 
le tiers de leur peine. 

Pour b chambre d’acensatioo, 
l’interdiction dénnitive du territoire 
français prend effet dès sa notifica- 
tion à b personne visée et drét donc 
s’appliquer pendant l'exécution de b 
peine, ce qui interdît toute permis- 
sion de sortir. 


SCIENCES 

Le reerntement des cherchenrs au CNSS 
continue à susciter des renions 


La snspension du eoncours te 
recrutement des chercheurs au 
CNRS pour 1986 continue de susci- 
ter des remous au sem te Fétabliss» 
ment Une trentaine d’admissibles A 
ce concours se sont réunis. Jeudi 
18 septembre , au âège te l’orga- 
nisme A Paris pour tenter d’obtenir 
des éclaircissements sur leur sort et 
manifester leur inquiétude. 

Leur shoation n'est en effet guère 
brilbnte. Le 19 juin dernier, le 
ministre chargé de b recherche. 
M. Alain Deviqiiet, se fondant sur 
une décision du Conseil d'Etat, 
mterrompah tes travaux du comité 
nationaf du CNRS - instance 
orasuhative — blngn^qt de ce fait b 
procédure de reerntement en cours 
(le Monde du 16 juin)- Scucieux 
«de ne pas pénaliser les jeunes 
cAercAeiirx», M. Devaquet prop» 
sait alors d’offrir aux trrés quarts 
des 522 admissibles un contrat d’un 
an au ŒRS, pour leur permettre 
d'attendre que la procédure 
(Fembaoche reprenne son cours nor^ 
mal. De son b direction du 
CNRS indiquait qu’elle tenterait 
d’obtenir des bourses diverses pour 
emrérérer tes 2S % des personnes qui 
ne benéneieraient pas de cette 
mesure transitoire. 

En fait, remarque te Collectif des 
admissibles • les laissés- 


pour^compte ne sont pas 25 % mais 
33 %» (il a été proposé quelques 
280 contrats temporaires et 68 d^- 
chements). Pour ce qui est des 
bourses, ajoute-t-il, « à notre 
connaissance - et nos adhérents, 
représentent environ la moitié des 
admissibles — aucune solution n’a 
été apportée par le CNRS ». 

Les mesures transitoires prop» 
sées paraissent « un grand bluff» A 
certains qui se demandent si elles ne 
cachent ^ une volonté politique te 
diminuer te nombre d’embauenes de 
chercheurs au CNRS pour l’année 
1986. 

E.a 


Université Paris>Vll 

FORIVIATIONCOHT1MUE 

Enseignants second degré 
d'anglais et de français 
Stages pour recyclage linguistique 
Igrammsire - énonciationl et pour 
enseignemsm astisté par oitfinataur. 
Inscriptions msrereré 14 h à 17 h 
A partir du 24 saptendira 
M- Jaiûns BOUSCAREN. 
DIR& : Institut (rangteis 
10, rue Chai1e»V. Paris-4* 
eu tiL: 42-74-27-54. 
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Education 


Budget en demi-teinte pour les universités 


Beaucoup cnagoaient le pire ; 
qackpies uns espéraioit mieux. 
Avec 21,7 nriiiiaiA de francs, le 
projet de budget de Tense^ue- 
nent sopérieur est en ai^menta- 
(ioa de 3 % par rapport à 198d, 
soit nne proce s sion un pmi plus 
rapide que le budget d'ensemble 
de l'éducation nationale (ie 
Monde dn 20 s^tembre). Si les 
enseignants et les chmcbeurs 
sont relativement épargnés, 
raostMté touche les autres 
catégories de pmsoimels et les 
étndtents. 

Une très graode partie de ce bud- 
get, près des trois quarts, est consa- 
crée au personoe] de l’enseigneineat 
supérieur pris eu charge par l’Etat. 
Sur ce chapitre, trois mesures pi^ 
cipales sont adi^tées. En premier 
lieu, la créatkxi de 582 emplms de 
personnel enseignant, dont 
450 emfrims de maîtres de confé- 
rence. Non négligeables, ces créa- 
tions d’emplois sont toutefois très 
inférieucs à (’effort réalisé J^n der- 
nier (1 000 créations de postes) et 
dles risquent d'être îusufTisantes 
pour permettre aux uaiversilés de 
faire face à la diversification des for^ 
mations supérieures et â l'augmenla- 
tion du nombre des étudiants. 

La deuxième mesure répond évi- 
demment à la volonté de rigueur 
budgétaire du gouvernement. Les 
créations de postes d'enseignants 
sont en cnîet compensées par la sup- 
presoon de 675 emplois dans les 
autres catégories ue personnels 
(ingénieurs, techniciens, administra- 
tifs). resseotiel résultant du non- 
remplaeemeat de fonctionnaires 
panant en retraite. 

Enfîn, le gouvememem tient tes 
engagcincats de ses prédécesseurs 
sur plusieurs points împ<^nts. 
D’une part, 12 500 techniciens de 
laboratoires vont être titularisés 


dans le nouveau corps, créé Tan der- 
nier, des ingéDieurs, techniciens et 
personnels administratifs, de recher- 
che et de formation (18 millions de 
francs). D’autre des dispositio 
ns précises sout prises pour favoriser 
la promotion des enseignants : hité- 
graüon de 1 675 maîtres assistante 
dans le corps des maîtres de confé- 
rences ; accès de 850 assistants dans 
ce même corps; ouverture de 500 
possibilités de promotion au rang de 
professeur de deuxième classe et de 
200 au rang de professeur de pre- 
mière classe. 

Le second poste budgétaire 
important est celiU des crédits de 
fonctionnement (1 460 raillions de 
francs) alloués par l'Etat aux uni- 
verâtés et qui complètent leurs res- 
sources pn^es. Comme dans les 
autres ministères, ces crédite sont 
netiemeut rabotés (- 10 % sur les 
dépenses d’énergie, + 2 % sur les 
autres dépenses). Cependant, deux 
ouvertures de crédit supplémen- 
taires sont prévues dans le projet de 
budget: l’une de 47,5 roiliituts de 
francs pour les heures complémei^ 
taires d'enseignement, l’autre de 30 
millions pour le fonctionnement 
matériel des établissemems, dont 9 
millions pour les bibliothèques uni- 
versitaires. 

RdÊTOiiieBt 
des droits dinscriptioa 

Au total, ks enSdite de fonction- 
nement ne progresseront en 1987 
que de 1 %, mais le minislère tient à 
souligner que les nmyens des établis- 
sements seront renforcés par le relè- 
vement des drmts d’inscription à 
450 F par étudiant, entraînant une 
augmentation globale de ressources 
de Tordre de 80 millions de francs. 
Même s'il ne s'agît pas de recettes 
du même ordre (d'un côté les sub- 
ventions de l'Etal, de l'autre les res- 
sources pn^res des universités). 


cela reviem en réalité à entériner un 
^tème de vases communicante : le 
manque à gagner dn côté de TEtat 
peut être compensé par les étu- 
diants. 

Cet alourdissement de la contri- 
bution étudiante n'est pas équilibré, 
malgré les apparences, par un élar- 
gissemeot du régime des bourses. 
Les aides directes augmeuteroot 
certes en 1987 de 1 8,5 % en vtriume. 
mais cette hausse est en quelque 
sorte mécanique ; elle compreiid 
d’une part un relèvement du niveau 
des bourses de 2 % (soit le taux de 
rinflation) et, d'autre part, un 
accroissement sensible du nombre 
d'étudiants remplissam les critères 
habituels d’attribution. En revan- 
che, les crédits affectés aux œuvres 
universitaires dimiaueot globale- 
ment de 28 millions de francs 
(-3,8%). 

Dernier élément important : les 
crédits alloués è la recberebe univer- 
sitaire progressent dans leur ensem- 
ble de 63 %, soit deux fois plus que 
le budget générai de l’enseignement 
supérieur. Si la part affectée au 
fonctionnement laboratoires de 
recherche reste stable en francs cou- 
rante (972 millions), les oonstruo- 
lions et surtout le matériel scieutirt- 
que bénéficient d'une procession 
substantielle dre crédits de pf«*»nent 
(+ 32 %). 

An foud, ce projet de budget 
s'efforce, dans les limites de la 
rigueur Ênaucière imposée par le 
premier ministre, de faire la part 
belle aux enseignants et aux cher- 
cheurs, quitte à demander no effort 
accru aux antres personnels et aux 
usagers * les étudiants. A la veille 
du débat parlementaire sur la 
réforme de Tenstignement supérieur 
et face à la grogne (w à la moro^ 
actuelles de bon nmnbre d’unîversir 
laires, ce n’est pas ««mt habileté. 

GÉRARD COURTOIS. 


Créations et suppressions d’emplois 

No» pnMio» è Mmeaa la taUesa génênl des créât»» et mq i pt e ssi u» de postes prévues par k projet de budget de 
rEdacatiou Mti o nalr pour 1987, que des roq ali ps O» rendu inexact da» P» d er w èreS 'éatio» du 20 aqp UMb r e. 



CRÉATIONS 

SUPPRESSIONS 

SOLDE 


1200 

+ 1040 

-1925 

-1480 

-2672 

+ 600 

Fnnaatinu Wttata dre mwJgwnits .. 

Ctutrra pSéagfiig, légjauaii» -■ 724 

InspcctioarereiJièwHit .... 92 

Orkotati» 119 

AUcscttedMiciasdetahamt. 212 
Dircn 97 

EB^Iobgagés 600 

CoDègre 2000 

Ecoles uorMalet «TiHStit. 1865 

CM. de rom. d» PEGC .... 784 

Orgamaœspértabérlqaes 

roniistl» praffteriondle 

UGAP 897 

Mbi<Esposîtian 1979 

CNDP 73 

INRP,0N15EP 15 

Ohm ................... 68 

TOTAL 

+ 6004 

-10521 

-4437 


Sports 

VOILE 

Tabariy sur la Route du rhum 


Eric Tabariy ne désarme pas. Le 
double vainqueur de la Transat 
an giawe eu solitaire sera, pour la 
première fens. au départ de la Route 
du rbum, le 9 novembre à Saint- 
Malo, à bord de Côte-d’Or-Il. sou 
nouveau trimaran à hydrofoils. 
Comme pour Pen-Duiek-VJ et Foui 
Ricard, le oiarin breton a fait appel 
à Tarchitecie brestois Xavier Jou- 
bert, qui a, entre-temps, fondé en 
1981 le bureau d’étude RDM 
(Recherche développements 
marine), puis créé en 1985 l’ACX 
(Atelier coropositesXavier Jou- 
bert). 


Pour économiser du temps et de 
Targent, la coque en aluminium du 
Paul-Ricard a d’ailleurs été réutili- 
sée et rallo^ée à 22,85 mètres. 
Grâce à Taide de TAérospaÜale, 
bras de liaison, ilotteurs et hydro- 
foils ont été coofectioanés & partir 
de tissus spéciaux pré-imprégnés de 
fibre de verre keviar et carbonne 
époxy, pcriymérisés en une seule opé- 
ration de cuisson sous pression à une 
température se situant entre 120* et 
1 50^. Le mât de 29,50 mètres, gréé 
en 7/8, supportera une voilure 
impressionnante (330 m2 au près et 
700 in2 au ponaut), mais Torigina- 
Ifté de Côte-d'Or^Il devrait résider 


dans ses hydrofoils pour lesquels 
Xavier Joubert réserve quelques sur- 
prises. 

Ces appendices qui utîlisenl la 
portance créée par la vitrese de Teau 
sur leurs foils pour soulever la coque 
centrale et améliorer son ptssage 
dans la boule, n'avaieol pas été plei- 
nement efficaces sur le Paul- 
Ricard. L'architecte de Cdre- 
d’Or-il aurait trouvé un moven de 
réduire leur traînée lorsque le vent 
mollit, sans les escamoter pour 
autasL 

Pour mettre loutre les chancre de 
son côté et tenter de renouer avec la 
victoire qui ie fuit depuis la Transat 
anglaise de 1976. Eric Tabariy a 
décidé de suivre l'exemple de ses 
principaux concurrente. Pour la pr^ 
mière fois, il béikfictera dans la 
Route du rbum d'une asristance à la 
navigation depuis la terre. 

6. A. 


• FOOTBALL : chanipnififiBt 
de France. — En match avancé de la 
dixième journée du championnat de 
France ^ première division, Auxerre 
a battu Metz par 1 à 0, vendredi 
19 septembre. En deuxième cfivision, 
dans le groupe A, Niort, vamcfueur de 
l'AEPB La Roche piar 1 è 0, conserve 
la tète du dasotenent devant Caen, 
qui a battu Safeit-Dizier par 2 à 1. 
Dans le groupe B, >e leader Carmes a 
concédé le nul face è Montpettier 
(1 è 1), tandis que Mènes écrasait 
lstres(7 i IL 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 




Une locomotive 
pour entraîner la jeunesse 


Le train-forum « Vive le 
sport » s'est ébranlé de la gare 
de TEst, à Paris, le 17 septem- 
bre. H y sera de retour le 
17 octobre, jour de la désigna- 
tion par le Comité international 
olvmrique ICK)) d» sit» d» 
Jeux olympiques de 1992. Dans 
Timervalle. la campagne mise sur 
raés par le secrétariat d'Etat à la 
jeunesse et aux sports aura kit 
étape dans vingt-quatre villes de 
France. Dans les wagons, une 
mmosition et un colloque dont le 
thème changera chaque jour. Sur 
le quai d» gares, des exhbitions 
sportives aocuréos par les clubs 
et les ehamiNons locaux. Cette 
éqtâpée ferroviatre è travers la 
province se doublera, du 29 sep- 
tembre au 4 octobre, d'une ani- 
mation sportive dans le métro 
paristen. 

En inaugurent cette opération. 
M. Christian Bergelin, secrétaire 
d'Etat è la jeunesse et eux 
sports, a rappelé que * k nombre 
d» personnes s’adonnant au 


^)ort a triplé en moins de vingt 
ans ». Douze millions de licen- 
ciés, mais le double de prati- 
quants. a Pour que ce mauve* 
ment se perpétue, a-t-il ajouté, H 
importe de montrer aux Français 
le tissu associatif sur lepuel 
repose la vie sportive». C'est 
pourquoi, le train-forum n'a pas 
pour seul but d"infbrmer le public 
sur les différ e ntes disciplines qui 
s’offrent à lui. aussi de le 
sensibiliser au rôle des 
1(X)Û00 associations sportives 
fcmdé» sur le bénévolat Enfin, 
l'exposition itmérante vise aussi 
iss élus ioeaux et les ra^ons»- 
bles 'économ'iques car, salon 
M. Bergeün « le dévefoppemenr 
de le pratique qportive suwose 
la réalisation et l'ouverture 
d'équipements sporüfs tradiiron- 
neis. mais également la vatorisa- 
ton des espaces /ibres en zone 
urbanisée par la réalisation 
d’équipements légers de prOxi- 
rrété et radjonetion de « mabiéer 
urbain à vocation sportive ». 


ÉCONOMIE 


Régions 


La Gaité lyrique transformée 
en Palais de la jeunesse 


Le fameux Théâtre de la Oahé-Lyriqne, constnût 
à Paris sous le Second Empire, et qui devint durant 
un siècle le temple de l’opèette, ne sera plus j am a is 
lyrique, mais 3 ne manquera certainement pas de 
gaieté. En effet, il devrait rouvrir en 1988 sous la 
forme d'un palais de la jeunesM. Cest ce qu'a 
annoncé M. Jacques Chirac, JeutU 18 septembre, à 
nUteldeVOle. 

Ce centre d'attractioas et de spectacles réservé 
aux six-quinze ans oomprendra une salle de théâtre 
de trois emt cinquante places et une salle de dnéma 
de deux cent cinquante places, n sera ammé par le 
prinôpal concurrent euro p éen de Walt IKsney : la 
sodété DIC, firme françdse, née fl y a nne quin- 
zaine d'années en Touraine. 


La Ville met la Gahe-Lyrique à la dspositiozi de 
la société DIC et ne lui demande aucune redevance 
pendant vingt ans. En coatrepartie, celle-ci restaure. 
rédîTice et iztetalle un palais de la jeunesse. L entrée 
de celui-ci sera payante, et l’on y trouva tcwtes 
sortes de jeux et d'attractions sur 10 000 métrés 
caîrés. A rexoplacement de la scène et des coulisses 
sera installée une immense rampe faélicolddc qui 
permettra aux enfants de descendre d'atiractiODs en 
aypn{ yfjT)t>nts Mfig enqmmter le moindre escalier. 

I,es travaux vont durer deux ans, et oollter 
80 "^niions de francs. On en profitera pour réamé- 
nager les abords du théâtre : la rue Papin deviendra 
piétonne et les enfants pourront aina passer dîrecte- 
ment des frondaisons ou stjoare Emüe-Chautemps 
au royaume du dessin anime. Un mini-Disneyland à 
la française en ple^ I^iris, en sonme. — M. A.-R. 


Le Théâtre de la Gaîté Isrrique est 
un inqrasant bâtiment, entre les rues 
Réanmor et Ftoin, i deux pas de 
Beaubourg. U fut construit sons le 
second Emnie par Hhtreff, arclii- 
(eete féru o*antiqne. à qui l'œi doit 
Docammeiit la décoration du Cirque 
d'Hiver. l'église Saint- 



rette - OfTeabaeh y rtena - le Théâ- 
tre de la Gaîté lyrique renna une pre- 
mière fois ses portes en 1963, 


portes 

accueillit en 1973-1974 les représen- 
tations dn Théâtre de ChalUot akin 
eu travaux, puis il fut confié â Slvia 
Monfort qm y liarana son école de 
drqnejusqu^r^deniier. 

Lenrcfté 

desloisin 

DIC est le modèle même de 
rentreprise française qui a réussL 
Née modestement en 1971, DIC a 
ouvert des fîtiales à Los Ai^eks et 
Tol^ et compte deux actiounaiies : 
la ûxnpagoie luxembouigecw de 
UBédifrancHi et Jean Chalopm, sou 
PDG de trentotùM ans. DIC a pro- 
ditil notammoit Uiyœ 3J, itt^ec- 
teur Gadget, les iiimpouss. les 
Entrechats, que l'œi a pu venr sur 
TTl ou FR3, et s’est taille sur le mar- 
ché ïnternatioual uœ paît de Ik». 

toute bonne société produc- 
trice de desrins aiûxr^ DIC 5*înté- 
anssâ aux produis dérivée pou- 
ou aunes gadgets inspiras dre 
; de la télévision. Avec le Img 
métrage f/es Mimpoms sortent en 
ocuAne sur nos écran^, dre comfr- 
dire muscales, dre nrekias. DIC 
diverafîe la gamme de ses prodn^ 


Un théâtre disparaît 


tiens : son iHqjet de Pal^ de la jeu- 
nesse, à Paris, mais aussi â New- 
York, s’inscrit dans oette peditique 
(TeiqiansiaB et de divecâfîcation. 

A Paris, ^est rarchîteete Alexi& 
Ifobakhidae «un a été pressenti jmur 
mener â Uen les travaux de la Gaîté 
lyrique. Projet et programme 
eatàoaàas (le fonds et la forme) 
s'articulent autour «le trois grands 
espaces. On accédera au Palais par la 
rue Fapin: la façade^ tout oomme 
rescaüer et le foyer du théâtre (doté 
de «leux cheminées monniuentales 
signées d'Auguste Rodin) seront res- 
taurées. Dans le foyer, les parents 
pourrant attendre leurs chers petits 
egai^ sur la terrasse (aire de jeu, 
vue imprenable sur Paris), dans la 
salle de théâtre (trais cent dnqnante 
fdaore), de cmàna (deux oent dn- 
quanto daces), de danse, ou autour 
dn stuoio d'enregistrement, sur- 
monté d'une conpâe transparente : 
les enfante potnT^ ainsi suivre eu 
direct ta. préparation de leurs émis- 
àoos pcéfêiére en perturber le 
sL Oanmerces, aires «le 
«létente, bars compléteront cet 

JWM^inhiA 


Dernière étape, enfin, et la jdos 
intur^; sur ta scène «ffaier, se 
dépkùera une sente d’immense ser- 
poit : un terrain d’avmtare consacré 
aux jem seâentifiqnes et tefdmiques : 
le dessin animé y aura toute sa place 
et la socàété DIC, eUe ne s’en ca«^ 
ponrray tester ses nonveavz pro- 
dnits. L’ensemble du Palais — un 
espace de 10000 mètres carrés — 
sera accessible aux enfmits handi- 
espés. 


La durée de la ecmeessiott entre 
Paris et la société DIC est en cours de . 
rfia gyMaon- Le permis de construire 
sera Mué le 15 novembre. La Ville 
rend Suvia Mtmfcxt responsable «le 
Fétat «les Üreuc, et voit en la société 
DIC un partenaire rêvé. D faut atten- ' 
dre pour juger du nouveau projet. 

Les arguments avancés par ta Ville 
«le Paris peuvent laisser songeurs : 
outre le coût de restauration élevé, 
dont elle ne veut pire faire suppenter 
ta charge au contribuable parisien, 
elle rappeUe qu'elle dispetse d'un 
réseau miportant «le salles oonsacrées 
à l'art lyrique. Du Châtelet à la Bas- 
tille, ropérette et la musique légère 
dmn^dent trouver leur place. 

C'est «mblîer qu'à la <ja!té L^que 
a M créée la Dispute par Patrice 
ChéreatL Oublier aussi que Ja«tic 
Lang, alors diieiXeur «le Cbaillot, en 
travaux à l'^ioqite, y a fait représen- 
ter iriurieuts spectacles. dont lurtm- 
dot. par I^tilHé, avec Andrtra 
FereoC que Mîchd G^ y a invité ie 
memier spectacle de Bob Wilson, le 
Regard au srmrd. ActueUement, la 
Comédie-Française sc sent à Tétnnt, 
Gingto Strehler cherche une salie 
pour le 'Théâtre de TEurope, «les 
nommes de théâtre, Robert Hossein 
par exemple, sont en manque «le 
lieux. A-t-«>a étudié la possibilité d'un 
montage finaocier entre fonds 
publics et privés? Un vrai projet 
«nilturel à l'heure o& l'éducatiou 
artistique des «mfants est une ambi- 
tion arfUmée haut et fat par le 
ministère «le ta culture. 


COLETTE GODARD 
et ODILE QUZROT. 


COMMENT PARTIR ÉTUDIER 
AUX ÉTATS-UNIS 

Où s’adresser, qu’y étudier et (xnmnent faire ? 

Le budget â piéroîr et les possibilités d’obte&ir 
des boii^ Un grand dossier pratique illustré 
par des interviews d’étudiants français pards 
compléter leor formatiim oatre-Âtlantique. 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE : 

La télêinatiqDe â nnimsité : banques de do^ 
nées, informati(Hi permanente, te minitel peut-il 
être utile aux étucliants ? L’expmence en cours 
àParisIX-Dauidiine. 



Avec le Monde mercredi 24 daté 25 septembre 
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itAlcestis», d'Euripide, mis en scène par Bob Wilson 

Une brève escale dans l’au-delà 


La fâèce 

Que présente aujomd^hui. 
Bob WÜson, à 
pour le Festival d'autonuiéi 
est i*une dés aiuvies 
les plus 

d*Euipidé. EUe est 
poukàpt trèsbéüé. 

AdmetOB, run des lois de la ‘nà* 
saliéi'pTO de la Giice ceatnle sur 
fat mer Egée, épouse Akeste. la fiBe 
<run antre rai de Tliessalie, Pfiias. 

jour de ses noces, sacrifiam. aux 
dieux pour les remercier. Admetos 
oublie Artémis (la Diane des 
Rjomains). Cet onbB est pàiii de 
mort. 

Apollon,- qui est alors rbdte 
tTAdmetos, obtient des Parques 
qu'Admetos survivra , d qiidqu*ttn 
d'antre accepte de mourir k sa 
place. 

Admetos £iit le tour de ses : 
tous reffasent. Il va trouver sa mère, 
son père ; Os refnsent Mais Akeste, 
fat jeune mariée, se propose. 

Akeste va donc moniir pour sau- 
ver la vie de son mari. Enrqnde noos 
donne de ce mari un portrait décon- 
oertanLil est d'une l4düetf incn^ta- 
bk. n serra sa femme dans ses bras. 


. ü a' eu k cynisme d'accepter cet 
é^wnge mais il pleaniiclie, Ja sup- 
Idie de ne .pas mourir, lui re^ttcbe 
presque, de .rabandmuer, lui dit en 
nréine temps -qn^' vu faire sculpter 
une repnwlnctîoH de stm corp s qu'il 
étendra dans Je ‘Ut rraptial pour pmi- 
VDsr l'étreindre-la nuit, et qu'en rêve 
an^ il coocliera avec eUe, puis, en 
b poussant vers h mort, b couvre 
de bàiscss et b ooqjure de iMer là.,. 

. Akeste reste douce, câline, et fait 
seuk m em promettre k ce mari très 
étrange de ne pas dm»ii^ nue marg» 
tre à ses deux- enfants (Alceste a 
déjg-un fib èt-nne.fîlk, Euripide ne 
dit pas pourquoi), car. ks belks- 
mdres, dans ce cas, traitent avec 
méchanceté ks enfants «Ton pranier 
UtEteDeinearL 

An moment oft k convcn quitte b 
nudson, survient un aini d’AdnietaB, 
HéiadM,'qui est eii «fam» b 

Mys. Alffl de' respecter ks lois de 
rboqdtalhé et ne pas -recevoir son 
and dans sn foyer en demL. Adniétos 
dit k Héraclès que b moite est une 
étrangère. Héraclès entre chez 
Admetos pour s'y reposer. 

Cest alors une scène prodigreuse, 
entre Admrêos et son père Phérès 
qui vient rendre homm^ k b 
morte. Admetos couv re son père 


Le ePaviüon des pivoines», à Mc^ador 

Les codes mystérieux du kunqu 


Cest un monde Douvèaa .. 
à connaître au-delà 
de rejcodsmeQu'apporte 
ropêracbino^ 
invité par 

ie Festival d’automne, 
au Théâtre Mogador. 

Rien pent-étre ne saurait dm- 
Der au qrectateur europém ime 
idée ]diis sensible du supplioe de 
Tantale qu'une re ji rf Mjfiro- 
tion tTrqïâu cbhiob dans su-ibniie. 
b plus ancieane et b plus ^Mirée : 
le kunqu (1) (lé Momie 4a., 
18 sepusribre). La codificarion 
des moûidiies gestes presque entib- 
r e m ei it diliéreote de b iiStre, -b 
kntenr irréetie de b dktkm, avec 
des j^Uabes allongées ou. désarti- 
culées selon i'eaqrresrion dtamari- 
que, les nuances suggérées dans b 
musique par Templrâ de tel ou trî 
mode diffîcîle à identîfîer pour 
nos oreilles sont autant de sobti- 
Utés qui écfaappenL L'ensembk 
porte k l’évidence b marque 
d'une si peifaite maîtrise que il 
moins de se résigoer k appbndir 
seukment k caractère excefUion- 
nei de b performance, on a 
d'abMd rimpiessîoii de goClter cet 
art dû bout des Ibvtes, sans {xw- 
voir swilement en a p p r éc i er b 
saveur. 

L'histoire du Faviilon des 
pivoims, écriteau XVl«si&cbpBr 
Tai% Xbnza, et dont cinq scènes 
sur cmqttanco«înq fonxrênt b 
matière de cet opéra, possède 
cejrendam une rare puissance dra- 
matique sa **tTipiw*f té 1 - itwg 
jeune fîUe, Du t «Mane, se pro- 
mèm dans un parc avec sa ser^ 
vante et s'émerveUle du prin- 
tenqis ; restée senle, dk s'endort 
et rencontre en rkec un jeune let- 
tré ^ tient nne banche de sanie. 
EnsemUe, ils connaitrQnt l'exlase 
ambnrense, tandis que les esprits 
des fleurs exécuteront un balkt 
sur b scène. Au réveil, rien ne 
subsiste du songe qu'un souvenir 
aigu que Du Linbns va tenter de 
f e tf o uv e r en prtroourant à nou- 
veau le pare. Uété-remi, b jeune 
fille vrai sa beauté décliner et, 
pour laisser une trace de ce 
qu'eUe fbt à celm qu’elle anend 
toujours, décide de peindre son 
portrait sur une toie de soie. Au 
milieu de rantomne, b vie de Du 
liniawg se retire doneemeat de 
sm corps. 

L'opéra s'achève là ; nristoire 
n'est pas fuie ptrisque k jeune 
jmmtn e du rêvc ayant ptus tard 
demandé à passer b nnh dans b 
chambre oà est conservé faut^ 
portrait, on v e rra sortir sa Ineo- 
aimée. Elb lui eqjobt d'aUer 
ouvrir sm cercoeQ pour b fine 


renaître à b vie. Ce qui se passe 
en effet. Ainsi l'ainoiir est-il plus 
fort que b mort et k rêve plus 
vrai que b réalité. La tradutnim 
littétak du livret dans le jko- 
granmie permet de suivre assez 
pré dsé mcot k déronleiiient de b 
juèce et dè saiâr abri quelles 
snggratiûiis de b pantomiiBe. car 
b jeu des chanteurs est;plus:pr(>- 
dte de.b dainie.que du réalisme 
théàtraL 

. .-Comme ' dans ropén^oomiqne, 
les Æalognes-paxlés alternentavee 
.les .airs. Les voix,, très, haut pb- 
cte des deux héros surprennent 
davantagê que les mimtques de b 
-servante, vrab soidMe^ d'cçwro- 
baffd: 3 faut une certaine acccm- 
. tumance pour safanr ks nuances 
dk.re3qiregsion. -Un petit orchestre 
eà cotthsses : flûtes, percussions, 
cordes pincées avec un jriectre ou 
frottém. arc» où archet, suit b 
voix et la dôuÛe avec de itères 
variances dans rornementation et 
des contrepoints fughifs. Selon les 
situations, na coup de gong 
étouffé, un trémob inquiet ou un 
brusque cha ng e m ent de h texture 
instrumentale suffît à attirer 
ràttentîoii de rauditeur. 

Le décor le réduit à une chmse 
et une n^b différeaiment recou- 
vertes et disposées rnne par ra|v 
port à l'antre ; les acoessoùessont 
un peu phis nombreusL L*haniio- 
nb des couburs dans les costumes 
comme -dans les bouquets de 
fleurs a sans doute brancoiq) {dus 
d’importance. 

Comme b tenrion dxamatîqtie 
ne cessede croître toot-au long de 
rouvrage, qne Tceil et Toreilb 
commencent à s'éduquer, et b 
beauté du spectaeJe à sbaposer 
au-delà de tout exotisme, le 
rideau tombe trop tét : onii’a eu 
qne fe temps iTentxevoîr b ku»- 
qnn. Peut-être d'ailleuis ne peut- 
m faire- d'avantage ■: un art aussi 
rafflné ne se dêrôib pas en. une 
fois. 

GÊRARDCONDÉ. 


(1) laritée par le Festival d’aumaae 
i'Faxis^b «empagnie de la proviiM de 
Jiaagso NanlBiw en donne qudqoes 
feprêfëatationt au .Théâtre ' Moga^ 
jnsqu'au 22 septembre, pois se ptoduin 
k Grenoble ks 26 et 27, 1 Amie^ k 
l* octobre, aa-TNP de VtPearftanne les 
3 et 4 octobre;paisàFOpéra.d 6 Main- 
pellier ks 8 et 9 eetobré. 


LeprbdetmitiqtiaErniat'von 
gbmena 19BB a été déoemé à Leo- 
nard B er ns tein, k 15 septembre k 
Munich, pour ses talents « mufriplss 
et ofigineux» de ' eompositeur 
et cfintarprètB. Ro etr opovitch, Mee- 
rieen, Stocfchausen et Karaian ayssant 
not a mment reçu la mêmé‘'réeonH 
pacm (d* tel montant de 5 00000 F 
enviconi}. 


5» ÉDITION DU FESTJVAL 
INTERNATIONAL DU CINÉMA JUIF : 

PUbSamMetèpion 17-30septenéxBl986 

Une dntgiantaine de Sms, médhs, courts, moyens et tooBS ït'éiraqes, 
rûiaés par des cnéastee du monde entier. 


tnqjttres, hii rqxoebant, à bL un 
vieux bonhomme déjà ficâm, d'avoir 
refusé de mourir. Et Phérès, eu 
ré p on se , traite son fib de Ifiche, 
tTassarêm. 

Admetos s'ékrigne ensuite. 0 part 
ensev^r Akeste. Dans b mgwwy 
Héraclès, qui a soif, boit on peu 
trop; se met à chanter, à hurier, 
scaDdeîise tant k domestiqae qui k 
sert ' que cêhiî-ri < lâche k mor- 
ceau » : ee n'est ]»s une étrangère 
qui est morte, c'est b femme ^ 
rbête, Alcestu 

Superbe 
Biüse en scène 

Héradès eu reste sans voôl Et 3 
prend b dérision d'anacber Alceste 
à- Thaiwtn^ k IVépaa, qu’Euripide 
nous décrit avec des aOes, ««"«tw un 
graadoiseau. 

Lorsqu'Admetos revient, Héra- 
clès hii présente une femme vrilée, 
loi disant que c'est .une inconnue 
qu^ vient de gagner oemune pre- 
mier prb d'une lutte d'athlètes. Il 
demande à Admetos de prendre 
cette femme chez lui, et même pour 
hiL Admetos refuse^ -se jure fidèk à 


Alceste, mais, après s’être fait beau- 
coup prier, accepte de prendre par 
la mam cette inconnue. Hérariès, 
alors, b dévoik : c'est Alceste. 

Cette pièce d'Euripide, qui fut 
créée ii y a deux mille quatre cent 
vingt-quatre ans (aux Olympiades 
de 438 avant Jésus-Christ) , est fas- 
rinante â lire, à vrir. EUe allie une 
dimension très haute de méditation, 
et de paroles, à une rugosité, par 
moments presque triviale, de tel ou 
tel rféro» Plusieurs données étei^ 
relies de la condition de vivre sont 
approchées ici, la mort, l'accepta- 
tion ou k refus de b mort, l’horizon 
des résurrections, l'égoïsme et la 
générosité, ces deux axes fondamen- 
taux du comportement des vivants, 
k courage et b mahrise de soi et k 
réalbme et l’abnégation de la 
femme, Alceste, et, en r^ard. b 
pusillanimité, le cynisme, l'égocen- 
trisme, la brutalité de l’homme, 
Admetos. Le conflit père-nis est 
flguré dans cette pièrê avec une 
clarté aveuglante et une violence 
sans exemple. □ y a cesse des 
pomts de vue sin^iers qui passent, 
lorsque par exemple k personnage 
oiseau du Trépas dit que ks riches, 
s'ils pouvaient, paieraient sans hési- 
ter pour mourir plus tard, plus 
vieux. Le génie de cette œuvre, c’est 


la richesse et la pénétration incroya- 
ble de méditation, à propos de 
choses cruciales, et cela par l'entre- 
mise d'une action simple, de paroles 
claires. 

Bob Wilson donne de cette œuvre 
une superbe mise en scène. Il 
invente une suite d’images de toute 
beauté qui pbcent P- action - grec- 
que sous un jour magique, saisissant, 
il y a des montagnes sombres, 
comme un ici-bas millénaire, perpé- 
tuel, d’où tombent d’énmmes roches 
qui peu à peu encombrent les 
espaces habitables. Il y a le fleuve 
drê morts qui est aussi l'eau de la 
vie, le courant duquel quoi de 
jeunes femmes, comme autant 
d’Alcestes, font elles-mêmes leurs 
ablutions funéraires, jour après jour, 
cependant que sur les berges quel- 
ques populations nœnades poursui- 
vent leurs feux, kur travaux. U y a, 
coupant à travers champs et 
demeures, le persormage du Trépas, 
grand viril «seau blanc desséché, 
fossile agile, carnassier, tandis que, 
perché très haut contre la poitrine 
d'un totem proto-historique, le per- 
sonnage du Chœur, immobile, 
déroule d’une voix blanche sa 
sagesse populaire. U y a, dans le lit 
défait, dans les draps de lin froissés, 
Admetos couché sur sa femme, et 
qui la se rre, avant qu’elk meure. Il y 


a, pendant qu’Alceste revient des 
Ombres, pendant qu'elle ressuscite, 
une sone d'bippocampe géant, cou- 
vert d'or, qui semble présider un 
repas imaginaire, et cela nous ra^ 
pelle un peu k grenouille qui trênait 
àtabledans/eAcgard^sou/^ Ily 
a ainsi, comment toutes les dire, drê 
dizaines d’autres imag^ qui «ren- 
voknt», mi «réfléchissrêt», les 
parxto d’Euripide, comme si k mys- 
tère de k scène faisait oftîce de per- 
cuteur. C’est très beau. Et ks sons, 
de vent, cTriseamt. de grondements 
de nuées nrires, tous sons du ciel, 
sont magniflqiies. 

Bob Wilscm reste Fun des vrais 
poètes du théâtre, d'une imag ination 
haute et d'un styk pur. 

Les acteurs sont Diare d’Aquila 
(Alceste). Ken Howard 
(Admetos), Rodney Hudson (le 
Trépas), Hany S. Murpbv (Héra- 
clès), Jeremy Geidt Oc père 
d' Admetos), Jack Siehlm (Apri- 
lon), Thomas Derrah (k serviteur 
qui annonce à Héraclès que c'est 
Alceste qui est morte), John Bot- 
loms (le Chœur). Musique de Bob 
Ruiman. Décors de Tom Kamm et 
Bob Wils(». Sou de Hans Peter 
Kuhn. 

MICHEL COURNOT. 

•k Maison de la culture de k Sein^ 
Sabt-Denis, i Bobigny, 1, boukvanl 
Lénine,à2I heures. 


La saison 

1986-1987 

àBobigny 

Le riMctade de Bob Wüeon, 
Aiœstis, S'achève le 28 septem- 
bre. Du 6 eu 11 octobre, la mai- 
son de la eufture aeeuaîHe Kéroto 
Armitage. égakmam pour la Fes- 
tival d’autonme. Puis R y aura 
quatre jours de rock choisi et 
préeenri par Aiain.IManevai. 

Théâtre ensuite ; Venise sm- 
vdiet- d’après Uoffrranstahi, mise 
en scène d’André Engel (4 au 
27 iwvemb f e). Paysage sous 
eurvaUanea, de Heiner Muller, 
par Jean Jourdheuil (13 janvier 
au 12 février), Vktorîo Gassman 
et son fis Ale ssa ndro dans un 
tticte de PasoKni (20 au 24 jan- 
vier), fûsotto. d'Amedeb ftgo et 
Fabrizîo Baggjato (les -13 jamnar 
«t 12 février), k Pot leer, dam 
la rrése an sckie de Mathias Lan- 
ghoff (3 au 29 mars). 

H y. aura encore de la danse 
avec Régine Chofénot (9 au 
14 décentre) et du flamenco (3, 
4 et 5 avril), des concerts avec 
Max Roach en avnl, Jessya Nor- 
man en juin et peut-être Rostro- 
poritch le 21 décembre. 

AMn Cuny ka Lautréamont, 
'Baudelaire, Artaud, du 9 au 
14 décembre: Jean-Claude 
Dreyfus présentera un one man 
show pendant les week-ends, du 
7 novembre au 14 décembre. 

■ Et si l’on e^ière Akêiiro Mhwa 
fle Lâard noir), TadesN Suzuki, 
Ruyichi Sakamoto (Furyo) dans 
un spectacle forcément insolite, 
le Japon sulfureux d'aqjourd'hui 
(du 1 1 au 25 mai). 


• La romanciar américain Era- 
kina Caldwall hospitalisé. — 
L'auteur de ta Route au tabac et du 
Petit Arpent du Bon Diau est emré le 
jeiidi 18 septembre à l'hôpital 
Memorial de Scottsdale (Arizorta). 
Agé de q ue ue- ving t troi s ans, Cald- 
weO est atteint d'un cancar du pou- 
mon. 


SORTIE r-NlATIOhvJy-î^LE LE 2-4 SEF*TE/S/\BRE 


Deux hommes bousculés • , , . 
par la lie et réunis . , . 

par leur passion communepour, 
lamusûjüeiaplusbQulecfrsànie '. 
que le monde ait jamais rntenduè. . ■} 
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Un noiti«auJUm de Bertrand Tactr.rütr ‘ 

dèdiéaBudPxieüelLisîefYbung. ^ 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
S^OUVEAUX 

LA BÊTE DANS XA JUNGLE, 
Menc-Suivt (45e8-ï 7-80). 20 h 30 

LE USUTENANT GUSTEL, Marie- 
Siuvt (•15-0»-I7-80).22b. 

TOirTILLA rLAT, Deux Portea (43- 
61-24-51), 20 ta 45. 

BUIM)Y AND FLAPPO BRULENT 
LES PLANCHES. Ceanc eultiiRl 
suisse 142-71-44-50). 20 b3a 

F£YDEAU-LABKKS.LaPlaiiie(40- 

42-3^25).20h^a 

LA MASON DES JEANNE ET VE 
LA CULTURE, Reflatssaoee (42- 

0S-18-S0),21b. 

LES PETITS (M5EAUS. %tatbatias 
(42-65-9000). 20 b 45. 

ASMUANA MONsL AteBer (46- 
06^34), 22 b. 


Les salies subventionnées 

COMÉDIE nUNÇASE (40-15^15), 
disa. 20 il 30 : Uo ctaspeau de paiDe dTta- 
lie : «aw 20 h 30, dhiiL 14 ta 30 : le Bout- 
gew gentiliionuDe. 

CUABJjOT (47-27-8M5), sam. 20b30: 
Phèdre (cajapoeaii). 

Les autres salles 

AMANDŒSS de paris (43-604M7). 

saoL 20 h 30 : le Sraasseuse. 

ANTOINE (42-0S-77-71), sam. 1? h. 21 ta, 
dim. 15 ta 30 : Cüy et Uly. 
atelier (464)6-49-24). um. IS ta 30, 
21 ta, diai. 15 b 30 : Ad.*i4iia yomi. ta 
partir du 20. 

SOUFTES PASISŒNS (42-9640-24), 
sam. 21 h, dim. 1 5 ta 30 : les AaioareiUL 
centre MANDAPA (45-8901-60). 
sam. 20 h 30 : la Parr^Iktlc - Sourieene 
-lUiswire du tigre. . 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(47-2008-24), sam. 17 b 30, 21 ta. Oia. 

1 S h 30 : CldiüitMid. 

COAtfDCE CAUMABnN (43- 
42-43-41J. «SSL 21 bk Abl IS b 30: 
Rcvieei dormir ta r Elysèa. 

COMÉDIE DE PAUS (42-81-00-10. 
saio. 17 ta 30. 21 ta. £10.15 ta 30: Poil de 
canna. 

esnm. STE-AGNÉS (47-00-19-30. 
20h30;Pb«âiE. 

EDOUARD- vn (47-42-57-49). ssm. 

14 ta 30. 20 b 30. dim. 15 b 30 : b 
tioa. 

ESCAUER vnm (45-23-15-10). wn. 
21 h. 13 b : Sespia: mm. 18 b 30, 
dim.l7h30:bHgrla. 

ESPACE CASaUN <42-tf6>27-81). sam. 

18h30e(21ta.£DL |5h:1aVUbUeae. 
ESPACE MARAIS (4L71-10-19). aam. 

30tai,<IiiB. ITh'.TtaéâiRdefeiL 
ESSAJON (42-78^4-42). mm. 17 ta, 

- 20b30.diin. I7ta:AaaanneacitoyBnL 
FONTAINE (48-74-74-40). sam. 17 h, 

20 h30 : Vingt as de {âaiKB forcéa. 

15 b 30: b Masnn du bc: Petite sBa 
sam. 21 ta. dim. 16 h : Vrahacea. 

NOUVEAUTÉS (47-7002-76). am. 
lSb30.2] h30,dniL i5ta30:Mf«^ 
estqiù? 

PALAIS-ROVAL (42-97-S981). nOL 
l8h4S. 21 hSO.dim. IStaSOirAmuK- 
gueula 

POTINIËRE (4341-44-16), sam. 21 ta: 

le» Aveaturie» de la gau^ perdue. 

TAl THÉÂTRE DTSSAl (4L78-20'79), 
I ; auL 20 fa 30, dûs. 15 b : Aatigeae; 
^rn 22 h, dim. 17 h : PEcume da joan ; 
H : sam. 20 ta 30. dim. 17ta: Haiscis. 
RENAISSANCE (424)8-18-50), sam. 

21 h : b Maison ds Jeanne «t de b 
culuire. 

SALLE BEAUMARCHAIS <43- 
2940-22), sam. 2011 30 : bs Vagus. 
THÉÂTRE DE L'OEUVRE (48- 
74-42-32). aam. 20 ta 45. dim. 15 h: 
l’cMalier. 

THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02) 
sam. 20 h 15 : Is Babas cadres ; 22 ta 
sam. 23 ta 30 : Nous oa Tah ota on nous dit 
de (aire. 

THÉÂTRE SAINT-GEORGES (48- 
78-63-17). aam. 20 fa 45, dim. 15 b : Fai- 
soDsuar^'a 

T1NTA.MARRE (48-87-33-82), sam. 

20 h 15. 24 fa : A Star à bev; sam. 

21 ta 30: Foim de Cayenne; sam. 

22 h 30 : .Mémoire ta suivre 
TOURTOUR (48-87-82-48), sam. 

!8 b 30 : Namouna : 20 h 30 : le Petit 
Prince ; 22 h 30 : la Nuit des morts de 
rire. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). sam. 18 b 30 ex 
2 1 ta 30, dim. 1 5 ta 30 ; le Tombeur. 

C AITË-MONTPARNASSE (42 - 22 • 16 - 
18), sam. 20 h 45. dim. 1 S h : Selon toute 
ressemblance. 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-88-61), saoL 19 h: P. Léauuud. ee 
vieil enfau perdu ; 21 h : Loup eatouré 
de chiens ta la tombte de la nuit. 

GRAND EDGAR (43-204009), sam. 

20 h 15: b Drague: ta 22 ta: la Mariée 
mise ta nu par ses cétibatairea. même. 

CRÉVIN (42-4644-47}. sam. 20 b 30: les 
Larmes amères de Petra vtm Kant 
HVCHETTE (43-26-38-99) ta 19 h 30 : h 
Cuitairice ehauve ; ta 20 h 30 : la Leçon. 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99). sam. 18 h, 

21 h : le Système Ribadier. 
LUCERNAOUE (45-44-57-34). I: 

19 b 30: Embraw»)S«oi)S FoUeviUe; 

21 h IS; l’Amour gefii; Dt 19 h 45: 
Arlequin serriieur de deux maîtres : 

22 b 1 5 : Ecoute petit bomme. 
madeleine (424607-09), sam. 

16 h 30. 21 h. dim. 13 b: lo Silawo 
écleté. 



Compagnie BAGOUET 

30 SEPTEMBRE/ 
OCTOBRE, 20 h 30 



Chorégraphie Dominique Bagout 
Musique de Pascal OusaiMn 

48.99.94.50 

^Mo Creia>i 


MARIGNY (42-66-20-73) . sam. 2l ta. dim. 
14 h 30. 18 b 30 : les Btumes de Maa- 
ebester? 

MARl&STUART (45>08-17-801, ssffl. 
18 ta 30: Dad:20 h 30 : la Bète dans la 
jongle : 22 h : le Lieutenant GustcL 
MATHURINS (42-6S-96O0) . sam. 20 45, 
dim. 15 h30 lies Petia Oiseaux. 
MIOSEL (42-65-354)2). sam. 18 b 45 et 
21 1140,60. 1Sfa30:I^aiaapaurâx. 
MODERNE (48-74-10-75). sam. 17 ta 30, 
21 ta, dim 16 b : J'Eotreoeo de M. Dcn- 
cules gvee M. Pascal b jeone. 
MONTPABNASS (43-22-77-74) 
Gnde «aRs sam. 17 ta 3(L 21 b, 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-9629-35). ses. 

20 ta 15 : rOt êb e ùre : sam. 21 ta 45 : 
Fatme fies risques ; sasu dim. 23 b : De 
BdkriDe ta Byâsee 

BLANCSMANTEAUX (4847-15-84). 
sam. L 20 b 15 : Arenta ■ MC2; 

21 fa 30 : 1« Démoaes Loulou ; 22 h 30 : 
L*Étnffe dû bbitcaux. - n. 20 fa 1 S : les 
Sacréi Moutres : 21 ta 30 : Sauve bs 
bftês femina. 

CAFË D'EDGAR (43-2045-11). sam. 
L 20 b IS, 23 h 45 ! Ticos, voûta deax 
bondias ; 21 ta 30 : Mangeuses 
d’haBBiei:22h30:Ortiesdeseeaurs.— 
n. 21 ta 30 : le Cbramosame ctaaieuil- 
ku; 22 h 30: Elles mu veoleat tootea. 
• m. 20 fa 15 : Pierre Salvadofi 
CAFÉ VE LA GARE (4L7842-S1). sam 
20h 15 : Ficelles : 22 b: la Mmt. la Mm. 
leNtend. 

PETIT CASINO (4^7846-50), ssm 
21 ta : Les ôes sont vaches ; 22 h 15 : 
Ndu,oasitiie. 

POINT-VIRGULE (42-7847-03). sam 

20 h 15 : D. and J. Memorks: sam 

21 h 30, 24 b : Nu désirs font désordre ; 
sam 22 h 30 : Pièca détsebées 

Les chansonniers 

CAVEAU IME LA RÉPUBLIQUE (4^ 
78-44-45),um2lta.dim 15ta30:Toa- 
dte pas ta moa vote. 

DEUE ANES (46061626). sam 21 h, 
dim 15 ta 30 : ^rèi la rase, elest k bon- 
qws. 

Les cotuxrts 

SAMEIR 20 SEFTïMBBE 
Elbe Saâi64dtaB-lc-Pauic. 20 b 30 : 

A. ŒUman (Scaristti, Haydn, Moxut). 
In Tibk vvSe. 22 ta : Trio banque Le VB> 
kru (Monieclair, HaendcL Bacb). 
Saktte-CkmcBe, 18 b 45 et 21 h : An anti- 
qnadeltairxs. 

E^srSAl-M«ni,21 ta : D. Pons. 
Aadkvima des HaBei. 18 h 30 : C 06 
krd, M 3osle (Liged. Datzas, Ffaitip- 
PoD- 

E^ Siiki^kQv^ 18 ta 30 : Choir oT 
^ûBi-Janes Square (Hamdd, SebBU, 
Sewlasd). 

DIMANCHE 21 SEPTEMBK 
E|KMSab^Menri. 16 ta : D. Fdas. 

EgBSe Sikl JiBru la Pwirrv, 20 b 30 ; A. 

GtUertm (Scariatti, Hayita, Moart). 
ftkto du Ceogiès, 20 ta 30, Onbestie de 
ftria, dir. : O. BareubuQu. 

Notre-Daue de Parla, 17 ta 45 : P. Moraiu 
( Marefasmd, TounemiR) . 
rhaprBT Satai-Leai B d t ) ■ S akf h dtaw» 
16 b 30 : J. Maistre (Fraaeta, Meadd^ 
aahn,Baclk..). 

Gnad AsAoriad de la Mabca de k 
RaBo, 18 ta 30 : Onbestre de chambre 
de NÔndjge, Tciye ToaDcsss, riokn scrio ; 
A. Dimay, viabxi ; G. Gaussé, alto, et 
^ Orimiadli. flûte (Moart), 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU VE LA aUCHETIE (43- 
264605]. 21 h 30 : R. Franc Hat Jaa 
Sextet 

DUNIMS (4644-7200). le 20 à 20 h 30 : 

M.OoeretTria;k21 ;D. RadauliTri» 
OBUS (47-00-7848), 22 h. lu 20. 21 : 
Tbe Vibratoia. 

MAGNEnC TEBRACE (42 3646 44). 

um 22 ta: A West, G. LalTlne. 
MONTANA (4644-9608), 20 : J. Dm- 
deOe 

MONTGOLFlOr (4644-9600), 2l ta ; 

M. Reuard : le 21 ; A Mareaii 
NEW MIMNINC (46264M1). le 20 ta 
21 ta 30 : fksta latàm 
OLYMPIA (4742-2649), 20 ta 30. k 23 : 
Ray Vsegina. 

P E llf JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-36-70),31 ta, sam : Riverbeat 

petit journal SACST-MICHEX 

(43-26'28-S9), 22 h, sam. : Tu Pu 
Stoapes 

LA PINTE (462626-15). 21 ta, le 20 ; Te- 
TreCberd 

SLOW CLUB (42-3644.30), sam 
21 ta 30 : & Gnenelt. 3. Vasseur. 
SUNSET (4241-4640), 23 h : D. SchoiV 
terTria 

TSOTTOIBS de BUENOS-AIRES <42- 
33-5847), sem22ta4 24b:aPira 

Qmatet : k 2 1 ta 2 1 ta : Ttie Davet^en. 

Festivai ^'automne 

(42-96-12-37) 

ncêtredebBBstil]e,k20.ta23fa,le 21 ta 
21 h : Deux demien tons d'été suivis 
d'un autre soir. 

Mogador. k 20 ta 20 ta 30, Je 3 ] ta 1 4 b 30 et 
^ h 30 : le I^vilkn du pivdiies. 

Boeffu de Nord, le 20, ta 31 b, k 21 ta 
1 S h : k Discouru des aniffiaox. 

BeldgBy,MC,le20ta21 b: Alcestis. 

festival estival de Paris 


Batceas-Moiietaes; les 20, 21 à 14 ta 30 : 
CooccR d'anefaes dcubles (Tekniua, 
Beeibowcs, SuDle>-_). 

AttStoriOB dû Ki^es, te 20 ta 19 b 30 ! 
B. Bentel (PhîUppoi, Serreue. Du- 
rasse-.) . 

AÛMtti-LsAitta,cfatateBa.(e21 ta 17 fa 30: 
V. M. Klofieiries (Marcbaiid. Balbas- 
tre, Fmbeiger-.). 

XIIP Festival 


de rOrangerie de Sceaux 


(4640-07-79) 

Le 20 à l7b30:R.neg.Tb. Paruskivesko 
(fiecihovcs) : k 21 ta 1 1 ta : H. Leqiieu, 
S. Heiniz (Mozart. Schumann. De- 
bussy): ta 17 h 30 : Orebesue de i’Ue- 
dc-FrUflOeb dir. G- Jarrv (Strauss, Bacb, 
BaruÂ), 
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Lu Butqeéa (*) Seat fateuA» 

■eiBS de trefaa ns («^ an aacBi de I 
famtns. 


La Cinémathèque 

s~«iAn.irw (J7. A i< n a. 7 d> 
SAMQH 20 SPTEMBRE 
Csrte *>:«««* fc* i Mixie Epstein ; IS b, la 
Soeriaate Madame Beu dut, de G. Dnfam 
LTnoMattoii, de L. Dellue : 17 h, k Brkra. 
de L. Poirier; 19 b. la MateraeUe, de 
J. Beaoit-Levyet M. Epueis: Hommage ta 
Geor^ Fraïqo : 21 h, k TRe entre Ica 

motSi^G. radia. 

lUMAMaiE 21 SEPIEMBE 
Cycle Les eraades resta aratioa de k 
eéeutbèque française : 15 h, rA ngo ia na se 
a«atiire,dej. ProUBanefl ; 17 h. Rignibn* 
ebe, de Cbriniaa-Jcqae ; Caxt» hISBfthe ta 
Ma^ pf : 19 h, la F cam e du bout da 
aoBda, de 1. Epstein; Hommage ta Georges 
Fnm : 21 b. Tbdrèse Oesqwyron, de 
G.Fruga. 

BEAUBOURG {43-7M647) 
SAMEDI 20 SEFTEMKE 
Septembre 36, tes (üaa ta rafSebe : 15 b, 
McsngB ta Garda, da G. MatihiW : 17 b. 
rHeasm qoi ea savut trop, da A Httdi- 
eode; 19 h. k Bdle de Salgm, de V. Fk- 
mke (vjo.) : 31 b. rik an trésor, de V. R»- 
imng (tm)- 

mMANCBE 32 SEPTZMBIE 
g « l< , u Ti ) » w 36, icc Rim» ta rsDkbe : IS h, 
Csriaca, de T, Freeland ; 17 b, k Rnmin 
tniB triefaenr, de & Guitry; 19 ta, Mad» 
mcMeOe GéabaL de F, Botzage (vJk) $ 
21 h, David Copperfield, de G. Cdtm 
(VA), 


Les exclusivités 

ACrOF VENGEANCE ( A,vL) :WÏC 
Enniuge. » (454616-16) ; Paris Gnâ. 
!(► (47-7W1-71); Ims^a. IP (45- 
2247-94). 

AFIEX HOÜBS (A. VA) : Osé Bun- 
bearg. P (4271-52-36) : UGC Odéon. 6* 
(4225-1(630) ; UOC Biarritz, »■ (46- 
62-»AO}.- VJ. : UOC Boukvard. W 
(46-74-9640). 

L'AMOUR SURCIÉR (£^., ta) : Cbè- 
Buuboorg, 3* (42-71-52-36) ; IdJeiBet 
Odétn. «* (462649-83) ; UGC Biarritz. 
P (4642-2(M0). • VJ. : CwuBOet ftr- 
oasce, 14* (43-363040). 

L'ANNÉE DU DRAGON (A, va) : 
Grand F«vds, 15* (45-54-46-89). 

A PROPOS DHŒR SOIR (A. va) i 
Forum Orient Express, l** (42- 
3342-^ ; Qùaat», S* (46-3679-38) ; 
George V. 9> (45424146) ; Marignao. 
» (46969242). - VJ. ; Prasça», 9> 
(47-70-33-88) : Panasskm. 14' (46 
203620); CoDvestks Salai-Cbariea. 
IS* (46-7M600). 

LES AVE^aUBES DE JACK BUBTON 
{A- V.O.) : Foren West Express, 1* 
(42-3342.26): UGC Odéou, 6* (46 
2610-30) ; Marigaaa, 8> (4659-9242) ; 
UGC Biarritz. P (4542pS6«0). - VJ. : 
Ro, 2* (42-368693) ; U(X: Meatpu- 
aasse, 6* (467694-94) : Parameunt 
Opéra, 9> (47465631); ButiUe. 11< 
(4347-5440) ; IKX Gare de Lyus, 1» 
(434601-59) : UGC Gobdias. 1> (46 
362644) ; Mîstial. 16 (46365243) : 
Mcotpareasn Putbi. 16 (4620-12-06) : 
UGC Coeventioa. 19* (4674-9340); 
Paibé Qkby. IP (4622-4601) ; Secr6 
tu.lW (4241-77-99). 

BEAU TEMPS. MAIS CSAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Cin6 
Beaubeug, > (42-71-52-36) ; Saint- 
ADdr6dei-Anx, 6 (43-2648-18) ; 
Rounde. «. (45-7444-94£: UOC Biar- 
ritz, 8* (4662.2tM0) ; UGC Boakvsrd. 
9* (4674-9640) ; 14 JuSkt BasdBe, 11* 
(46574041). 

LES BAUSEUBS Ml I^SEirr CTboi- 
dea. V4t) :Utapia, 6 (4626-84-65). 

BOIDY (A, T.oi> : Cuwcbea, 6 (46 
361682). > VJ ; Opéra Nigbt, S* (43- 
9662-56). 

BLACK MICMAC (Fr.) ; Geerge-V, 8* 
(494241-46); Motapamos, 14> (46 
27-52-37). 

BRAZIL (BriL, va) : Epée-de-Bck, > 
(4637-5747). 

CASH-CASH (A^ vjo.) : HaMoü, 5* 
(43-6t-l604). 

CLOCK WSE (Brit. v.e.) : Fonim Orieet 
Expms, t* (42-33462d> : UGC 
Rouode, 6 (4674-9444) ; UGC Enui- 
tagie.» (4663-16-16). 


LE COUPUESE DU KÀNGOVKOV 
(Fr.) : Fianim Ûriesn Express, 1» (42- 
3642-26) : UOC Dantee, 6* (42- 
261630) : UOC tafisetpanana. 6* (46 
74.94.94) : Ambaisade. 8* 

(4659-1948) ; UGC Beulevaid. 9> (46 
74-9640) : UGC Gare ds LyoB. 12* (46 
4601-59) : UOC Gebelias. 13* (46 
36-2344) ; UGC Convention. I S* 
(467693-40) ; loagM. 28* (45- 
224744). 

U CONTRAT (A^ vJ) : Areades, > 
(4636S6S8). 

CORPS ET BSNS (Fr.) : Lii ir.mlwuiig. 
» (463697-77) ; Soidio 43, 9* (47- 
706640). 

LA COULEUR POURPRE (A. va) : 
Fena Beriao. 1* (4608-57-57) ; Oai^ 
maatOf^6 (474240-33) tBntagn. 
6> (462657-97) ; Hutefeailk. O* (46- 
33-79-38) : UGC Odéon, 6* (46 
261040) ; Mirigan. » (46594682) ( 
Pnblieis Champs Elyséea. S* (47- 

20- 76-23) ; 14 JuQet Beangrênlk, 16 
(45-75-79-79) ; Maillet, 17* (47- 
48-06-06). - V.f. : Rex, 2* (42- 
368693) ; UGC MaatpamnUB, 6 (46 
744444) ; SaiaoLazme PuqbMv. D 
(4687-3643) ; FUremooBt Opère, ^ 
(4742-56-31); Nacioa. 12* (46 
4644-67) ; UGC Oebalias. 16 (46 
362344) ; lilktnl, 16 (4639-5243) ; 
GanmoflC CoBventiOB, 15* (48- 
284627) ; Pathé Wépkr, 16 (46 
22-46-01) ; Onabotta. 20* (46 
361046). 

CRAZY FAMILY (kp^VA) tUlopk.» 
(43-268445) ; Eqmce GMlé. (46 
274694 ). 

CRTITEBS (A. va.) t Pom Oricai 
Expias, IV (463342^ ; Geoige V, >• 
(466241-46) : Marigaaa. 8- (46 
^42). - VJ : Frucate. 9> (47- 

70- 3688) ; MaxériDa^ 9* (47-70-7686) ; 
Bnak. n* (4307-5440); fbmettu. 
IP (43-31-5686) ; MaBRanene PUhé. 
14* (4620-1606) ; PmU Cfitiby, IB* 
(45-224641). 

DANS LES BAS DE L'OSEE (A„ 
r.f.) : Galté Roebeebourt, 9* (46 
7881-77). 

LE DIABLE AU CORPS (R„VA) : Cdd- 
dka.6 (46361082). 

LE DIAMANT DU ND, (A, va) : 

Eqpua Gdt6 (b. Sp.). 14* (4627-9844). 
ESemT CDIL (Br., va) : Ambunda, 8> 
(43-561948) ; Miramar, 14* (46 
208652) ; )4 JliÜIet Bengrcodk^ IS* 

(4 676767 9). 

FX, EFFET DE OiOC (A, ta) : 
George V. 6 (4S«2-«l-46}. - VJ : 
OaBé RnrhêcboMst, 6 (48-7881-77) ; 
UGC Mo nu xtraasse, 6* (467444-94). 
GENESS (bd., T.a) : DsMbrt. 14* (46 

21- 4141). 

GNCOt ET FRED (It, va) : TbapBeis, 
3* (46724656). 

HA74NAH El SES SIEURS (A., va) : 
Canmoet Ralks, 1' (4247-4670) ; 
Qdmâse, 6 (46367638) ; Ganmoat 
ftmhs— dr. k (43'961»48) : Ganmonf 
P Ura awe, 14 (4639-3040). 

HAVRE (Fr.) ; Siafio 43 &jp-) 9* («7- 
706640 ). 

HlGHLAiniSR (BriU ta) ; Qeerga V, 
8* (4542-41-46). - VJ: Laaike, 6 
(42464947). 

L’HISTINRE OFFKIEIXE (Aig, va) : 

DeaTen, 14* (4621-4)41). 

Uf TC M ER (A, v«.) (•) : Gemge V. » 
(454241-46). 

n. ÉTAIT UNE FOIS IA 1EBRE 
(Ctiokis) (A, VJ.) : U Géode, 19' 
(424946-00). 

L’INVASION VIENT DE MASS (A, 
TA) : Trioapfaa, ^ (45-&467iD. • 
VJ. : Rex. 2* (42-368343) ; UOC 
Me mp en— e. 6 (467444-94) ; Fn»- 
DOUBt Opéra, 9* (47-42-9631). 

LE JARDIN IFENFANIS (Sov., ta) : 
0000,0 (45462840). 

JEAN DE FLORETTE (Pr.) : Gamnort 
Halles, |v (40-261612) ; Gsomoet 
Opéra, 6 (47-426043) ; RO, 2* (46 
468343) : Cké Beaabeetg. 6 (46 

71- 52-36) ; Haatefeuille. 6 (46 
3676381 ; Pnbbcis SsinoGemna. é* 
(4622-7280); UGC Daatoa. 6* (46 
261630) ; Pagode. T* (47-061615) ; 
Aaibassade. 8* (46S61608) ; UGC 
Nomaadie. 6 (45461616) ; Snân- 
Lazare Pasqekr. ^ (434635-43); 
NatiOB, 16 (43460067) ; UOC Gare 
da Lyoa. 16 (464341-59); Escilrial 
Panmama, 16 (47-07-2804) ; Farntie. 


LES FILMS NOUVEAUX 


LE CLOCHARD DE BEVERLY 
KILLS, Qlffl américain de Paul 
Manrsky. va : Forum, l" (42- 
97-5674) ; Cisé Beaubourg, 6 (46 
71-5636) ; IXîC DaouB. 6* (46 
25-10-30) ; UGC Rotonde. 6* 
(4674-9444); Marignaa, 6 (46 
569682) : UCK: Biarritz, 8* (46 
662040} i 14-JaUIet BeaugreBelk. 
IS* (46767679) vJ. ; Rex, 6 (46 
368343) ; Fanomm Opéra, 6 (46 
42-56-31> ; Nation. 12* (43- 
4604-67) : UGC Gare de Lyon. 16 
(4343-01-59): GakJÛe. IJ* (46 
80-1803) ; UGC Gobetias, 1> 
36-23-44} : Mistral. 14* (46 
365243): Mo fl i par uamc Fbibé, 14* 
(43-201606) ; UGC Caevutiod. 
16 (46744340) ; Paibé Oktay, 18* 
(4622-4801); Seedtu. 19* (46 
41-77-99). 

lA FEMME SECRÉIX, fibti fr» 
ciis de Sébastien GreQ : ftrum, I* 
(4247-5674) ; Gaumom RiebeUeu, 
3* (4633^5670) ; Saini-Cermain 
Hwlcne. 5* (46-366620) ; Ambas- 
sade. 8* (4656160$) ; Gtorge V. g* 
(46624)46): Fnoçzis. 6 (46 
70-3688) : Fauvette. 13* (46 
314674) ; Meaipara», 14* (46 
27-52>37> : ParBS»»je0S, 14* 
(43-39-21-2i> : CnreaLoD Saint- 
Omrks. 16 (46763300) ; Patbé 
Clicby. 1S< (46224601). 


LE SEXE DU KRABLE, fllm espa- 
gnol de IiBuoi Üribe. va : Gaumont 
Opéra, 2* (47-466033) ; Latin. 4* 
(42-764746) ; MertUry. 6 (46 
6696-82) ; v J ; MaxériUe. 6 (47- 
70-72-86) ; Gaument Parnasia, 14* 
(46363040). 

TOP CUN, film américaîo de Tony 
Scott. VA : Forum Horizea, )* (46 
08-57-S7) ; HautefeoUle. 6* (46- 
3679-38) ; 14-Jnilkt Odéoo. 6* (46 
25-59-83) ; Georce V, 8* 
(46624146) ; vJ. : Sand Rei, 2* 
(42468693) ; PaiaiDOwit O^ 9* 
(4742-56-31) ; Bastille, il* (46 
D7.54A0) ; Feavette, 13* (46 
31-5686) ; Galaxie, 13* (46 
80-18-03) : Mistral, 14» 
(4639iÂ43> : tatotiparazaee SaÂé; 
14i (4620-1306) ; GaniDOiit PaN 
aaMa, IP (4635-30^) ; Conveotioa 
SataoCbarks. 16 (46763600); 
Gaumont Conveotion, 15* (48- 
2B-42-ta7) ; Maillot, 17* (47- 
480606) ; Wepter Pathé, IP (46 

22-46-01) : Gambetta, 20* 
(4646-1046). 

avant-premiére 

AUTOUR DE MINUIT, flla rmaci^ 
amériesia de Bertruad Tavernier, 
.. v.D. : Qub de rEtoile, 17*.sam20b 
e)22h.(4680424)S>. 


16 (4631-56-86); Galaxie. 13* (46 
80^1603).- Mistixi. 14* (^5-^2^) ; 
Mootpanme Potbé. 14* ; 

Gaumont Paraisse. 14* (43-35-30^) : 
Gaumont Cdaveacion, 15* (48- 
284627) ; Kinopanorama, 15* (46 

06- 50-50) : Mayfair Patbé. 16* (46 
S3 m 6) ; MafUot, I> (47-484)60«: 
Patbé CIS^, 18* (45-22-4601) : 5ecr6- 
taa. 19* (4241-77-99) ; Gambetta, 20* 
(46-36-1046). 

JS HAIS LES ACTEURS (F)-) : Gan- 
n^r Hallo. |v (4226-1612): Gao- 
mont Riebebeo. 2* (42-3656-70) : IiBp6 
rial. 2* (47-42-72-52) ; SaiatrGeniiain 
>ana8B. 9* (46-33-63-20) : 14-Juilkt 
Odéon. 6* (4626J683): CoBsés, 8* 
(43-5629-46) : UOC Bkrritx, 6 (46 
662040) : 14-Jiiilkt Bnstilk, 11* (46 
57-9041) ; Nstka. 16 (434604-67) ; 
fauvette, 16 (43-31-60-74); Pareas- 
sieM. 14* (43-20-3620) ; Gainnoiit 
ûaneatioo, 15* (46284627) ; (4 JnO- 
let BeaugreneDa. 16 (46767679) ; 
btaBkt. 17* (47480806) : Patfa6 CS- 
6^.16(45484641). 

KARATÉ Km. lE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A, v«L> : Trioiiqibe. 6 
(46684676). - VJ. : Undere. 6 (46 
4649-07) : IdoBlpanassa fttbé. 16 
(4620-1606). 

LEMALPAR LEMAL (A.vJ) :&kx6- 
riUe.O* (47-70-7686). 

(Fr.) ! Gauamn HaOes, 1** (46 
97-49-70) : Ganmont Opéra, 2* (47- 
466633) : (janmeat Rkaeiko, 6 (46 
33-56-70) ; Reflet Médieis. 9* 
(43-5442-34) ; l^JoBlet-OdéOD. » (46 
25-5683) ; lOJaiDet Puneoa, 6* (46 
265800) : Pagotk. 7* (47-061615) : 
Colisée. 8* (4659-2646) ; Pablkk 
OmmpeBlyséa. P (47-20-7623) ; 16 
JoBlet 11* (43-57-9041) ; UGC 

GobdiM. t> (4636-2344) ; Mifamar. 
14* (462046S2) ; Gamaoiit Coaven- 
tiCB. 16 (48-264627) ; l^JaiUet Beaa- 
DUBdk. 16 (46767679). 

LE MOME (*) ÇFt) : Trimphe. 6 (46 
664676) : FtaacaiS. 6 (47-763688) ; 
P an ns ka^ l» (46263620). 

MONA USA (•) (BriU ta) : GanaoBt 
IkBea, 1* (46.26(612) ; Lsaenaire, 6* 
(45-44-S7-34) ; f 4Jailkl Odéoo. 6* (46 
25-5683) ; Gauiwn Ambiwadr. > (46 
56(608). 

MORT UN DDMANCIIE DE PLUIE 
(*) ; I^um, 1* (4247-5674) ; Roc. 2* 
(42064693) : UGC Obbuo. 6* (46 
261630) : UGC M ksmnasim. 6* (46 
74-9404): UGC Nonnaadie. 6 (46 
6616-16) ; Paramoaat Opéra, 9* 
(47465631) ; UGC (rare de Lyt». 12* 
(464601-59) : UGC Gobelias. 1> (46 
36-2344) : CBOveatiOB SeintOixtlEa, 
16 (46763800); UGC CuavumiOB, 
16 (46740640); Imago. 16 (46 
7647-94). 

MY BEAUTlFtCL LAU14DREnE 
(Brit, va) : Gaumont HaDes, 1** (46 
97-4670) ; Saint-André des Arts. 6* (46 
264618) :GwuDoaCbampe-Clysées.6 
(46594)447); 14-Jiülkt PeirilK 11* 
(43-57-9041) ; Escuria]. 13* (47- 

07- 2804) ; 143unkl Bau^œOe. 16 
(46767679). - VJ : Gumoet Opéra. 
2* (47466033) ; Caenwat nunâuae, 
14* (46363040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*> (A., 
v.e.) : Ciaoebes, 6* (46-361042): 
Trkmpbe, 6 (46664676). • VJ t 
LBUBtara, 6 (42464607). 

OPERA DO MALANDRO (Fraoco- 
bféBBeD, Tx») ; SaiatAm bi e ire (Esp.)* 
II* (47404616). 

OIELXO (Fr.) : Poraa HorizaB, I* (46 

08- 5737); UGC Cbampc-Elyséo, 8* 
(45-62-2040) ; Binveoue Montpni^ 
nme. 16 (46444502). 

OUT OF AFRICA (iL, ta) : PabBcii 
Mmigwa, 6 (465631-97). - VJ : 
Gnunpat Opère. 2* (47424033): 


Caorî. ï* (45061 149) ; Gaumont Par- 

14* (46363040). 

LE PALTOQUET <Fr.> : Forum Orieot- 
Expro. 1- (46364626) : Rtchebea. 2* 
(42-3656-70) i Qoinîette. 6 (46- 
3679-38) * Marignaa. 6 (46S696S2) ; 
Fbavette. 16 (4631-^) : Paioas- 
fiees. 14* (462632-20) : Gaumont 
C uw rê n tiOB. 16 (46284627). 

PIRATES (A, VA) : Lneenimre, 6* (46 
44-S734). - Va «t vJ. : George V. 6 
(45424146). 

POLTERGEIST (•) (A., vJ.) : Gaîté B<m- 
levard, 6 (45069645): Panuxioost 
Opère. 9* (4742-5631) : Montpaiaoe, 
14* (4627-52-37). 

PygmEES (Fr.) ; Studio 43, 6 (46 

704340). 

QUI TROP EMBRASSE.- (Fr.) : SlOr 
dio 43. 6 (47-7043-40) . 

I£ RAYON VERT (ft.) ; Fonun. 1" (46 
97-5674) ; Im pér iiL 2* (47467232) ; 
Saiat-Oermain-âes-.Pr4s, 6* (42- 
2687-23) : Laxembourg. 6* (46 
3697-77) : Eiys^ Liacofn. 8* (46 
59-36-14) ; Reflet Balzac. 8* 
(4541-1040) ; Saiat4a2Bie Pasqnier, 
» (43-87-3543) ; Galaxie. 13* (46 
8618-03) ; Parnassiens, 14* (43- 
263619) ; FLM Satatjacques, 14* (46 
894642). 

SUSAN, I^SES^ERÊ- 
MB<T (A- VA) : Epée d e B c h , 6 (46 
37-5747). 

BÉGDME sans pain (F^.) : Denfen, 
14* (462141-01). 

BOMÉO ET JUUETTE (Brit, ta) : 
Veadame.2' (47-42-97-S2). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A- 
V.O.) : Studio de k Harpe. S* (46- 
342652). 

RUNAWAY TRAIN (A- va) : Utopia. S* 
(43-268665) ; Le Grand Edgard 
(bap.). 14* (46269009). 

LE SACRIFICX (FtaocMnédois, v.ol) : 
SajotrAndréOes-Am, 6 (43-26-80-25). 

SAUVE-TOI LOLA (Fr.) : ImpériaL > 
(47-467232) ; Haatefeuille. 6* (46 
367638): Elysées LiaeolB. 8* (46 
59-3614) : Parnassiens, 14* (43- 
203620) ; Ftavene, > (4631-5606). 

SBOBT CIRCUIT (A..TJ.) ; UGC Boa- 
kvaid,»> (4674-9540). 

SOLEIL DE NUIT (A., vJ) : Qpén 
Nig|il,> (42464236). 

STOP MAKINC SENSE (A., va) : 
Esceris) RuMaainx, 13* (47‘062604). 

5IRANCES THAN PARADES (A^ 
va) (bap.) : Utopia, 6 (46268445) . 

THE SBOP AROUND THE CORNER 
, T,0.) : Actni OsistinB, 6* (46 
11-30). 

TOUCH OF 2XN (Cbiaeis. va) : Ralkt 

Bahac. P (4541-1060). 

37*2 LE MATIN (Fr.) : SaiairMidid. S* 
(43-267617) ; Bratasae. 6* (42- 
22-57-97) ; Gaunoat Cdlbée, 6 (46 
59-2946). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Caprl, 2* (45-08-11-69) ; 
George V. g* (45424146) t Meat- 
paraos, 24* (46265637). 

UN SACXÉ BORDEL (A., va) t Actioe 
CbriBiM Bis. 6 (4629-1 1-30). 

VNDER THE CHERRYMOON (A., 
v.e.) : Ciaé Beaubourg, 3» (42- 
7132-36) : UGC Enniiags, 8* (46 
661616). 

YmiœB CONNECTION (Fr.) ; UCC 
MoBtparaasR, 6* (4674-9434) ; UGC 
NorauDdie. g* (45461616) ; UGC 
Booievaid, 9* (46743540) ; UGC 
Gobelias, 16 (4636-23-44) ; Images. 
18* (45-224734). 




PARIS EN VISITES 


LUNIH 22 SEPTEMBRE 


«Leu appaitRueotu revaux du Lou- 
vre», 15 he u res devant é^ise Saint- 
Gennaifrta'AaterTais (CM. Measer). 

> Le vieux BdleriSe et ses jarfins»,- 
15 heures, sortie métro Télé^ltiie 
(Résanectios dn passé) . 

«Lm hOteb de rOe StintJxiiis et 
réglise», 14 b 30, 6, bd Henri-IV 
(VkaxPuii). 

«Coure et pawiges an fanbonrg 
Saint-Antdne », 15 benna, sortie métra 
FatdbetbeOialigqy (G. Botteaa). 

«HOtds et pesreges do 

faobonrg SaintBoaoré », 15 benres, 
parvis Madekiine (M. Poiyer). 

«L'bfltri de Lanzan», 15 benre^ 
n.qoaiiTAiÿoa (A.Fetrand). 

«Ascenrioa dana k dodiar et ks 
galeriea snpérieoree de relise Sani6 
GcnnabHks-Prés », 14 b 30, méiio 
Saint-Gennain-des-ftés. Ijim» 
*pocbe (Bd. Banasiat). 


hdes », 14 b 45, métro Sain 
FiHDçois-XaTier (V. de Lan^ade). 

«Le Omiid Orient de France. Hi 
toire et symbolique de la frant 
naçaonerie du dm-mûtième siècle à a 
Mozart, Saint-Exupéry « 
J5beitres. 14. rue Cadet (L Hautter). 

• Lee ritea ftmétaiies dans r&tve 
ÎO b 30, Louvre,^ 
StniK5efinaiii-rAB»«w H^f 

et «ee soaterrains > 
13 b M nr les marebee, et < La mont 
Me Sainte-Oeneviève, le qaartii 

et aonvenin de BeHevîD 
Meathnantant». 14 h 3Q, riaee di 

/L^vicaa Mcxifretaid », 14 b R 
toetroCeaaerTVnheaton (Fiaaêris). 


MARK 23 SEPTEMESE 


« Les coure des micades : évocation 
de k cofporztibB des ydeare et des mea* 
diaots, dea malingrenx, des fraoea- 
mitOBX, du gland Goeare et dcâ arebisu^ 
pou», 25 beores, métro 
Boiuio.Noavdk, devam poste (BuL- 
Ch.LasoiBr). 

« L'Opère et ses soD»«ols», 13 h 90, 
entrée (P.-Y. Jnskt). 

«Z.e quartier êu fanbomE Saint 
Antoine», 14 b 30, sertk métra Ledn- 
RolBn (XkotsBeazetdéccDveites). 

« Vere^iks : qnaitier », 

14 h 30 devant façade catbédiak Saîa6 
Louk (Office da to o ris i ne). 

■ Le Maeû îaeonoB de de MaâH 
tM», 11 banxes et IS béons, métra 
Ghemm-Vert, sortie eété nie Sain^ 
GiDes (b^Rcaub-Gain). 

• L’Opéra ». 14 bamas; baB CD; Boo- 

duid). 





• Le quartier de 

Gemiam^kaPrfu», 14 b 3( 

(M. J 

« Lee ch e mrni de saiat /• 
Çpmpostelle sur la rive < 
15 heures, Etiaujie 

(AtaVroebe ^ l'ait) . 

» Lliistcire de la frane^tt 
an Gnmd Ooent de naaee», 
l^rue Cadet (Appioebedel'a 

^«Tombes câèbm du côn 
nve-Uchaiie», 14 h 30. entri 
pale (Alla et cBiiotitéatk Paris 
« De h placB des Vosera ai 

HœïJV (Vieux Pa»)î^^ 
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Communication 


Le Carnet du 





Mal^ê la décision 

dü Conseil constitutionnel snr les concentrations 

Les groupes multimédias espèrent 
pouvoir maintenir leur candidature 

. idodon intemiiiistêrielle 8*est ternie vesdradi en 

™ d’aprèsHiddi à Mat^non, pour anajysm- les consêqiieiices de 
rammlatioB par le Cmisdl oonstitntiOBiid de ieax artides de la kd 
sar la cfwnrnimîratioa - les 39 et 41 - ponr iasnfBsaiice des règles 
portant snr la fimitatkMi éta conceotratkms. Un exncice qualifié 
de «difficile» dans rentonrage de M. Jacques Cliirac, où Fon 
s*^nSète des CQasëqnencés êccNioadqnes des recommandations dn 
GmiseiL 

Qnoi qu'a en soit, nn nonvean texte de loi devrait être prêt dès 
le de la semaâie proebaiæ. Un texte court, de trob artSeles 
de foM seulement i denx ponr remplacer les dbposhion qui vlea- 
aent d'^e ammlêes, et mi, deminë à se snbstitiier à Farticle 11 de 
la proposition de loi snr la presse, ammlé hd aiBsi par le Owsefl 
coBstitiitionael le 29 jnillet dernier. 

Après la décision du 
coDstitutionuel Ue Èionde du 


20 septembre), le gouvernement, 
qui redoutait le |rire, a crié victoire 
cons i dérant que sou texte de loi snr 
la cmnmnnication, relativement 
épargné, pouvait être promnlgué. 
Dès aujonrd'taui, cependant, 
l'entbousiasme $*est an peu tempéré. 
Certes, la privatisation de TF 1 est, 
juridiquement pariant, parfaitement 
possible : seuls les artides c(»cer- 
nant l'attribution de fréquences à de 
nouvelles chaînes et la réatiribution 
de la « S » et de TV 6 ont été 
« réservés » par le Consefl coostiui- 
tionneL Mais à Matignon on recoih 
naît que le processus se peut être 
mené à bien, pratiquement et pediti- 
qnement, qu'm levant l’hypcunèque 
qne fait peser rabseawe de r^le- 
mentatiotts sur la concentration et le 
pluralisme. Cnmment les candidats 
pounaient-Us se détemnner sans 
connaiire les règles du jeu qui vont 
redéTimr le paysage audiorisud ? 

Cette considération majeure eom* 
pliqne la tflebe du gouv ernement. 
Elle élimine en effet la solution bi 
plus rapide et la pins facile : repren* 
dre dans les nouveaux pregets de loi 
les omisidérants et les remarques du 
Conseil constitntionnel, en misant 
le soin à la Conunission nationale de 
ta eommunicatîon et des libertés de 
fixer ses propra cii tè ies d*appTécia> 
tioo en matière de concentration 
multimédia. Pour que les rèÿes dn 
jeu soient claires, fl faut que Im 
limites de la coneentation soient 
précisées par la loL 

• La tâche en trèr diffldîe », 
reemukalt M. François JLfotard, qui 
ne renonce pas à favoriser rémer» 
geoce de groupes multi'médias assez 
puissants pour sontenir la concur- 
rence intematîottale. Interrogé par 
RTL. le ministre de la enlnire et dé 
la oommomcation a précisé: mLes 
Français aiment beaucoup ce çui est 
petit, et c'est souvent ce qtàjait.la 
force de notre pays. Mais U ne faut 
pas perdre de vue que des groupes 
comme Hackette ou Hersant sata 
vingt à trente fois inférieurs à Ber~ 
tetsmem ou Murdoch. » 

Pu côté des groupes de 0 (Mnmuiû- 
satiOD, on suit de très près les j 
réflerioRS dn f^mvemement et Fêla* ! 
boration do nouveau texte. Cbacun 
fait ses comptes, mesure ses diances 
et fait valov ses arguments. A la 
Compagnie loxembourgeoise de 
téiétuffusioii <CLT), on défend la j 
nécessité (Tune syn^ie eitire radio | 
et télévision, en faisant remarquer 1 
que l'existeTice de RTL sur ondes 
longues est garantie par des accords 
internationaux. ^ s'inquiète sur^ 
tout de la position d'Havas, parte- 
naire de la CLT dans la candidature 
à la cinquièuie chaîne, qui pcMirait 
être la première victime de disposi- i 
lion anticoncentratioQ : le groupe de t 
publicité ne pos5ède-t-4l pas déjà j 
25 % de Canal Plus, enriron 30 % de 
la CLT, «n* oublier ses nombreux 
intérêts dans la presse ? 

A rintérieur du groupe Hersant, 
on maintient fenncEnent la candida- 
ture à TF 1, en anendani de connaî- 
tre les dispositions de la nouvelle loi. 
Mais ou o'éearte pas la passibiUtë de 


LES RÉACTIOHIS 

• M. JACQUES TOUBON : 
a Ne pas empêcher la eontthution 
de grande groupes multimédias 
français a. — Le sacrétaira général 
du RPR approuva les dérisiorts du 
Corvseil constitirtionnet mais, selon 
lui, sla la sur le pluralisme ne doit 
pas empêcher la constitution da 
grands groupes muttimédias doit le 
poids et le capacité de production 
seraient équivalents aux groupes 
éerangers concurrents; car dans un 
merdié eurapêen et mondisl. les 
groi^res ftwtçaia sersiertt laidement 
dominés, pas rachetés par les ètran^ 
gers. » 

• M. ADRIEN QOUTEYRON : 

« Dommage s. - Le sér\ateur Rra. 
rapponeur à la Haute Assemblée du 
proier de foi sur l'audiovisuel a 
déclaré : e Le Conseil oortstitutionnel 
veut que la CNCL ait à suivre des 
nonnes précises. En cela, if parait 
ërre -é défenseur de la tradition de 
droi: éertt que nous avens héritée dü 
droiT romarrr, alors que, pour une 
fois, la législateur français avait tenté 
de s'inspirer du pragmatisme en^o- 
saxon. C'est dommage. 


se séparer de quelques titres natio- 
naux ou régionaux pour donner plus 
de chances au dossier. La direcuou 
d'Hachette afncbe «m grande séré- 
nité, même si les nuneurs sur 
revente possible d'Europe 1 courent 
avec insistanee. M. Jean-Luc Lagar^ 
dère rient de renforc er son contrôle 
snr le groupe. La société Aijii, qui 
lui aiqiartient, devient en effet te 
princi^ actionnaire (33,37 %) de 
MMB, pôle médias de Matra consti- 
tué en 1982, au lendemain de la 
|»ise de participation de l’Etat dans 
l’entreprise d'armemeuL MMB pos- 
sédera 36,5 % de la sooété Marlis, 
qui contrôle elle-même 53 % 
d'Hachette. De plus, MMB va être 
introduh snr le marché à règlctnent 
mensuel de la Bourse de niris, et 
compte reufixcer ses fonds pr opres 
par émissions d’actions et de certifi- 
cats d’investissements à hauteur de 
1,4 milliard de francs. Le communi- 
qiiê précise qu'il s'agit de renforcer 
le pi^ fînander de MMB dans les 
meiflas et de lui donner les moyens 
de devenir nn valable opérateur. 

La décision dn consefl constitu- 
tionnel provoque aussi beaucoup 
d’agitation chez les investisseurs 
strictement industrieb et fïnaacieis, 
qui estiment voir augmenter les 
chances de leur candidature aux 
télévisions privées. Ces groupes 
recherchent activement des 
alliances avec les sociétés récem- 
ment constituées par des entreprises 
de presse indépendantes (SET 
Preme, Pturieommunicatioas} . 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Naissances 


~ Marie-José et Bernard GERAUD 
mt, avec Jean-Baptute et ^^iieent. 

ce baabew d’annoiieer la de 

Pairi, Marie, Bernard, 

le 17 septembre 1986. à Pari»-16«. 


Mariages 

- ILetM^AtetBOUZlERE 
et 

M. et M* Oaode VANDERSPEUÆN 

sont heureux de faire part du mariage 
lie ieun eafants 

Biiÿtteet Jea^ 

gri a été célébré daas la stricte intimité 

AfniUal.. le «atwarfi 30 goOt iggg, g 

Rouea. 

19, rue des Campanules. 

76420 Kbord. 

LaCotinièie. 

3, rue de la Fesse-Ronee, 

27950 Saint-MarceL 


Décès 


— Les famnia BufTevant et Ladret 

cot la douleur de fmre part dn décès de 

veuve Laurent BUFFEVANT, 
née Zoé Travoetino, 

sorveaule 14 septem b re 1986. à Lyon. 


~ M. et M»* Claude Cellier, 

M. Mare Cellier, 

M. et M"* Dominiqne Mine, 

Les familles Fouché, Cunoy, Pierart, 

ont nnfmie douleur (TanoaDcer le rui- 
pdàDtede 

AnneCELllER, 
leur Bile, sœur et beDe-sœur. 

Amw. victime d’ut aceident, a lutté 
pendant près de trois fflMS pour sntmOD- 
ter ses souiTrunces et rester la joie 
avec sa famille et ses amis. 

Que ceux qui raimaient eonune elle 
le méritait prient pour elle. 

La cérémonie leligjeiise aura lieu le 
lundi 22 septembre 1986, è 10 h 30. eu 
l’église Saint-Honoré-d’Eylan, 
66 bis, avenue Raymond-Poinearé, à 
FaiiS’16*. 

Cet aris tient lieu de faire-parL 

125, avenue de Malakoff, 

75116Paris. 


— Le docteur Rosine Bretton, 

M. Henry Fli^lman, 
ses eafants, 

M"* Cédle SegaL 
M<»Ney, 

ont la tristesse d’annODCer le décès de 
M. Israa FLŒGELMAN, 
survenu le 15 septembre 1986. 

23. boulevard Suebet, 

7S0I6 Paris. 


— Christian Goutierre, 

SM épouse. 

Frère Marie Dominique, 

Hélène et M>'Tiaai Goudene, 
ses enfants, 

M. et M* Jean Goutiene. 

M»* Roger Macq, 
sesparents et beUe^ère. 

te frères, sœurs, beau-frère, belles- 
sœurs. 

Ses neveux et nièces. 

Les familles Gouiierre, Massin, 
Macq, Flueher, Gillier, Dufourg, 
Bachy-Bouret, 

Et ses aombrenx amis, 

ont la douleur de faire pan du décès du 

Colonol Christian GOUTIERRE, 
attaché des forces armées 
près rambamade de France à BejTOuih, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier de l'ordre nationai du Mérite, 

assassiné en service commandé le 
18 septembre 1986, à l'âge de 
cinqnante-quatre »"<- 

La cérémonie relieuse suivie des 
honneuis militaires sera célébrée le 
mardi 23 septembre 1986, à 9 h 30, en 
l'église SaintrLouis des Invalides. 

L'inhumation aura lieu an cimetière 
de BudUy par Hiison I Aisne) , le mardi 
23 septembre, i 16 h 30. 

Priez pour hiâ. 

3, rue Rameau, 

78000 Versailles, 

2,ehemxadesBlés, 

5M10 Founnies. 

Rue CousiuCorbier, 

59610 Fourmies. 

(Le Monde du 19 septembre.) 


— M»* veuve Xénia Disiefaco 
et famille, 

M»* Olga Kerbaul et famille, 

M** Tatiana Sanzo et famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur cher père 

Nikhn PANASSIK, 
survenu le 13 sq)tembre 1986, â l'âge de 
quatre-ringt-donze ans. 

« Maijole ». PoucharrafflCL 
31370 Rieumes. 


» Francis et Jacqueline Planque, 
Maurice et Isabel Pianque, 

Antoine et Anne-Catherine Planque, 
Isabelle ei François, 

Daniel et Hélène Behar, 

\^iioeai et Rnphaeile, 

Rémi et Claire Causse, 

ont le riiagrin de frire part du décès de 
leur mère, grand-mère et arrière- 
graod-mère, 

M** Raphaéi PLANQUE. 

survenu le IS septembre 1986. en son 
domicUe. <toiw sa quauc-vingt<eùième 
année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 22 septembre, â S b 30, en l'église 
Notre-Dame des Buttes, 80, rue de 
Meaux, à Paiis-19‘, où Ton se réunira. 

25, cbemin de PAuberderie, 

78160 Marly-le-Roi. 

Anniversaires i 

• En ce 21 septembre 1986. jour do I 
«tTwiwi» anniversaire du décès de ' 

Gisèle BESNAINOU, 

tous ceux qui Font connue, estimée et 
aimée auront une pensée et une prière 
pour elle. 


• Le 20 septembre, 

pour le detudème anniversaire du décès 
de 

Nicolas J ABBOUR. 

une pensée est demandée à ceux qiû 
l'ont connu. 


Messes anniversaires 

— A la mémoire de 

Rémy GOUSSAULT, 

décédé le 4 juillet 1986, 

nn service religienx sera célébré le 
samedi 27 septembre 1986. â 9 heures, 
en l'église Saint-Séverin, â Paris-6*. 

ll.meSuger, 

75006 Paris. 

Légion d'honneur 

• Sont nommés chevalier â titre pos- 
tlinnig, Jean-Josqifa Cueiennoc, Frao- 
çms L’Hostis, Joseph Oulben, Jean- 
Louis Thomas et Patrick Vigouroux, 
tous membres béoevolcs de la Société 
nationale de sanveuge en mer, qui ont 
péri, pendant la nuit du mer cr edi 6 au 
jeudi 7 août, lors d’une mission dans le 
portd'AbeP'Wrach (Finistère). 


Erratum 

• Une erreur s'est glissée dans 
Primonce du décès de 

M.SCHER 

pane dans /e Afond^ du 17 daté ISse^ 
tembre. 
n fallait lire ; 

ancien déporté 

etom 

ancien d^nié. 


Erahrtïoa probable da temps eu 
Fnac* le — 20 septembre i 
24 heures. 

An cours des quarante-hnit heures 
prochaines, les hautes pressions se maio- 
u'endront sur notre peys. Seule une acti- 
vité orageuse sporadique et atténuée 
penistern sur les r^ons méridionales 
où circuleront des masses d'air chaud de 
moins en moins instables. 

Sameifi : le soIeQ brillera sur une 
grande partie du pays. D sera présent 
dès le malin sur toute une tnœtié nord- 
ouest, jusqu'au nord de rAquiiaine, au 
nord du Massif Ceoiral et â TAlsace. 
Des brouillards se formertmt au lever du 
jour dans le Nord-Est et les vallées du 
Nord-OMSt. 

La matinée restera orageuse sur le 
reste du pays, cl quelques ondées locale- 


ment orageuses pourrxHii encore se pr» 
duire sur le relief. Toutefois la situaiîM 
s'améliorera daas l'après-midi, et des 
édareies assez belles detTrient sc déve- 
lopper. Seule la Corse demeurera sous 
les nuages tout au long de la Journée. Il 
y régnera un temps chaud et très nua- 
geux, â tendance orageuse en soirée. 

Les températures tnininulcs accuse- 
ront une légère baisse : 4 degrés dans 
l’intérieur sur b moitié nord, avec des 
gelées blanches, 10 degrés près des côtes 
de Manche, 7 à 10 degrés sur la moitié 
sud, U â 18 degrés en Méditerranée. 

Les températures maximsües remon- 
teront de 1 à 3 degrés sur le pays, avec 
15 â 20 degrés sur la moidé nord, 22 à 
26 degrés snr la moitié sud. localement 
28 â 30 d^rés sur le linoral médiierra- 
uéen. 

Le vent sera faible à modéré, de sec- 
teur nord-est sur b mentié nord. 


MOTS CROISES 



PROBLÈME N* 4317 
H0RI20NTALEMENT 

■ L Mouvement du «corps». Figure populaire. Passe en courant ou le 
courant peut y passer. - II. Oblige donc parfois à se mettre à l'eau pour 
réc u p é r e r sa Ugne. Négation. » lU. Traverse un moment de relâchement. 
Ne convient pas. 

Test de ^ction. 12545678 9101112151415 

Snr le bout du 
doigt - IV. En- 
vek^pe du tronc. 

Une flèche on 
une pique. — V. 

Blonde à demL 
En fuite. N’est 
pas d’un genre 
courant. Par- 
couru. — VI. 

Dans l'air oo dans 
l’eau. Sont d’une 
nature â flotter 
mais pas à se 
mouiller. — VIL 
L’ua ne manque 
pas de patwpbg, 
rantre d’un cer- 
tain toupet IKvi- 
nité grecque. 

Gros malin. 

S’emploie pour 

doubler. — VIII. Qne le temps a 
transformé. Anti-parasite. Forme 
d’être. - XX. C’est la patronne. 

Négation. Ne se trouve ^ dans 
certains magasins. - X. Est donc 
condamné a la peine â vie. — 

3Û. ConBé à une personne. De quoi 
avmr du chagrin. Rendue par la bou- 
che. - Xn. Une petite charge ou un 
lourd fardeau. Assise d’un bâtiment 
en construction. Poids. '> XIII. La 
note dn «chef». Instrument de pres- 
sion. Cru en Italie, avalé partout ~ 

ÛV. Spédalité â base de « champi- 
gnon • . Symbole. XV. Complue- 
ment stupides. Dort comme im loir. 

Note. 

VERTICALEMENT 

i. Protection de mousse. Dans le 
Vaucluse. Fleuve du Nord. ^ 

2. Chrfs de «fil». Base de la culture 
gm4rie«îne- - 3. StatMU dc voyuge. 

Propre à une grève. Symbtfle. - 
4. Mesure. Mettre à cran. - 5. N’a 
don c pas sa place au foyer. Démons- 
traiif. Vola des voleurs. - 
6. Mouette ou chouette. Rèce. Pr> 
position. - 7. Avantageux et pour- 
tant inabordable. Fausses perles. — 

8. Bureau anglais. La clé du paradis 
pour ce r*a»ns- Essence à essence. ~ 

9. Période d’incertitude. Chef d'at^ 
lier. - 10. Un homme de prix. Liai- 
son dangereuse. — 1 1. Mit en pièces 
ou wuame le moTCcau. Piste pour 
cavaliers. Nappe. — 12. Arrive en 
«grelottant», — 13. Cours de 
récréatittL - 14. Que l’on voudrait 


bien voir partir mais qui s’incruste. 
N'est pas du genre à avoir des 
pannes. - 15. Couche peu brillante. 
On n’y voit souvent que du bleu. 
Agit donc pour le bien. 

Sohition dn proUème B* 4316 
Hwizontalement 
L Appareil. — II. Poumon. As. — 
ni. Puîné. Cri. - fV. Apte. Tarn. - 
V. Ressasser. - VL Te. Ires. - 
Vil. Ces. Est. — VIII. Mer. Ester. • 
IX. Eternue. — X. Tristes. - 
XI. Thé. CEE. 

Verticalement 

1. Appartement. — 2. Poupée. El 
— 3. Puits. Crète. — 4. Amnésie. 
RR. - 5. RoS. Arsenic. - 6. En. 
Tsé. Snse. — 7. Casse-tSte. 

8. Larme. Se. - 9. SL Rétros. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal Seidel 
du samedi 20 septembre 1986 : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 18 août 1986 modifiant 
l'arrêté du 31 janvier 1986 relatif à 
la protection contre rincendie des 
bâtiments d*habitatioD. 

• Du 20 août 1986 modifiant 
rarrété du S février 1975 modiflé 
relatif aux (^rations d'accession à 
la propriété dans le cadre de la lé^s- 
latioD sur les habitatians à loyer 
modfré. 


SITUATEON LE 20 SEPTEMBRE 1986 A O HEURE TU 





I miiPÉEUTuaES 

Rtaskna 

- ininîina 

Tontps câservé 


Valeurs extrêmes relevées entre 


le 19-9-1986 

fie 18-9-1986 à 6 h TU et le 19-9-1986 à 6 h TU 

à 6 heures TU 

t FRANCE 

1DUKS.... 

14 

8 S 

LCSANGELéS ... 25 

>6 S 



18 N 
13 C 

TDULOISE 

17 

14 C 

LUXEMSOlÂtG ... Il 

S S 

BLUBTIZ. 

I 

F(HNI&VP. 

26 

23 N 

MADRID .. 

M 

15 C 

BQRDEMS 

1 

11 C 

éTRAiurarR 

WPPaWrH 29 

19 N 

BOUKS. 


8 N 


1 ■ ■ 

•mm 

vsaob .. 

23 

10 B 

SKBT.... 

1 

8 S 

ALGEK.... 

37 

24 N 


37 

19 C 

CAEN 


7 S 

AMSŒ8DAU .... 16 

4 3 

M0.Srs£AL 

17 

5 C 

CHBEQUIC 14 

10 S 

ATHENES. 

30 

1» S 




CURKONNSB. 14 

11 P 

BANGKOK 

33 

26 C 



12 N 

DUON 

14 

8 N 

BABCEIONE 27 

18 0 




GtENOSlfSlM 17 

U P 

Bnr.tinp 

31 

14 P 



S C 

2- N 

l£l£ 

iniosK . 

15 

M 

1 S 
10 N 

BEKLDi... 

numiES 

14 

15 

2 S 

4 B 

5.U3U-iS4é.C.. 30 

LYCm 15 

UAISQUBBAL 2B 

11 P 
18 P 

lECAlKE 35 

COPENHAStE ... 15 

23 S 

4 S 

R:3DS^A.SE£3 . 25 

21 P 

I« S 

.wcy... 

12 

5 S 

DAKAK ... 

30 

22 O 



ItAKiS .. 

lit 

10 S 

mm 


25 S 

SWiWLT. 


24 C 

MCE 

26 

2! .N 

imsA... 


23 S 

SrOCU-lKJi 13 

3 N 






STl^sI .. 

15 

13 .A 



Il N 

17 P 

I S 




7000 

;g 

23 C 



ISLA.SBL1 

jErisalsi 



HMS 

54 

23 S 

KMB .. 


36 

\i i VAFiiy'lE . 

il 

•• N 

Sf*ËDENIÆ 14 

Il P 

LBOSSE 

24 

17 S 

itNS .... 


!S ? 

SISASEOIBC.... 12 

6 N 

L0ND2ES. 

16 

S S 

'■’.E'NS.... 

U 

8 S 

1^ 

B 

brame 

ÏÏM 

H 

Buageux 


P 

pluie 

S 

saisil 

a 

:etap«es 

$ 

oeig: 


fr TU B temps un'wersd. c'est-à-dire pour la France : heure légale 
cTKMns 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Doaaeatt établi avec te apport tedia^ue spéeiei de la Mêtéarolo^e aaiionaie.) 
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Chronologie 



ETRANGER 


1. - COMMERCE INTER- 
NATIONAL : L'accord moldfîbFe. 
qui permet aux pays iadustrialisés 
de limiter les importations de pro- 
duits textiles en provenance des pays 
à ’oas coût de revient, est renouvelé 
pour cino ans t27-28/VIL 2 et 3- 
4,/VÏII).' 

!. - ÉTATS-UNIS : M. Ronald 
Reagan accepte roctroi de subven- 
tions aux agriculteurs pour la vente 
de 4 millions de tonnes de blë à 
l'URSS. Cene décision est critiquée 
oar M. George Sbultz, le secrétaire 
d'Etau mais aussi par les autres 
grands pays producteurs (du 1" au 
7.14.27ct:9/VilI.2/IX). 

L - ITALIE : M. Betiino Craxi 
(socialiste) présente, après trente- 
cinq jours de crise gouvernementale, 
la composition de son nouveau cabi- 
net, pet- different du précédent. Les 
cinq partis de la coalition sont 
convenus qu’un démocrate-chrétien 
deviendrait président du conseil 
avant le 31 mars 1987 josquau 
terme de la législature au printemps 
1988 (2, 3-4 et 10-11). 

1. - LIBAN : M. Amine 
Gemayel lance un appel public au 
président Hafez El Assad pour qu ü 
favorise la reprise du dialogue inter- 
libanais. Pour la première fois 
depuis sept mois, cette proposition 
n'est pas rejetée par le camp musul- 
man, tandis que, le 8, à Beyrouth- 
Ouest, et le 14, à Beyrouth-Esu de 
nouveaux attentats à la voiture pié- 
gée font vingt-cinq et vingt morts 
(3-4, S, 6. du 9 au 16. 19,21 et 30). 

2. - IRAN-IRAK : Le président 
Saddam Hussein adresse une «lettre 
ouverte* aux dirigeants iraniens les 
appelant â accepter une -paLc 
honorable •. Le 7. l’imam Kiwmcuiy 
rejoue catégoriquement cet appcL 
Cependant, les deux belligérants 
intensirient les bombardements 
Ôl - objectifs économiques», ainsi 
que les raids Haix le Golfe contre les 
temninaux înuucns et des péut^ers 
(du S au 19, 21 et du 24/Vin au 
3/IX). 

3. - MALAISIE : Aux élec- 
tions anticipées convoquées par le 
premier ministre, M. Mahaihir 
Mobamad. le Front national, coali- 
tioo de treize partis au pouvoir 
depuis 1974, remporte 148 des 
177 sièges du Parlement (5 et 13). 

4. - COMMONWEALTH : 
M« Margaret Thatcher n’acMpte 
de prendre que des mesures limitées 
contre l’Afrique du Sud, alors que 
les chefs d'Etat ou de gouvememeut 
de six autres pays du Comnx»- 
wealth, réunis avec elle à Londres, 
décident des sanctions plus raAcales 
contre le régime de l’apartheid (du 
2au8et 10-11). 

4. - PÉTROLE : Les pays de 
rOPEP réunis à Genève décident de 
réduire leur production pour deux 
mois à partir do 1*' septembre : de 
20,3 millions de barils par jour en 
juillet, elle devra être limitée à 
16.8 miilions. Après cet accord, Itt 
cours du brut remontent de 9 à 
15 dollars le baril (du 2 au 9. 13, 14, 
20, 23. 26. 28 et 3 1 / VIIl-1 /IX) . 

g. - PACinQUE : Les treize 
Etats membres du Forum du Pacifi- 
que sud, réunis du 8 au 11 à Suva 
(Fidji), décident de demander la 
réinscription de la Nouvelle- 
Calédonie sur les listes du comité de 
décolonisation de l'ONU. Mais, le 
]4. ce comité reporte à 1987 l’exa- 
men de cette demande (l*', du 8 au 
16etl9). 


10. - CEE-ÉTATS-UNIS : L« 
négociateurs européens et améri- 
cains parviennent à un accord ^ 
principe pour mettre fm aux restric- 
tions douanières imposées aux pâtes 
alimentaires européennes d’une 
part, aux noix et aux citrons améri- 
cains d’autre part (5, 12, 13 et 21). 

11-13. - LIBAN : Au sud, de 
violents affrontements opposent les 
• casques bleus > français de la 
FINUL à des miliciens chiites après 
la mon d'un responsable régional 
d’Ainal. tué le 1 1 â un barrage fran- 
çais de la FlNUL : trois autres raiii- 
ciens sont tués et dix-huit soldats 
français blessés. En France, les auto- 
rités expriment leur « vive préoccu- 
pation - : M. Miiierrand affirme 
cependant, le 13, que Paris demeu- 
rera « fidèle à ses engoiements • ; 
Vf. Chirac demande, le 26, que 
« /'O.VL' redéfinisse la mission » de 
la FINUL (du 13 au 18. 21 et du 
23/VUlau l»/IX). 

13-14, - PAKISTAN : Des cen* 
laines d'opposants, dont M»» Benazir 
Bhuuo, sont arrêtés pour éviter les 
manifestations massives prévues 
pour le 14 contre le régime du géné- 
ral ZJa Ul Haq. Des affrontements 
entre manifestants et forces de 
l'ordre font au moins vingt-huit 
nnorts jusqu'au 22. surtout dans la 
province du Sind, Fief de l'opposition 
qui réclame de nouvelles élections 
(du 14 au 2Set27). 

15. - ÉTATS-UNIS : Le prési- 
dent Reagan annonce que la NASA 
ne tancera plus de satellites com- 
merciaux et ne sera plus chargée 


que des missions scientifiques et 
militaires. La décision de construire 
une quatrième navette spatiale est 
prise (du 17 au 20). 

15. - TURQUIE : Un raid lancé 
par l’aviation turque contre les 
rebelles kurdes en territoire irakien 
fait officiellement entre ISO et 
200 morts (14, 17-18 et 23). 

16. - ÉTATS-UNIS ; La ses- 
sion parlementaire s’achève par une 
victoire importante pour M. Rea- 
gan : il obtient qu’un compromis sur 
sa r^orme ftsràle soit adopté i»r 
une oommission mixte du Congres. 
Le 13. le Sénat avait adopté le pro- 
gramme d’aide aux « contras • nica- 
raguayens réclamé par M. Reagan, 
mais, le IS, le président avait subi 
une double défaite : le Sénat avait 
approuvé des sanctions économiques 
modérées contre l’Afrique du Sud et 
la Ctâmbre des représentants avait 
à nouveau réduit les crédits de la 
défense. Cependant aucun de ces 
votes n'est définitif (3-4, 10-11. 12, 
du Man 19 et 21). 

16. - SOUDAN : La destruction 
d’un avion civil de la SudM Airways 
provoque la mort de soixante per- 
sonnes : U a été abattu par les 
rebelles du Sud. qui ont interdit tout 
survol du territoire qu'ils contrôlenL 
Le IS, la distribution de l'aide ali- 
mentaire internationale a été inter- 
rompue en raison de l'insécurité, 
alors que deux millions de personnes 

menacées par la famine dans le 
Sud (2. 3-4, 6, 8, 12, M. 15, du 19 
au 23, 2? et 30). 

18. - ÉTATS-UNIS-URSS : 
M. Gorbatchev annonce, dans une 
allocution télérisée, que le morato'ire 
sur les essais nucléaires observé par 
l'URSS depuis un an est prorogé 
jusqu’au 1" janvier 1987. Il propose 
à M. Reagan de signer - dès cette 
année * un accord sur la cessation 
des Bien que Washing- 
ton rejette cci appei, qu'il qualifie 
de • geste de propagande », des ren- 
contres d’experts soviétiques et amé- 
ricains se multiplient pour pr^rer 
un sommet avant la fin de l’année 
(5, 6. 8, 12, 14. 15. 19, 20. 21, 23, 
27. 28 et 29). 

18. - ISRAËL-URSS : Des 
consultations o^cielles soviéto- 
israéliennes ont lieu pour la pre- 
mière fois depuis dix-neuf ans à Hel- 
sinki ( 3 - 4 , 6 . 10-11. 19. 20 et 21). 

19. - IRAN : Vii^ personne 
sont Uiées par l’explosion d'une voi- 
ture pi^ée dans le centre de Téhé- 
ran. Un autre attentat, le 1 6, à Qom, 
avait fait treize morts (19, 20 et 
22 ). 

20. - ÉTATS-UNIS : La réserve 
fédérale abaisse le taux d'escompte 
de 6% à 5,5% en raison du Talentis- 
sement de la croissaBce : le PNB n'a 
augmenté que de 0.6% au deuxième 
trimestre, contre 3.8% au premier 
trimestre. Le Japon et ta RFA ont 
refusé une baisse concertée des taux, 
en dépit de la pression des Etats- 
Unis, désireux de relancer l'activité 
écoxnnique et de réduire leur défi- 
cit commercial qui. malgré la chute 
du dollar (6,68 F le 20 à Paris), 
continue de battre des records : 
18 milliards de dollars en juillet et 
17S milliards prévus pour 1986, 
contre 148 J milliards en 1985 l*’. 7, 
9. 10-11, 13, 15. 17-18. 19, 21, 22. 
24-25, 26, 28 et 3 1 / Vlll- 1“/IX) . 

21. - CAMEROUN : Plus de 
mil le sept cents personnes sont tuées 
par des émanations de gaz toxiques 
d’origine volcanique aux alentours 
du lac de Nyos, dans le nord-ouest 
du pays (du 26/VllI au 2/lX). 


Août 1986 
dans le monde 

La chronologie paraît habitueBemant le deuxième diman^ 
de chèque mois. Les chiffres entre parenthèses indiqueiit la^ 
tation du numéro du Monde où est rapporta révénement cite. 


par ÉDOUARD MASUREL 


FRANCE 


Nuremberg, désigne M. JobaniM 
Rau c omme candidat à la chancelle- 
rie pour les élections législatives de 
janvier 1987 (du 26/VIU au 1/lX). 

26-27. - AFRIQUE DU SUD : 
Au moins ringt personnes sont tuées 
par les forces de l’ordre à Soweto, 
dang des alTronteraents avec des 
manifestants qui tentaient de s’oppo 
ser à l'expulsion de partisans de la 
grève des loyers. Un b'ilan officiel 
publié le 1 8 fàit état de 247 morts et 
8 SSl arrestations depuis la déclar^ 
tion de l'état d’urgence le 21 Juin 
(20. 23. 28 et 29). 

27. — RFA : Le chancelier ^hl 
pnnftnee one sétic de mesures visant 
à enrayer Tafilux de réfugiés du 
tiers-monde après une violente cam- 
pagne anti^mmigrés lancée par les 
milieux conservateurs (10-11, 12, 
19, 23, 26 et 29). 

28. - DOUVŒ : L’état de 
riëge est proclamé pour s'oppo^ 
aux actions syndicales engagées 
après l'annonce du projet gooven«> 
mental de fermer plusieuis mines en 
raison de l’efiondreiiwat des ooun 
mondiaux de l’étain (à partir 
do 20). 


29. - LIBYE-MAROC : Le roi 
Hassan II annonce la rupture du 
traité d'union signé le 13 août 1984 
à Ottjda avec le colonel Kadhafi 
( 31 /VUI-l/IX, 2 et 3 /IX). 

30. - ÉTATS-UNIS-URSS : 
L'arrestation, à Moscou, pour 
• espionna^ », d’un joumalisle 
amé ricain- Nicbolas Dantiofi', sus- 
cite de vives protestations è 
Washington (è pûtir du 2/DO. 

31. - ÉTATS-UNIS : Une ooUi- 
siOQ aérienne an^essus de la ban- 
lieue de Los Angeles entre w DC9 
de la compagnie Aero Mexico et un 
avion de tourisme fait an meins 
quatre-vingt-cinq morts (2, 3 et 
4/K). 

31. - FINLANDE : Mort 
d’Uhro Kekkonen, chef de l'Etat de 
1956 à 1981 (2/K). 

31. - URSS : Le paquebot 
Amiral-Nakkimav coule au large de 
Novorossisk, en mer Nmre, après 
une cütiUâoQ avec un cargo : près de 
400 personnes sont noyées ou por- 
tées disparues (3, 4 et 6/IX) . 



• PAffCHa 
(Le Mende du 2 août) 


CULTURE 


21. — URSS : Les responsables 
soviétiques de l'énergie nucléaire 
affirment que des - erreurs 
humaines » sont à rorigine de la 
catastrophe de Tchernobyl, et 
dénoncent • l'irresponsabilité, 
l'incurie et l'indiscipline - qui 
régnaient à la centrale. Un rapport 
détaillé, remis le 14 â l'Agence 
internationale de l’éner^e atmnique 
(AIEA), indique que l’accident, qui 
a provoqué la mort de 31 personnes, 
pourrait entraîner 6530 cas supplé- 
mentaires de morts par cancers dans 
les soixante-dix prochaines années, 
et que les habitants de la région éva- 
cuée ne pourront y revenir ayant au 
moins quatre ans. Les Soviétiques 
apportent de nouvelles précisions au 
cours de la conférence sur l'accident 
réunie par l'.AlEA du 25 au 29 à 
Vienne (5, 10-11 et du 17/Vin au 
3/K). 

22. - TURQUIE : Mort è râge 
de cent quatre ans de Celai Bayar, 
président de 1950à i960 (24-25). 

23-26. - CAMEROUN- 

ISRAËL : Le» relations diplomati- 
ques, rompues en 1973, sont réta- 
blies â l’occasion d’une visite 
officielle à Yaoundé de M. Shimon 
Pérès, premier ministre israélien (22 
et du 24 au 28). 

26. - FRANCE-RFA : M. Mil; 
terrand se rend en visite privée à 
Heidelberg pour des entretiens avec 
M. Kohl (27 et 28). 

26. - RFA : Le congrès du Pmi 
social-démocrate (SPD), réuni à 


2. - « Macbeth » de Verdi est 
donné au Théâtre antique d'Orange 
dans une mise en scène de Petiika 
Ionesco, avec Mara Zampieri dans 
le rôle de lady Macbeth (S) . 

12. - Un communiqué du gou- 
vernement indique qu’à la Bêtifie 
sera construite - une grawe salle de 
théâtre à vocation musicale, ckor^ 
graphique et lyrique mais que le 
palais Garnier * conservera sa voca- 
tionlyrique- (14). 

15 . - Création an Festival de 
Salzboui^ du • Masque noir • de 
Penderecki «tans une mise en scène 
deHany Kupfer (19). 


23. • Le Festival Rossini de Pe- 
sait) reprend, pour la première fois 
depuis ceut cinquante ans, « Bianca 
et Fallieto ■ avec Maiilyn Home et 
Kalia Ricciarelli. dans mise en 
scène de Fier Luigi Kzn (26, 28 et 
3 l/Vni- 1 /K). 

25. — Prince remporte un triom- 
phe au Zénith (26 et 27) . 

26. - Mort de Raymond Abellio. 
écrivain (28). 

27. - Mort de Joyce Mansour. 
écrivain égyptien de langue fran- 
çaise (30). 

31. - Mort de Henry Moore, 
sculpteur anglais (2/K). 


L - M. François Léotard décto 

OT’« ilfaudraU réussir la àfttxxetM 
Idiabimion (.^) ^entre lesjw 
grandes famüles de la nujonie - . 
Estimant que * la première, celle 
arec le président de la Jtepubhque. 
ca se passe plutôt bien», fl allîrnw 
^ la deuxième cohabitatiw est 
* tut peu plus compliqué " (3^)- 

1. - M. Lionel Jospin précise que 

« le Parti socialiste tiendra à la d^ 
position du Trésor publie les 
Sommes qui lui ont été vo^». 
après que Monde eut révélé que 
M. Christian Nued avait payé ses 
cotisations an PS, torsquH étm 
miiiistie de la coopération, par dm 
chèques tirés sur un 
menté par des fonds publics. ^ li 
un juge d'instruction est aes^ p c 
pour instruire la partie de i affaire 
dn Carrefour du développement ott 
M.Nucci est mis en cause (dul^au 

14et 17-18). 

2 . Deux décrets qui rétilient te 

concessions de la - 5 * et <te 6 
para faeent ao Joumol ojpaet (3 et 
6 ). 

5. - M. Jacques Chirac eng^ 
pour la cinquièine fois la l'cspopsabi- 
lité de sou gDavernement sur l’adop- 
tion en première lecture du projet de 
loi sur la liberté de communîcatios^ 
dont la dificu!W««w> a cammencé le 4 à 
l’Assemblée. De nouvelles modifîc»- 
tioiB <»t été apportées an texte de 

M. Léotard apite celte votées par le 

SAnni La motioD de censure, dépo- 
sée par te députés sodalistes, ne 
lecudlle. le 8L que 234 voix (du I* 
anll). 

5. • La te instituant deux prélè- 
vements de 0,4 % en 1987 d en 1988 
pour financer la Sécurité sociale est 
adoptée défirntivemenl. sans être 
amend ée, par le Sénat (7 et 20). 

6, V L’mdonnance sur le « travail 
différencié» est approuvée en 

des ministres. M. hGtter- 
rand, après avcür estimé qn’elle 
• saiddait aller dans le bon sais », 
signe cette ordonnance, qui est 
publiée an Journal c^Uiel do 12 (7, 
Set 13). 

6, — Les déclarations an MauU 
de M. Jacques Douffiagues, ntinift- . 
tre des traiispoits. mettant en cause 
te avantages du statut des cherni- 
nots, suscitent te protestatiODS des 
i^niUcats (du 7 an 13). 

7. - La lot sur tepriyattetioas 
est pnhliée an Jmimôl pmclei (8). 

7. — Tirés des quatre tes sur la 
séonité sont définitiveinent adop- 
tées, que la M sur te eonâ- 

tioas d’entrée et de séjour- des étran- 
ge». Oes quatre tes sont dé féré» 
par te au Consefl coosti- 

ritrinmiel, «*tmmg l’avaît' été la te, 
votée le 29 juillet, relative aux 
oontiète et vérificatioiB dTdenthé, 
qui est validée le 26 (2, 3-4, 9, 10* 
ll,!3et28). 

7. — M. Philippe S^uin déclare, 
lu entretien au Monde, qu’il 
envisage le dévdoppement de « not/^ 
vdles formes tPaetivité » à la « péri- 
^^ie ^ entreprises • pourarriveT 
à faire baisser le nombre •tenale- 
ment incompressible» de 2 on 
2,5 millions de chômeurs. 
M. Edmond Maire (CFDT), dans 
un aitide publié pir le Monde du 
20, accepte que des réndmeurs, pour 
éviter l’eiteurion sociale, partic^ient 
à des activités « socialement 
••tii*» m, même dérogatréres au droit 
commun, hbis M. André Berge* 
ron (FO) estime, dans le Monde du 
26, que « te prtMème du chômage 
ne se ré^ pas en l’air, en faisant de 
la poésie», et la CGT refuse ce 
« processus de précarisation de 
l’emploi » (M, 3-4. 5, 8, 20, 22 et du 
26/VIlIau4/IX). 


Un choix d’enquêtes 
et de reportages 


FEUILLEFON : La chronique 
des années 60 (du 1 au 31). 

FRANCE : Jouis de gloire pour 
le Mont Blanc (2). 

URSS : Le « new-locA • de la 
diplomatie (7). 

arts : La restauration des Sta- 
tues et des façades de» monur 
naeots historiques (9). 

rda-RFA : Berlin déchiré par 
les barbelés depuis vingt-cinq 
ans (9). 

ÉTATS-UNIS : Voyage à m- 
vers la culture américaine 
(10-11. 17-18. 24-25 et 
31/VllI-l/lX). 

dossier : Le rayonnement à 
rétranger des radios natio- 
nales (13). 


MUSIQUE : Rencontre avec le 
riolmicelliste Janos Stariter 
(14); 

TTALIE : La Mafia en procès 
(16). 

OUGANDA : La fin de l’étai de 
grâce (20). 

MUSIQUE : Rencontre avec le 
pianiste Jmge Bolet (21). 

TAMOULS : Les filières de 
i'exil (23). 

FRANCE : Le débat sur te pri- 
sons privées (27). 

MÉDECINE : Les difficultés 
des greffes d'organes (27) . 

LIVRES : La rentrée linéaire 
(29). 

ÉTATS-UNIS : Echec â U dro- 
gue (30). 


8- • Ml Allûn Chalandon estime, 
dans un entretien an Mande, que 
« le pouvoir discrétionnaire très 
veste» du Conseil constitntioiinel 
est une * antnnaUe ». Ces propos 
relancent les critiques de la majOTÎté 
con tr e le Consefl, qui tient è pré(^ 
ser. le 12, qn'« ü s’itüerdît de par^ 
dper au débat actuel qui s'inséra 
tuas MR cadre politique > (du 9 m 
14.19,20et29). 


12. ~ Le Pariement adoM défi- 
nitivement la loi qui modifie te 
oompétences des coDectxvités locate 
et etmfirme la vréonté dn gonverne- 
ment d’observer une « pause » dans 
la décentralisaticn (6. 8, 13, 14 et 
24-25). 

13. - La sesréon extnorÆnaire 
s’achève avec l'adc^Nioa défimtive 
de la te SOT la liberté de ctoniinui^ 
catk» par l’Assemblée natimiale, 
puis par le SénaL D^ultimes modifî- 
catioDS demandées par M. Léotaid 
ont été voté». La loi, qui prévoit la 
nivatisatioa de TF 1, est déférée an 
Conseil constitutionnel par des 
dépotés sodalistes (13, 14et 19). 

13. — Les déclaiatitons à la 
Croix de Mme Hngoette Bouchai* 
deau, ancien ministre de renviitmiie- 
ment, rou v iem le'dâuu sur le finan- 
cement des partis politiques et te 
« foods secrets » dont disposent te 
membres du gouvenianent (15 et 
20 ). 


14 . - L'.Aîr lîq^e, quatrième 
KTOUpe privé français et numéro m 
mondial pour te gaz md^neb, 
lance une offre publique dactat 
(OPA) sur la sodéic Big Thrcc, cm- 
ouième producteur américain de gaz 
industriels (14 , 15 et 17-18). 

14 . - Mort de Pierre Bertanx . 
aannartiste, ancien préfet, compa- 
gnon de la Libéistiaa (17-18); 

15. - En juillet, la balance du 
commerce extérieur a été excéden- 
taire de 14 milliard de francs, le 
nombre des cbbmenn a augimnié 

de 0,7 % et la hausse des prix n a été 

que de 0,1 76 (14. 15,16, 21, 22, 27, 
28et29). 

]g, . Quatre person^ sont 
tuées è Toulon par Tezplodoa iTune 
bombe qu’elles transportaient. 
L’enquête policière permet- de 
découvrir que l’association SOS- 
Franoe, â laquelle appartenaient te 
quatre victiiiies, servait de oouv^ 
tore lé^ à un grou pe clandesan 
auteur d’attentats isdstes (du 19 
an 30). 

19. — Un réaménagement techni- 
que du gouvernement pennei la 
^^etion d'on ministère délégué aux 
affaires européennes et d’un secréta- 
riat d’Etat â la défense. (23/vn et 
21 /Vin). 

20. — M. François Mitterrand se 
rend en visite officielle dans te 
Hantes-Alpes, pour un hommage à 
k Résistance locale. D’autre part, il 
est allé rendre visite, le 7, dans le 
Mi<ü, à ceux qui luttent contre te 
incendies de fivët, le 18, da ns la 
Nièvre, â des victimes d'une tornade 
et le 21, le Finistère, à des 

marms du secours en mer (8,9etdn 

20 an 23). 

24. - MM. Pierre Pasquini 
(RPR) et Emile Zuccarelli (MRG) 
sont réélus députés de Haute-Corse 
à l’élection législative partielle orga- 
nisée après l’anaulatlon par le 
Conscîl cOTistitotionnel, le 8 juillet, 
des résultats du 16 mais (S, 8. 22. 
26 et 28). 

26. ■■ Le rapport de la commis- 
sion des «sages» sur le prqjet de 
rédécoiqnge des rércouscriptions 
l^priatives est pnMié au Journal 
offitdeL VL Chartes Pasqua a tenu 
compte en partie des observations de 
la commîsriou, composée de six 
pMi gi«tratKT avant de transmenre.au 
Consefl d’Etat, le 25,^ son projet 
d’ordonnance, qui snsche de vives 
critiques dm socialîstes et des com- 
mnnistea, alo» que M. Mitterrand a 
antifiaX m'Q œ » pTononcera que 
• quand le gouvaiùment remettra 
son projet définitif» (ûu 12/Vlll 
au i/DQ. 

26. - Le gouvernement annonce 
des mesures d’aide aux agricolteun 
mis en difficulté par la sécheresse 
qui a touché une vingtaine de dépar- 
tements du Centre et du Sud (9, 
dn 13 an 16, 19, 22, 24-25. 27 
et 28). 

26. — M. Chirac se rend dans te 
AlpefrMaritimes et dans le Var où, 
te 23 et 24, 10 000 hectares mit été 
détntits et quatre pgfwwneg tuées 
par te ineeiiaies de forêt ü annonce 
un renforcement des moyens de pré- 
vention, de lutte et de surveiDattce, 
ainâ qu’une aggravation des peines 
encourues par te incendiaires (8. 9, 
22 et du 26 au 30). 

26. M. Jacques Tonbmt seeré- 
. taire général du RPR, déréare que 

réunion de la majorité» est' le 
•principal défi» que drét affronter 
le gonveraement (27 et 28) . 

27. — M. Chirac se rend en 
NouvdteCalédofûe, pois, le 31. è 
Wallis et à Futuna. Dans un 
cou» à Nouméa, le 29, il prêche la 
conciliation entre les canmnnaotés 
calédoniennes (du 28/VnT au 
3/K). 

— M. Giscard iTEstaing, p^ 
lant devant te Jeunes gisceimens' à 
Chamonix, se pose en rival" de 
M. Oùrac pov Féleetion pt^deo- 
tiréle. 11 vante le rrée •uniqué'et 
irremplaçable» de l’UDF, •forma- 
titm^ synthèse »<pn a •lavocation 
de la réconciliatton des Français» 

(26, 27. 28 Cl 31/VIIM /IX). 

29. — De Douveanx record5*sont 
battus à la Bourse' de Paris : nndice 
de la Compsgnie des de 
cluuigB atteint 412; en hausse dé9'% 
en trois semaines (10-11, 17-18.24- 
2Sct31/Vin-l/K). 

29. — M. Raymond Barre 
orafirme, devant te jeunes, .ce^ 
tristes réunis â Imboius (Ardècte). 
que, en dépit de • Tagittaion polith 
^nne.reaaissaitte »,ü SC tieam •à 
l’écart de l’intermède poiUlct><onsti- 
tutlonnel » actuel (22, 30 -.et 
31/Vni-I/IX). 


29. — ■ Daniel Perrin, - maire 
adjoint de La Seyne-sur-Mec et 
conseiller régional (PR) -de 
Provence-Cote tTAzor, est assasnne 
par deux motards qui tirent sur Itiî â 
quatre reprises (Sl/Vm-l/DCS à 
3/DO- 

31. - M. Léotard affirme' que-ie 
PR, dont 3 est le secrétaite général, 
• a vocation- à exercer la 
responsabilité de pilotage de 
l’UDF» ■ 
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Un nouveau cycle de négodations commerciales internationales 

Les Etats-Unis ont atteint leurs objectifs 
dans le domaine de l’agriculture et des serrices 


• , mnbtrts r^^Ssentent ks. iauc cBiCiiit ofSdel d*im noareaii cycle de 

«parties oontractaiites » do nêgociatkNis multilatérales 

VATT, raccord qui réglCBieDte le omb* (NCM).- 

merceiotoiattoiiaL depids le 15 Des fonuoles de eoinproiiiis araleat été 
temy e a Puatapdel-Estei, en . Uruguay» t rouvé es an coure ^ la mit {M’écédeute sur 
dovwent f Maw Jlemeat approuier» ce «««"«ag les deux dossitts les plus cootrorersés» 
20 8q»teudnc^ la dédaratioa marquant le r^ricoltare et les serncre. Cette étape 


pgrfitiqneiiient essentielle étant franchie, les 
prochaines sfmeinre seront consacrérê à 
une ^lase d*orgainsation, notanunMit la 
cr^tioB du comité des nêgorâtions com- 
merciales et des différents groupes spécia- 
lisés. Puis les aégociaticms eUes-mêoies 
pomroBt débuter à la fin de Tannée. 


PUNTA-DEL-ESTE 
de notre envo yé spécial _ 

• B ft ait temps de ccmch ir e» tant 
bSMiUcs, voire stériles, paw»tyî«w*t 
les dîscnsriras qui flrpfn«**cnt depuis 
une, semaSne la m mwurt a can^ 
péenn e A s es prineipanx partenaires 
do GATT sur les anentàarâs à doi^ 
ner au vcdei agriccde des futures 
A*toa asristé • â une partie 
de poker svr des mots, à une fiaal^ 
eomplète ». comi M Xes qnal^ 
un nant ibnctiomiaire bnixâ* 
lois? Ou biâi, an contraire, à un 
euetrôe de' clarifi catioa néMssaîre 
pour éviter que la CEE né s*eng^ 
du mauvais pied dans des négoda* 
fions qui vrat durer amÂ»» 

et dont nrâbition est notanunent de 
revoir les régies du jeu qui régbKut 
le oommeree agricMe international, 
clarîflicatiott "**TrffHir f ’ donc pour 
défendre les intkëts de TEiuope 
verte et singuliëreiBent de Fagrieul- 
turc française, menacés par les 
appétits américains, ausùnliens, 
argentin et autres 7 

La I^attce était en première Ijgne 
dans cette aCrnte, pmsqne c'est elle 
qui, à Genève, en juillet, appuyée 
par ITrlande. la Gr&e et J*Espagne, 
s*-était tqiposée â ce que la Commu- 
nauté apiMouve, à cause prédsé- 
ment du vdet agricde, le projet de 
déclaration pour le lancement du 
nouveau cycle, présenté akas par la 
Cedombie et la Suisse et appuyé par 
la majorité des pays m embres dn 
GATT. Ce prcyet, dénommé W 47, a 
servi de base aux travaux de la ses- 
sion ministéridle de Puntadel-Este. 

Le rideau tombé, les Français se 
défendent d'avdr été ainsi a Foii- 
d'os combat plus ou moins mo- 
tUe et se montrent, au contraire, très 


satisfaits des résultats obtenus. 
« Céteii un mauvais texte çui. en 
dépit des précautions de voeaku- 
htire prises, désignait ht Commu- 
nauté et sa politique de suivemions 
à l’exporttuion comme la principale 
respemsable des désordres du com- 
merce agricole mondial m, font-ils 
valoir à propos du W 47. 
MM. Mrcfael^ogr et Françok Guil- 
laiiuie, req>ectivement ministres dn 
canmeree extérieur et de Pagricnl- 
tnre, se scmt donc battus jxiur obte- 
nir on texte plus éqnüibrA La CEE, 
qui a fait preuve d*uoe ciAérioa 
assez remarquable, a épousé leur 
combaL Son portoparole, M. WiUy 
De Clerm. le cmnznissaire eun^jéen 
chargé dm relations extérieures, 
s’est a plusieois reprises heurté sévè- 
rement aux Américains. 

Mais les Etats-Unis et, i^us ratU- 
caux encore, les quatorze pays 
exportateurs libéraux, animég pgr 
TAustralie, se sont opposés avec per^ 
sévérance aux eflbrts acGonq>lis par 
la CEE pour parvenir à un texte plus 
neutre et pw sécurisant pour la 
poiitiqne agricole comitmne (PAC) . 
Depuis le 18 septembre, ks pcojets 
et comreprojets se smt succédé k 
un rythme essoo£DanL Au bout du 
compter on peut admettre avec les 
Français que la Cfwr nH ii n aiits a map* 
qoé quelques ptdnts. 

La verrion finalement adoptée 
souligne la nécessité d’examiner 
durant les NCM, non seulement les 
subventions à Texportatioa nûts 
^lement • les autres mesures qui 
^ectent directement ou indirecte- 
ment le commerce agricole». Ce 
sont les aides directes qu’accordent 
les EtatsUnis à lems agriculteurs 
qui sont ainsi visées. 

•La Communauté n’est plus au 
rang des accusés», a cmnmenté 


M. De Clercq. •Nous élargissons 
au maxinium te champ de la négo- 
ciation», ont indique, pour leur 
part, MM. Noir et Guilliaume. En 
outre, ridée d’un calendrier oontrai- 
gnant pour une réduction éventoeile 
des dilTéreates aides disparaît du 
texte. 

Unç ffff iiailftrinn awib îg q g 

Toutefois, ceai mis â part, il faut 
disposer d'iule loupe puissante, com- 
binée è un solide optimisme, pour 
distinguer d’antres améliorations 
vraiment significatives par rapport 
au projet recalé «a juSwL Sur plu- 
sieais poiiits, le dorâment HnaL en 
raisim de sa formulation ambigus, 
peut faire l’objet d’inierprétations 
divmgentes. An reste - ce qui laisse 
perplexe, — les ministres américains 
et même leuis collègues australiens 
se sont déclarés, eux aussi, parfaite- 
ment heureux du résultat atteinL 
Pour sa pa^ le ministre uruguayen, 
qui ^ipûtient au groupe des expor- 
tateurs Ubénuix, a parlé d’un triom- 
pbe! 

Fant-ü en conclure, comme eef^ 
tains participants, que la France, en 
refusant le w 47, a entndné bien 
inutilement la CEE dans un aB'roi^ 
tement sans intérêt ? M. Noir 
répjMul à sa façon : • Cest une 
affaire purement politique. Les 
Américains veulent nous contrain- 
dre à abandonner nos subventions à 
l’exportation. Ils n'y réussiront pas. 
Les subventions communautaires ne 
sont pas négociables. ». En vérité, 
^ee aux débats de Punta-del-Este, 
ravertissement a été clairement 
donné. Mais cela ne signifie pas que 
la menace s’en trouve pour autant 
exorcisée. Sur le fond, chacun a 
campé sur ses poritioas. 


En dépit de la tenston assez vive 
qui a caractérisé depuis jeudi les 
négodations entre la CEE et les 
Etats-Unis, la ci^te d'une rupture 
n'a jamais été sérieusement ressen- 
tie. Comment expliquer une telle 
sérénité que l'observatiCMi des p^- 
bies américaines ne venait en rien 
étayer ! Des deoz côtés de rAtlanü- 
que, on souhaite le lancement d'un 
nouveau cycle des NCM, en étant 
conscient qu’un échec de la « minis- 
térielle» se serait inunanquabl» 
ment traduit par un accroissement 
des pressions protectionnistes, 

Echouer étant interdit, un arran- 
gement a pu être trouvé pour que les 
futures négociations pentent aussi, 
comme le veulent les Américains, 
sur la libéralisation des échanges de 
services et des investissements, ainsi 
que sur le renforcement de la protec* 
tioo de la propriété intellectueile. La 
dizaine de pays en voie de dévelop- 
pement (P^), conduits par le Br^ 
sil et rinde, hostiles â l'idée parce 
qu'ils redoutent qu'elle linûte leur 
liberté de maoceuvre et les 
eondamn* g ouvrir leur marché aux 
multinationales américaines, japo- 
naises ou européennes, ont obtenu 
quelques satisfactions de procédnre. 
Mais il n’est pas évident que les 
garanties qui leur seront ainsi don- 
nées leur pennettFOot, le moment 
venu, de résister efllcacement, s'ils 
le jugent nécessaire, è la premioD 
des Etats-Unis. 

Un mouvement est lancé â Punta- 
del-Este. Comme il fallait s’y atten- 
dre, le président Reagan et son 
administration, qu’il sagisre des 
« iKucveaux thèmes » ou bien de 
Fagnculture, ont, pour l'essentiel, 
atteint leurs objectifs. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


EnBalie 


Le gonrernefflent taxe les titres pabiies 


ROME 

de notre cornspoftdant 


Le cooseQ des immstres îtnfien a 
décidé, le 19 sqrtembre, ^ taxer les 
bons dût Trésor (BOT), hs certiC- 
cats de crédit du Trésor (CCT, 
tîires publics à moyen et long 
lerme) et tontes le s obl igations 
publiques (énxissiOQS PTT, chemin 
de fer. etc.). Une tdle dficiùoD n’esx 
en principe nullement révolution, 
naire dans on pays de l'OCDE. 
Mais, dans ta péninsule, eJlc a pro- 
duit un efTet d’autant plus cansidé- 
rable que l’acqnisition de titres 
puUics, notamment ks CCT, est 
très laxgemaDt diffusée jusqu’au 
inveau populaire : Fltalies Tooycn 
est, en effet, une véritable fourmi, 
épargnant jusqu'à 20 % de ses res- 
sources, et ks titres d’Etat sont l’un 
de ses placements favoris. La taxa- 
tioD, operée dans un csiuit de justice 
fiseak, d’aflleurs hnmédiateinent 
souligiié par Ire syndicats et k PUrti 
oommumste; ne touchera donc pas 
que les riches. 

Le décret-loi prévdt que Fimpori- 
tk» des intérêts des BOT, CCT et 
autres - qui ne concernera, évidem- 
ment, que ks à vcmr — 

sera, dans un premier temps, de 
6,25 porté ac^ k 30 septembre 
1987 à 12,50%. Pour k Trésor, 
cette mesure est, eu p r en rike ana- 
lyse. une bonne opéretion. puisque 
l'assieue du nouvel impôt sera e^ 
deimnent très importante, h&is le 


ministre hû-même, le démocrate- 
chrétien Giovanni Goria. était nette- 
xrkôt dtf avôiable' à la nouvelle cUs- 
podtîoiL Elle pourrait, en effet, 
quelque peu assédicr la principak 
source à laqaelk puise l’Etat pour 
emnbler, année ai»ès année, son 
alqrssal déficit budgétaire. 

Le projet de budget pour 1987 
emeiid ramener ce dâlcit an chinris 
magique de 100000 milliards de 
lires (près de 500 millions de 
francs) — soit pins de 13 % de la 
production inténenre brute • cmitre 
1 10 000 milliards votés pour 1986. 
E^is ce but, le gouvernement a dû 
proposer des éamomies impopu- 
laires, notamment dans le demaine 
très sensiUe de la santé. B devenait 
donc important de fournir des com- 
pensations de ■justice Jiscaie », 
réclamées à cor et à cri, par les syn- 
dicats d’autant que les 

sodalistes, sans doute désireux de 
sortir — â gauche - prochainement 
dn palais Chi^ s’étalent ralliés â la 
formuk de la taxation. 

mneipale fmaatimi de la eoali- 
tion, la démoeratie-ehrêtienne a 
Qnalemest décidé, contre Favis de 
son jeune ministre du Trésor, de ne 
plus s’y opposer. Le Parlement 
devrait donc normalement l'approu- 
ver. En revanche, la taxation des 
plus-values boorsièies, également 
Téclamée par la gauche, n’a pas été, 
cette fois, retenue. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


AFFAIRES 


FARS ET CHIFFRES 

9 ÉTATS-UNIS } pregrvation 
da 1.1 % des dépenses de 
consomm s tiort. — Les d^ienses de 
eonsommstion des Américains ont 
progre^ de 1,1 % en aoQt. et leur 
revenu personnel de 0,4 % 

0,3 % après impêt). Selon k 
dépanemertt du commer ce , cette 
hausse, qui fait suite à une progree- ' 
sien de 0,4 % en juillet, a été ta plus 
importante depus décembre 1985 
(+ 1.5 %). En juiBet, te reveew des 
Américains avait progressé de 
0.3 après avoir été mehangé en 
juin. Ls hausse des dqsenses de 
cortsommstion a été largement pr^ 
voquée par des achats d'aut omobtos 
neuves è la suite des nouvetw pro- 
grammes d'incitation financière des 
constructeurs, et devrait s’accdldror 
en septembre. 

• GRANDE-BRETAGNE : erela- 

utiee de 1,4 N en tm en. — Le pro- 
duit intérieur brut IPIBl ixitanrûque 
n'â augmenté, au daixièma trimoe 
tra. que de 0,2 % par rapport au pre- 
miv. et de 1.4 96 par rapport au ^ 
mestFe correspondant de 1985. 
Selon- rOffice caRird de la statisti- 
que, les dépensas des ménages se 


sont accrues respect i vement de près 
de 2 96 St de 5 96, mais la produc- 
tion irxlustrieile a dimtnué de 0,7 96 
et de 0.5 96. 

• « Feu vert s pour le pont La 
H8vre4lonfleur. — Le ministra de 
l'équipement, du logement, de 
Famérmgement du territoire et des 
tr ansp orts, M. Pîerra Méhaignerie, a 
dontté, par lettre datée du 16 se{^ 
tambrs, adressée è la chambra de 
eofnmeroe du Havre, son < feu vert » 
au montage financier proposé pour la 
eoctstruetion d'un pont antre La 
Havre et Honfleur au-dessus ^ 
Festuairs de la Seina. eJa suie 
d’aooord pour que vous étsMSsiez 
(oitf ks eentaets ndcsssaâes pour ls 
montage de ropération, écrit la 
ndnistr& Je voue demande de aou- 
me ttr e à mon approbation les rMid- 
tats de rétude de MsabXté qtn per- 
mettront à t'a duiiiiâtiatio n de lanoer 
l’enquête d'utilité publique, s 

Le pOTK de Honfleur coOtera 
plus ds 1 milliard de francs et sa 
construction, comme celui de Tar^ 
carville, lavtendra è la c ham bre de 
commerce et d'industrie du Havre. 


« La Pérouse » entre Saint-Nazaire 
et la Corée du Sud 


Il y a maintenant près d'un an 
que la Compagnie générale mari- 
time (CGM), qui est c on trfil éo par 
l'Etat, a lancé un appel d'offres 
international atgirès des chan- 
tiers mondiaux pour la consouo- 
tion d'un grar>d navire porte- 
conteneurs, connu déjà sous le 
nom de La f^rouse, appelé à 
remplacer le le Kangourou sur les 
lignes d'Australie et du Pacifique. 
' C'est aujourd’hui l'entr^Kise 
COToenne Slamsung qui a pré- 
senté l'offre la plus intéressante. 
S'étant lancés depuis cinq ans 
dans une politique d'expansion à 
tout va, les charniers de Corée 
du Sud sont prêts à casser les 
prix 0 t à faire des offres plus 
compétitives que tous leurs 
concurrents pour emporter des 
marchés. Un premier prix de 
220 millions de francs a été pro- 
posé, mais comme le marché 
reiMend depuis quelques mois un 
léger tonus, à cause notamment 
du raffermissement de Faffrète- 
ment pétroAer, l’offre est montée 
è quelques 260 millions. Si la 
C(^ stterKl trop pour se déi^ 
der, la note risque encore de 
s'alourdir. 

L'entreprise nationale voudrait 
bien corwdure (d'autant que ce 
navire doit s'hnégrer dais un 
pool constitué svee d'autres 
armateurs européens), mais le 
gouvernement et notanvnent te 
mirustre des finances, l'en empê- 
che. 


Tant que Fépineux dossier de 
Normed n'est pas réglé - juridi- 
quement et sodalemem — les 
pouvoirs publics répugnent ai 
effet à déTivrer à la CGM une 
autorisation d'importation (1). 
Les salariés de Normed considé- 
reraient cette commarule à un 
Chantier coréen comme un 
c coup de poignard >. Ou coup la 
modGHTusation nécessaire d'une 
entreprise de transpoa maritime 
est bloquée pour cause de pré- 
cautions et d'égards vis-à-vis 
des chantiers navals. 

Le dossier se complique du 
fait que les Chantiers de l'Atlan- 
tique, du groupe AJsthom. se 
déclarent très intéressés par la 
construction de ce rtavire pour 
remplir leur plan de charge. Mats 
M. Madelin, le ministre de 
l'industrie, acceptera-t-il de 
dégager les 100 ou 200 millions 
de francs de subventions néces- 
saires pour permettre aux ehar^ 
tiers de Saint-Nazaire d'être 
aussi compétitifs que les 
Coréens ? 

F.Gr. 


(1) Cette commande sinserit 
dans des négociations commerciales 
franoo-ooréouies plus vastes puis- 
que la France cherche à vendre â la 
Corée du Sud des hélîccytéres, des 
Airbus, dn matériel femmaire et 
de stockage de gaz, et - dicter 
bien connu - une centrale 
tuieléaire. 


• CONSTRUCTION NAVALE : 
Vers un dépôt de Ulan des Ate- 
liers et ehentiers de la Manche. ~ 
M. Guy Roux, PDG de l’entreprise da 
construction navale Manche-SA, a 
annoncé vendredi 19 septembre 
devant te comhé tferttraprisa dee 
Ateliers et chantiers de la Mmche 
(ACM) è Sainc-Malo (tlte-et-Vilaine) 
qu’il avait proposé te dépôt de bilan 
de sa sod^ lors da la réunion du 
conseil d'administration du 18 sep- 
tembra. Selon ia eectkm syndicale 


CGT des ACM-Saint-Malo, M. Roux a 
indiqué que ele tribunal de con> 
marcs de Rouen statuera le 23 sep- 
tembre sur le dépdt de Nlan de la 
société-mère Manche SA et le 
30 septembre sur edui des ACM de 
Saint-Malo et de Dieppe. La société 
holdteg Manche SA ragrot^ tes 
Chantiers de Normandie à &and- 
Quevilly (Seine-Maritime}, qui 
aitiptotent 300 salariée, et les ACM 
da ShtfitiMato (224) et de Di^gte 
(300). 


« Coup d’accordéon » sur le capital 
d’Usinor et celui de Sacilor 


Les deux gr o u p ra sidérnrgicittes 
français Usma* et Sacilor on mis an 
point im plan financier pour recons- 
tituer lenis capitaux prônes, na- 
tifs respectiveiDent de 17^ miUiarrig 
et 20,9 milliards de francs â fin 
1985. Ces mesures, adoptées par tes 
conseils d’administration réunis tous 
deux k 19 septemlxe, seront sou- 
mises aux assemblées générales 
extraordinaires des actionnaifes 
vues ks 4 et 5 novembre. 

L’^iératioa prendra la forme de 
«cou^ d'accordéon», le capital 


sodal étant d’abord augmenté par 
cniveisioo d’obligations convertibles 
rachetées par l'Etat au Fonds 
d’intervention sidérurgique, puis 
réduit à zéro par des 

aetiras. Le capital sera ensuite aug- 
menté, par sonscription ouverte an 
public, par être de nouveau réduit, 
ramené a 1,5 milliard de francs pmir 
chacune des deux sociétés. 

L'opératû» permettra d’éponger 
la totalité des pertes accumulées par 
les deux groupes, et de constituer 
une réserve. 


SOCIAL 


M. Maire ûunte le monrement syndical à s’onir 
contre le terrorisme et pour l’emploi 


VALENCE 

de notre envoyé spécial 


Us étaient environ quatre mille k 
vendredi 19 septembre, â Valence, 
appartenant en majorité au secteur 
public et venant des régions Pro- 
vence - Alpes - Côte-d'Azur, Auver- 
gne, Bcnirgogne et Rhône-Alpes, à 
apl^n^, ^rf(Ms frénétiquement, 
les propos de M. Edmond Maire sur 
i'emploL Aprte ata écrits de l’été 
quasi icoDoctestes sur le sujet et son 
débat semi-conflictuel avec 
M. S^uin, le secrétaire généra] de 
la CFDT avait d’autant moins de 
raisons de s’attendre â un aussi bon 
accueil que lesdites régions ne sont 
guère réputées pour leur « mai- 
risme». 

Ce rassemblement interrégional, 
à l'image des dizaines d'autres 
prévus ks 19 et 20 septembre à tra- 
vers la France, était d’autant plus 
attendu que M. Maire se voit sou- 
vent reprocher de ne pas aller sofTi- 
sammeotsur le terrain, à la « base ». 
Or, en trente-cmq minutes de dis- 
coun. il a mis cette base réputée 
indocile dans sa poche. Certes les 
appteudissemeots ont jailli sponta- 
nément quand M. Maire a affirmé 
que pour les salariés « te libéralisme 
économique est bel et bien ressenti, 
vécu, comme le risque d'un nouvel 
autoritarisme ». Mtds il n’a pas sus- 
dié de réactions hostiles en rôpétant 

? [ue » les chômeurs, et en particulier 
es chômeurs de longue durée, ont 
besoin de mesitres sp^ijîques déro- 
gaiotres aux normes hrdniuelles 
pour sortir de l’exclusion et favori- 
ser leur réinsertion sociale et pro- 
fessionnelle ». 

M. Maire a mis de surcroît 
Faocent sur la recherche des prith 
rités communes pour l’ensemble du 
naouvement syndical. Dès k début 
de son discours, il a coodamné les 
attentats terroristes « odieux, ittsou- 
tenables » à Paris, en estimant que 
les • moyens de riposte ne doivent 
pas entrer en contradiction avec la 
sauvegarde des libertés démocrati- 
ques ». Rejetant tout almagame 
inadmissible • vis-^vts des immi- 
grés a, il a jugé » important que le 
mouvement syndical s’exprime 
d'une seule voix pour manifester sa 
détermination sur l’essentiel : la 
sauvegarde de la démocratie > (1). 
Mais pour M. Maire • l’action pour 
viünere le chômage peut, doit deve- 
nir la priorité commune de tout le 
mouvement syndical ». 

Incantation ? Sûremeoi. mais elle 
allait dimt au coeur des militants 
présents. Refusant de faire de ce 
rassemblement un - concert de pro- 
testations. de dénonciations ». 
M. Maire a estimé que la CFDT 
devrait ■ aller plus loin » dans ses 
propositions sur l'emploi avant de 
condamner globalement les politi- 
ques : c 11 n'est pas acceptable que 


le budget de l'Etat pour 1987 fasse 
si peu de place à la tune pour 
l’emploi et contre le chômage. Il 
n'est pas acceptable que les projets 
politiques de droite, mais aussi de 
gauche, restent si pauvres, si dénués 
de propositions pour l'emploi. » 
Rejetant la fatalité du > chômage 
incompressible-, il a reproché au 
gouvernement de ne pas reconnaître 
te place du syndicalisme et des sala- 
riés : « C'esr là que noire divergence 
avec la politique gouvernementale 
et patronale est la plus évidente, la 
plus criante. » 

L’inqinétade des immigrés 

M. Maire a rappelé la proposition 
de la CFDT en faveur d'une relance 
sélective et de te réduction du tem|» 
de travaiL Ce dernier thème est visi- 
blement populaire â Valence, une 
militante de la fonction publique 
ayant été ovationnée dans ce débat 
en a^rmant : • Les petits boulots, 
ce n'est pas la solution. La solution 
c'est la lutte pour les trente-cinq 
heures sans perte de salaire. » 

Le secrétaire général de la CFDT 
a averti le CNPF, à propos de la 
négociation du 23 septembre sur les 
suites de la soppr^ioo de l’autori- 
sation administrative de licencie- 
ment, qu'un accord ne serait possi- 
ble que s’il acceptait de • bâtir des 
pians sociaux pour les salariés 
licenciés de toutes les entreprises, y 
emnpris les plus petites ». 

Fustigeant ceux qui « préfèrent 
leur confort idéologique ou politi- 
que plutôt que de chercher des solu- 
tions intermédiaires entre le chô- 
mage et remploi •. M. Maire a 
évoqué le • gisement d'emplois 
considérable à utiliser pour répon- 
dre aux besoins sociaux non satis- 
faits ». « Un travail social vaut bien 
un travail industriel •, a-t-il martelé 
sous les applaudissements. 

Au-delà du discours de M. Maire, 
légèrement pris â partie en fin de 
journée par des militants d’extrême 
gauche, ce rassemblement a permis 
aux c^étistes de confronter leurs 
expérieuces et leurs propositions sur 
l’emploi. Les immigrés de la 
construction ont exprimé leurs 
inquiétudes face à la vague teiro 
riste - tes attentats, on n'a rien à 
y voir » ~ comme face à leurs condi- 
tions de travail ou à leur accès au 
logement. Cette inquiétude s’est 
retrouvée dans les propos d'une mili- 
tante appelant â une • action com- 
mune • de toutes les sections de la 
CFDT pour • exprimer notre désar- 
roi ». 

MICHEL NOBLECOURT. 


(I) Dès le 15 septembre, ta CFDT a 
pris contact avec l'ensemble des organï- 
sations syndicales, y compriis FO et te 
CGT, pour publier prochainement au 
niioiniUJD un communiqué oonruoun au 
sujet des anentats terroristes. 


CONJONCTURE 

Retournement ûq tendance 

Les effectifs salariés ont augmenté 
au cours du premier semestre 


Pour la première fois depuis 1982 
- pour une période très courte, - et 
en toute certitude depuis 1979. der- 
nière année de création nette 
d'emplois, la France a cessé de voir 
diminuer le nombre des salariés 
dans les secteurs marchands non 
agricoles au cours du premier semes- 
tre 1986. Des statistiques publiées le 
19 septembre par le ministère des 
affaires sociales et de l'emploi, 
d’après l'enquête trimestrielle sur 
l'activité et les conditions d'emploi 
de te maio-d'auvre, font apparaître 
une augmentation de 0,1 % des 
efrectifs salariés au 30 Juin par ra{v 
port au 31 mars, en données corri- 
gées. Ainsi. le nombre des salariés, 
qui était de 1 3 456 700, se serait 
élevé de 1 2 1 00 au deuxième trimes- 
tre. après être rraié stable au pre- 
mier (l’augmeniatioD avait été pro- 
visoirement estimée â 0, 1 %) . 

Alors que l'évolution positive de 
1982 n’avait été qu’une embellie 
constatée aux deuxième et troisième 
trimestres de cette année-là 
(— 0,2 % sur douze mois), celle qtû 
pmaît maintenant se dessiner pour- 
rait indiquer une tendance mieux 
marquée à l'amélioration. Elle 
confinne, en effet, un mouvement 
bien engagé en 1985, où les pertes 
d’emplois avaient été moins nom- 
breuses que les ann^ précétlentes. 
Il faudrait remonter à 1979 pour 
observer une augmentation du nom- 
bre des empiras salariés, les années 
de pertes se succédant depuis lors. 
En 1981, les effectifs avaient dimi- 
nué de 1.1 %.en 1983 de 1.3<^r et en 
1984 de 1,7 % (200 000 emplois en 
moins). En 1985, le recul n’était 
plus que de 0.4 correspondant à 
te disparition de 50 000 emplois. .Au 
cours des douze derniers mois (de 


juin à juin), la baisse aura été de 

0.: %. 

Ces résultats, conformes aux 
observations de l'INSEE, rendues 
publiques le 16 septembre, 
s'appuient sur tes déclarations de 
cotisations faites par les employeurs 
auprès de l'UNEDIC pour toutes le 
activités salariales, hors fonction 
publique et secteur agricole. Ils sont 
d'autant plus signifimifs qu'ils por- 
tent sur 75 % de l'emploi salarié et 
63 9c> de l'emploi total. 

Par grands secteurs d'acüriié. le 
tertiaire marchand continue d'aug- 
menter ses effectiTs (+ 0,3 ^ en un 
trimestre, ■+■ 1,3 % en un an). La 
reprise du bâtiment et des travaux 
publics, surestimé en 1985, est 
maintenant au rendez-vous. 
L'emploi y a progressé de 0,6 ^ au 
deuxième trimestre mais a diminué 
de 1,1 % en douze mois. L'industrie 
ne cesse pas de reculer (— 0,4 % en 
un trimestre, - 2,2% en un an). 
Plus encore que les commerces, en 
progression, ce sont les services mar- 
cbaods, qui emploient 3,5 millions 
de personnes, dont la situation se 
redresse le plus spectaculairemetii 
(+ 0,5 % en un trimestre, + 2,5 % 
en un an). 

Ces indications, réconfortantes en 
soi, ont d'autre part le mérite de 
mettre en évidence l'une des carao- 
térisLiques essentielles de la période. 
L’emploi salarié peut augmenter 
sans que le chômage ne régresse, 
comme le montre l'aggravation enre- 
gistrée au cours de ces derniers 
mois. Entre autres facteurs. la 
démographie et le développement 
du travail féminin expliquent le pb^ 
Domèae. 

ALAIN LEBAUBE. 
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Revue des valeurs 


BOURSE DE PARIS 


L a Bonne de Paris a effectué cette seeiaine on par> 
cours en dcots de scte. pertnrté tant par la ^erte de 
conBaBce des places étrangères (Wall Street et 
Tokyo) gne par les ince r titodes on éfentnel 

■htiirnfnwitf des tans dlnt^éC de part et d’antre de 
TAdantiqae et an Japon. 

Premia leçon Urée par les boasîew pâlirions : Je 
Palais firongnÎBrt s'est darantt^ ouvert sv rext£rieiv« 
laissant entrer sons les cidonnes tontes les annvaiscs non* 
velles vennes ces der ni e r s temps de rétraiteer. Malbeoreo- 
sement ponr ses haUtnés, ks motifs dlnqniëtnde se sont 
Hwrii piifa d^MDS le défaut dn mois, brisant net fa baume de 
rété, qui avait permis è Pindice CAC de MOmiitM- fa 412 , 5 , 
son pins hart nivean faistoriqne. An soir dn 19 s epte m br e, 
rrlni ri ét^ retombé b 380,2 après dnq séances de forte 
intégnlariCé. la cote cédant finalenieiit 0,05 %. 

Alorsqu’en juillet et en août la Bourse avait montré une 
certaine Mifférence b FévedatSoa, déjà he ur tée, des autres 
places, pnhiiiif dans sa sobdiCé iatnasèque h force de pro* 
gresser, elle s'est tout b coup remise au de WaO 

Street et de Tokyo. Bien mal hn en a pris. S le aarehé 
américafii, preaii^ Bourse mondiale, a tenté de redresser 
la barre an lendemain de sa plus forte baisac Ustnriqne (en 
videur absobiej du 11 septembre, 9 n^ pu redonner 
aox investisseurs français. MarA, alors que 
Wall Sirtei regagnait sans conviction qnrigupi miettes, le 
Kabuto Cbo nippon battait b son tour (ponr h dwortfmv 
fois en Fespace de quatre joms) un nouveau record de 
baisse, eutrainant avec bu Efatebos^ Londres et Puta, 
qui peidait 341 ^ 

n n'en pas plus ponr semer le doute autour de la 
embeille. Ni les bmis résnltats dn commerce extérieur de 
la France en août (3 ndlUards de francs d’excédent) ni h 
faBrfe progn ss i o u des prix sur te même pério^ {* 0,1 %) 
n’ont réussi b dissiper nu malaise fiffim mais génénl. 

Autre eusrignement tiré par tes opérateuK : le mardié a 
révélé sa grande sentibilité b Ferdution fti t ur e des taux 
di ntéf é t. • Atoet aonmies actueflement; en Unix réels, am 
nrvean de nos cooearrents et de nos pmioants voisins. Nous 
n^iraiis pas an-defi sTfai ay vont pas «nx lafimes •, avcitte> 
sait, le 18 septembre, M. Balladur b F a dr ea e e des an d ens 
élèves (THEC Dca propos qni, mis en perspe c tive avec le 


Perplexité 


Rte pid nads fmme de M. PocU, préeidccit de te BHde^ 
hawic^ d*abSLtesm tes tanx ooest-aUenmads, ont pintOt 
désappointé te Bourse. Compte tenu de te montée en flèche 
dn mark et de te forte réévsLhatioo du yen, hsanconp obih 
muent sous tes lambris que les taox rtegailrnt, an 
contraire, de r^reodR une comlie ■vteniliBtf, pnm* pen 
que Fteflafion, tombée très bsa, amorce ime reprise. 
Autant d’incertitudes qui «ri accru les dontea des Investi»* 
senis (et pss seulemen t français) sur les perspectives des 
d’actions et d’obligations. La de For, qni 
atteignait le 19 septemtee b Londres son pins huit nfvsaa 
depds trois ans et deud, b ^3 dollan Fonce, rcQétak en 
doute. 

/•otn* si la conjonetnR întenatioiiate n'appnriait pu 
soffisammeat de préoccapations, te situatieu spéeffiqu de 
Paris a icnforoé les craintes. Les spécteHsfes notaient en 
dfd 4 pM les replis enregiatrés par te cote se sent proddts 
dau un ntardié très actif, caractérisé pnr im nembre 
Important de tranuctioBS. n semble dès lors qu te Beau 
eacuie u revers plu pave qu’au simple fensoRdatten, oè 
i<» hafagra * fl— **b*i ** iwfÿhA» sriwAg. 


duterrortsme 

Lu Bourse n^ pu noa plu échappé, à u mnrière, anx 
méfaits dn terrorisme. Les titres du grands 
GalcrtesLafayctte(- 12 ,d%), BHV(~ 5,1 %), Printemps 
(— 74 %!• et dn secteur de te distrlbiition (Cbirefour, 
— 34 se sont affsibtis, tes opératenrs antiehumt nu 
Æmiimtion de te fréquentation, dcmc dn chiffre d*âaires... 
Seule La Rcdoirie étafr épargnée (+ 6,2 %), le syatème de 
vente par correspeudaBU n’étant pu memtcé. Autre ae^ 
teur ans b nud, tes pëtrofièru ont été Tirrinirr dn sort 
réservé par te projet de bodget 19 S 7 nox c ompa g n i es . Su 
ks 3 miilianis de frwies d’allégements fiscaax tetetetetunt 


Semaine du 15 au 19 septembre 


promis par tes ponvotes poUtes, edtes-d esf^atesd u 
obtenir an motes te moitié grâce b mie diminution dnpié- 
Bifinint exceptionnel su tes bfriiéficu du activités de 
production en France et b nu réduction du taxu su le 
friri tedBstrieL Soudenx de u pu se privu de b rente 
bodgétair» qu iipiéiuntiia tes compngntes pétrolîères, te 
tfunimrmfiif s nnrffnifnt ebahcf df u 

fui, mainteaaat te piflfTcmmi cacceptionuL Raffinage 
(- 3 , 7 %) réagissait aussitôt b te baisse, «rant de u 
reprendre^ c om me Feuembie du vdean, Ion de te der- 
iéère 9^^ telulnmailsiri L'infieateu affichait m effet 
voMbudi m progrès ie 2%, témon» iTmi regain d’intérêt 
du InvestisMus étrangers (japonais em particefier) pou 
Pute, b Fappradie du privatisations. Sou tes tenhrte, 
ffitTilni ulmuisttui fateatent état dn gros appétit naontté 
pu tes Etritamilqnu et ka Amécicaiu pou le marché 
français, qni rfriniTT du ptas attraetiéi dn monde. 
« BCanconp de eceUiés ont nimfmrf de très bou résahats. 
B fÊmdrait m» uvsâr sf eu j ar f u nns nm sou on 

nu léiprrcntépv dus lu eoun », s’hoetrogeait im spéda- 
Este. Aatreuesd dtt, le marché Aspue-t*D cncoro d’où 
muge de propusian suffisante pou qu lu énd s s iou en 
cou s on prnrhsinrB (L’Air Tiqntde, Boaygnes, CréAt 
natiennb L'Oréal) at aalnent pas te demande, an point de 
land^ cÂiqu te prîvatteatlon de Satet-Gobaia ? Lu 
bouatera sont dès lors b l^fffit du a im o nru qu doit faire 
M. BaBadu au te levée défintive dn contrôle du changes, 
bfltekment fixée an 24 septembre in conliicBec de préau 
an eons de laquBe fl devait reniba pnbflqau tes modafités 
de cette réforme a été reportée « riu Ae », le ■hriatre fai* 
uit valoir nn« amplti i dû temps chargé »«. Un conmiiini* 
qné de te Ru de Rivofl tedjq u lt vendreA qu cet njouiie* 
aaut n*étalt pu Sé anx tcuiou urtre le mark at lu antiu 
mosMstn dn SME. ÔL pourait aussi (dau mt 

phnu) rendre pnbfiqau qnsiqnrv mes mi u dssti- 
néu à Cavortesr Fépai^e losgu^ au tes thru du fntuu 
privatteéca u partiealter. Cest dn moin s u qa’upërateitt 
nombre d*o|iératena. Mai^ pou rhesno, te BÛne de 
Paria est plongée dau ime attente perplexe, qu aente ue 
noHvcile positive BU le front du taux diatéfét et de Fto^ 
ne mh tetetBa ti o n a te p u ni t u w ptibte de rompra. 

ERICPOTTORINa 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 


dateurs ditene$ 


services publics 



19^ 

DîfT. 

Alstlmn-ALhiitfqiK , 

340,10 

- 9SS 

Crr-Akatel 

19W 

- 65 

rrourct 

265 

+ « 

G6nénicdraeaBX .. 

1375 

* 36 

IBM 

912 

- 2« 

IntCTtccbmqec 

1611 

-119 

ITT 

326,70 

- 16J0 

L^raod 

4115 

- 138 

Lvououk dm Eaux , 

1 330 

- «0 

Mauu 

2315 

- 155 

MerliihGêrin 

3026 

- 4 

Momn Leny-Smner 

905 

bxlk 

Moulîiwx 

74,50 

* 0.70 

PMLabtmü 

095 

- 3 

Rudkuecbaiqiie .... 

92i 

- 30 

SU 

540 

* S 


2170 

- 72 

S<:(ihimberfer 

Zizss 

- 2,50 

Sisnaux 

545 

* 34 

Téléméc. Electrique . 

2 915 

<»> 10 

Tboouon-CSF 

1505 

- 40 


10^86 EHfT. 
Aeew 44S * 3b 

AgeoGC Ibvu 1 blb — Ib 

i^onsri ]b90 + 42 

Kc <14 - 1« 

Bb 1450 2b 

CGIP 1125 - 3S 

Oub Mèdhcnsiite . 585 e 3 

Ewlcr 3130 - 55 

Eurapel 909 - Il 

Hacbeiic 2549 -<135 

L’AirUquide 731 > 4 

LX)riil 3«OS <f «4 

Navigstiaa Mille ... 1 05b 55 

Nord^ 204,90 + 8,90 

IYea.delaCi(t(l) . 2330 •«'198,50 

Ssoon 740 - 6 

SteRowgu» 1200 - 10 

(1) Oinpaadel3.SOP. 


Mciêtfls d^investusement 


AWiuuaation 


Bégjna-Say 

Bcngniii 

BSNC.-Damae . 

Cancfoor 

Casina 

Esnanafcbe . . . . . 
GnyeiBKacGaic. 

Lesiettr 

ManeD 

Moet41cD!ieny . . 

Nenifi 

Oeddest. (Oie) . 

OUd»Oby 

PernodJUcaid . . . 

Pmoodès 

S«-Lo«*-BaucbaD 
CS.Sai>jnqi>ei .. 
SeuicePei^ ... 
Veav« CScquot . . 


MARCHÉ LIBRE DEL'OR 


19-9.86 


Diff. 


19A06 Diff. 

494 


7 

AndiéRoBAtee .... 

236 -4 

1951 

« 

9 

A^dieWiDgt 

824 <6 24 

4160 


sa 

BHV 

574 - 31 

3330 

« 

110 

c:fao 

1«I5 - 53 

3989 

» 

31 

Dsmuf^krvteute . . 

2005 -116 

2389 

* 

80 

Z>Bfty 

3725 25 

715 

♦ 

« 

DMC 

SI7 4-12 

1170 

♦ 

136 

Calmes LCayeise , . 

lOSS -152 

137B 


55 

LaRedoute 

2055 4-112 

2199 


56 

Nooveiks Gakxies . . 

493 -7 

33120 

-1480 

Prioicoq» 

540 - 42 

989 

— 

31 

SCOA 

114,70 - 230 


OrmCUamnaTal ... 
•• UtomlUei)... 

HimlraiHiiMCair.) J 

PriBiCwiviiilOtrJ . 

Mcaonutzoej ..., 

WMlanwttOfrJ ...J 

oWlBiwwWimaBOIrJ 


197,10 

994 

1920 

«30 

705 

772 

5090 


- 590 

♦ 11 

• 20 

4> 40 

1 $ 

• 13 

* ISO 


8 DiMwUBbsba *8 
ePe e l iw a n m... 
ntaemaMnara .. 

« lOSanm .. 
n •> SdnSarv .. 
• iOraaee... 


» WSort» ... 
- Bumnt .. 


BSSi SW 


19046 Diff. 


wtre-mer 


Produits chinÙQues 



19.946 

DUT. 

BASF 

901 

- 25 

Bayer 

959 

- 25 

Hoeciist 

841 

- 49 

Irap. Cheoiicai 

10430 

- tio 

Jaütut Mérieux .... 

4200 

4- 40 

Laboraioira BeUoa . , 

1830 

4- 30 

NonkHydro 

136 

- 10 

Raussel-Uclaf 

1460 

-112 


Valeurs à revenu 


19946 IKrr. 


41/2«1973 1787 * 3 

7%1973 9 295 + « 

10JO%I975 10440'» 

PMElQ.6%1976.... 106,90 - 

S.80%1977 123 + 

10% 1978 ]06,7tf •«■ 

9.80% 1978 106.76 - 

8.80% 1978 100.40 •» 

9% 1979 103,88 - 

10,80% 1979 110J0 - 

I3M%1980 106,90 - 

16.75% 1981 109,15 

16,20% 1982 124.70 •«■ 

16%I982(1) 126A5 + 

15.75% 1982 121.90 •*> 

CNE 3 % 4 570 ta 

CNBbq.SOOOF. .. 104J3 + 

CNBftribuSOODF ... 166 

CNBSuezSOOOP . 106 

CNÏ 5 000 F 104.10 ■«■ 

(I) Cooipte leu d'un coupee de 320 F. 

Bâtiment, travaux public. 


AiulL iTeinrepr. .... 1 630 

Bouygues 1 260 

Ciinents Fnuçaie . . . 680 

Dumez 1 640 

CiTM 420 

J. Lefebvre 894 

Lafaise 1350 

Maisons Pbéna .... 203 

Follet et Chausson . . 1 478 

SCREC 422 

SGE-SB 78J0 



19-946 

DUT. 

BaB Êq^Riaeat ... 

513 

- 5 

BancCraCQe) .... 

1182 

- 48 

Cetelem 

1365 

- 62 

CbaigennSA 

1309 

4- 28 

CFF 

1309 

- 51 

en 

520 

-V 4 

EuiariBOGe 

3000 

-200 

HéenniU) 

750 

4- 45 

Imm. Fl-Moneua . , 

820 

- 15 

Loeaf/aiKe 

658 

- 2 

T «giwitiw , , 

1 J70 

4- 42 

Midi 

1580 

- 9 

Midland Bank 

552 

- 21 

OFP 

1461 

4- 9 

l^riaderiew 

840 

- 40 

PrttabaO 

1688 

- 32 

Scbnùder 

680 

- 3 

UCB 

655 

- 9 



19-946 

Diff. 

GétqdiysiqnB ...... 

310 

4- 11 

Iméfai 

68 

■4 225 

INCO 

86 

- 4 

Mie>i«lni 

3090 

- 10 

Min. itensnwa .... 

48 

4- 1 

RTZ 

6120 

- 120 

ZCl 


* 023 


Ahpi 

Avions Dusuuk-B. , 
Chip»Ch8liIlu.,. 

FACOM 

FfruLîlle 

FOedCie 

MnriaeWaidd ... 

taboet 

PeugeoiSA 

Podzin 

Sagem 

Sinfer 

Valeo 

VaDoene 


425 

1301 

5 U 0 

1480 

294 

1930 

409 

1370 ' 

IIU 
55 
2940 
525 
5N 
101 


420 
-79 
4 IJO 
-55 
4 14 
4 uo 
. 0 
4 A 
-22 
- 0,10 
-63 
-33 
450 
411 


(tes Tmtin 
eut» Ou/kA) 


LE VOLUME DES ’mANSACTIONS (en miUiere de francs) 


RM 

Comptant 


ilfûtes d^or, diamants 


ISsept 

16 sept. 

17 sept. 

ISsepL 

1031321 

1352684 

1108 028 

1260709 

7662063 

364503 

8084469 

305806 

6774586 

717822 

7513144 
425 J 27 

9057887 

t 9742959 

8600436 

9188980 



19-946 

Diff. 

Aiiglo.AnKrican ... 

10620 

4- «JO 

Amgold 

549 

4- 14 

Buf.GeMM. 

161 

4- 1 

De Been 

SLOS 

+ 1,05 

DrieT.Cons, 

115 

4- 1 

Gucor 

99^0 

4- 2.50 

GoldField 

53 

- 0,50 

Hanoony 

83,10 

4 

RaDdfoDtein 

655 

4-32 

Saini-HelcBa 

95 

4- t20 

WenernOeep 

278 

4-24 


Pétroles 



INDICES QUOTIDIENS (INSEE bnu 100, 31 décembre 198 ^ 
Français» | 147 ^ i 141,9 | 143,7 | 142,5 i 

ËtrangèRsl 111,6 | 1103 | U 0 ,I | 109,4 | 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1985 ) 

Tendance .| 148,7 i 1433 I 1453 I 144,1 t 147 

(bau 100,31 décembre 1981 ) 

Indice géa.l 385,8 1 377 I 377,9 I 372,7 I 3803 

MATIF 

Notionnel 10 %. Cotation en pouroontoge du 19 ae pterobre 


Ito fin 
hu tel 


Dfe. 9332 9338 93J9 -M* I 

MwW . 9331 »3é 9MI -MS 
*te»7 .. »L51 93<C W “MB ! 
StftS7.. nfiS nM fiM -èJB 

l£SPLU5P()inESVARIATK)NS 
DE COURS HEBDOMADAIRES m 


Beu «UU GtHjfipme 

[Umr 4 UL2 raniMw, 

ViHame 41^ ... 

WoLte.... 4)V rttyWnU 
PKkS ... 4 9J MnamlGa 

film 4 9A Bbyondr ... 

%aAEm. ... 4 7 j Afl»Tdqà. 
MemBondL 4 6j Boran.... 

teade lted. . 4 1,7 Xwn 

Items .(4 617 iRtnaqi . ,. 


VALEURS LE niJS/UrnVEMENT 
TRAnfESAURMf») 


NtanU VtLa 
Ara* etp. (F) 


MdsSa 

BnawtSA 

Moet'Heaaeray .. 


1 ÉCHÉANCES 

Sept. 86 

Ocl 86 

8 -:ai 8 

Mas 87 

Juin 87 

110.70 

IJMS 

111,75 

112 

111,00 

130,80 

1 iOA 5 

112 

112 


110.78 

11(445 

111.75 

111,70 

111,45 

110,70 

I 10 A 5 

111,05 

111,80 


110,70 

IKMS 

111,85 

111,80 

111,50 ; 


TbonÊoaCSF ... 

Total 

dedeeeux .... 
OGEpeitieipL ... 

Candber 

BSN 

Duiez 

Midi 

Nw i ga t î on mixte 
Eir 


128823 
284 531 
54494 
132 07S 
147289 
336 430 

93 253 
43747 
56720 
63 183 

94 476 
73948 

112319 
342 381 


39910S94S 
315165 690 
117614306 
174 304182 
224697 293 
145222 315 
124268 981 
123 924 
189506 
262 549 945 
152 538 807 
I1731IS 
119776 
112788 


(*) rrnlTinlIlirtilniilii îiiliii 


“GRAND JURY” RR- & llîcm^e 


JA(K 

LANG 



anime par 
Alexandre BALOUD 


: . ■ ovec André PASSERON 
et-Emmanuel de ROUX (Le Monde) 
■ ; . Paul Jacques TRUFFAUT 

et Gilles LECLERC (RrEj 


en direct sur 

RR 


NEW-YORK 

LSgumtenx 

Une réaction tednaqu anx ba i mu 
record cm e gisu éu la semame prée^ 
g nifenni la teoduee la sefloaiae 
pnsGée b Wall Street dans nn n au^ 
y'f Sf , iriaâ des ooüsidémzioas «Tmdre 
tecbnîqtie ont créé tme certaine vobl^ 
lité. 

Llndice des valeus îndiistridla a 
tenniné avec du gains de X80 points 

par lapport à la dâtine de vendredi der* 

mû, Al 762,78. 

Cons Oms 
12i^ 19*cpt. 


Que Man. Bank . . 
Du Amt de Nemoara 
Eastman Kodak ... 
........... 

Fbrd 

General Eteetrie... 
GeBoalMoton ... 

Goo^reu 

DM 

rrr 

MohaOB 

PCaer 

ScUumberger .... 

T— pw .......... 

UALlnc. 

Unksi Cerbide .... 

USX.Co(p 

WestiiM^ODee ..... 

XcmsCm 


361/2 

231/8 

545/8 

37 

«ï 

531/8 

66 

523/4 
711/2 
«81/4 
311/4 
1 137 1/4 
491/8 
I 357/8 
I 59 
I 311/2 
311/4 
SS 5/8 
211/2 
281/8 
531/2 
533/8 


385/8 
23 5/8 
551/4 
361/2 
801/8 
53 

«C 3 /k 

52 

711/4 
« 95/8 
317/8 
137 
491/2 
3631(6 
58 3/8 
321/2 
317/8 
SI1{S 
213/8 
251/4 
531/8 
523/4 


BONS OU TRÉSOR 

Séonco «fa 19 septe m bré 1986 


LONDRES 

Nemaitf 

Bien ipm uôobb gxtrbme m e n t net^ 
veams étant données tes réceotea floo* 
«—ri"— «ioleotes snr tes Bouoes mao* 
Aaks. les valems oat liait preuv e d’au 
ccataiae réaistaiice; à LoBdns. 

Le fUTCbé a débuté la sanaiu sur 
nu note tenu, appuyé pu tue série de 
rfirnhais de société favonbka. 

birii la anvomé a vite réappara b te 
gwt*» des nunents persistantes de difli- 
«■iitf» tt««» l*BppBieïl buacaire amëiH 
«■«*- Le brait avait, u cRet, couru que 
te Bauk cf Amerks était ait bord de te 
faillite, rameur catégoriquement 

i t fj np u t i w parla haiwp t^ cUe-mEffle, « 

que par b Réuve fédérate Les tends 
d'Etat ont souffert fie te teibleae de te 
livic^ tandis que les valeuis minièies se 
le dr ég a iem, dau le sO!^ de Fv. 
revenu à au pini baux niraaa depuis 
«ras an. 

Iiufiocs «F.T.» : 1269,1 (contre 
1 270 , 9 ) ; mines d’or 331 ^ (contre 
314 ,g); Ibads «TEut 84^8 (contre 
86 , 74 ). 


Ihrrtuna 

Boeuter 

Ekh. PrwtifaBin . 

Chuter 

Couitwhii ..... 
Delteas<*) ... 
FraeStGoUO 
ra«*w 

GLUnteSaêtei . 
bnp.Cbenîeri .. 

SbeB 

Unitever 


Ceen 

Cous. 

12 sept. 

l9aeaL 

401 

481 

323 

323 

0» 

«53 

278 

271 

zn 

281 

745 

795 

123/16 

U 12/10 

940 

992 

143/4 

145/8 

103/16 

1031/32 

088 

093 

U 1/4 

1729/32 

413 

408 

37 

351/2 


(•) Eàdclteis. 

FRANCFORT 

Déprime 

La Bonne a été d^trimée cene 
semame & Fiaocfoit, oè aînés lu cfantu 
de Wall Street et Tokyo, ruwertitude a 
légal mr i'easembte du maicbés inter* 
Mti oua a . Lu boiume r s ont fait preuve 
d’une eab Onte prudence et tes valems 
ont eoregistré sur te semaîne une 
de 3,6%. Llndice de la Q— jri nmW a 
dStnré à 1 9643 prints. aoit 71,4 de 
mobii que vendredi dernier. 


Bayer 3043 291 

Ce iuiugab aak .... 334 333 

Deutsebebmdt 786,58 772 

Hoedwt 269 260 

Kaietedt 426 421 

Ma im m m an I83A8 177 

Sram e u 092 667 

VoOBwapeB 529 400 


TOKYO 

la^nte 

Lu vateuis ont oamm une — 
Briu à te Bouiie de Tdeyo, qui a enro* 
g«re mardi sa jdns forte chute histori- 
que eu nu séance (- 637J3 y»), 

ai^ ^ se reprendra modettement é te 

yoUednivedEW. 

. ?:*^â* 8 ringriade de maiA s’ut 'pro* 
^ »“« »udi«fi 
Precakat, oè Pindice ND[^ avaksouf- 
fen im preiiiier xecoid ik hm'^ ca tus 

** maicbé aÿant 
été dos samedi et lundL Lu in«uti»i 
sem se sont austi empressés de Ugnider 
«lis potitioDs dès la reprise. 

L», ““**»» de'titru se sontâbsto* 

é.oootf^ceufaat, devant te 

protimaédetedètiiredeleunoDte* 
tiûm semettrieUuk 30aepteiDbj£^ 

^ eeptembre : Nikkri : 
17 523A5 ra (contre 18 10042); 


/UC 

Brklgüau 

Caaao 

F^jiBank ..: 

Krâdabfoian .... 
MatsasUa Eleârie 
Mbubislu Heovy . . 



Gonn. 

12sepL 

Gouis 

lOsept. 

309 

305,50 
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Crédits, changes, grands marchés 


L'EUROMARCHÉ 


Une culture nouvelle 


„ Il s faÜB cinq us Alle- 
pour rCafiser rerreur ocun- 
1939. Leur en fkadn-t-a 
pour sapercevoir de ceDe 
qp^IrRHit en'se lefusant à 
tçvtJfaiR cTeseorapte? Son mawi. 
fieu' au nivean actueL <ini oùceriie 
Ja. vdenr .de la devise 
. suf les nùrehés des «thanp»», fiwy a 
.. nial'^le système monétaire enro* 
pèë iL . Ab t rain oft le deutscheniaric 
se revaloiise par Tam>ort au doUàr, 
le.Kix de la Merced» sera tneatOt 
jBfiéfîeur à oelui de la Rolls Royce 
so^fe marché 

r'Éa. attendant, robseiaation. du 
gOBvemenr de la ititwA^'Knwv- ^ qg£ 
pâi^'se prendre poar le P*wfwn«»i 
de-'b finance face à des chars 
infffiHiuctiMcs ~ leur hlindau en 
dollars ponvant être nid^inièm 
renfoecé par la ^rSce d'âne matière 
presnîère ereiiigiv^mppi mamiüactn- 
rdeTpar Hnsâtut d*éBiisrion ûnéri^ 
~ Jette vne omlve- fSebense 
RBç le marché înteniational des 
câpitan» Celui^ .qui 
dise remettre dn manvals accès de 
fièvre, de la semaine précédôite an 
codis dttqnd le thennomètre qu'est 
iè Tendement de resipnint à trente 
ans dn Trésor des- Etats<ljnÎB avait 
dépassé les7,80% alors qn'én ao6t 
•on eq)éraic qnH s’abaisserait sous 
peu h 7%, se heurte maîntenaot à 
la faiblesse dn dollar dâib&ément 
voulue par les antorrtés d*oatie- 
Aüanüqoe désireuses de oontriÛB- 
dre rAlIemagne à d^endre ees 
tau dlntéfte à court lerme: 

' diaeuii s’accorde- à reconnaftre 
que la chute spectaculaire des 
cours enr^strée nuit jours plus tdt 
avait . été anonnalenteat a^)Itfiée 
par une s&ie de facteors ted^ 
qnes. fornd oeox-ci, le a^oœ sur 
graphiqnes (Pregiam Tramag) tel 

S |u’u se pratique sur les marchés 
manders è tenue, «t qui consiste 
è' définir préalablement des 
niveau antomatiqncs de ventes et 
di'achats indépenummeat de toute 
autre ooosiderafian, n’est pas des 
moindres. H aggrave d'autant -pfais 
l’instal^ité du mardié mternstio- 
nal ^ne cefnM tend maîntenent 4 
Ceneuonner vmgt-qutre h eures «r 
vingt-^utre: Cda ùpBàne ^ ks 
variations de cours de ienqmuic 4 
ttente ans du ^vemement améti- 
eain,. rémission phare qni sert 
dorénavant (et peat-âre "**Pf*^ 
reusemenO de rnéreooê'l tous les 
marchés def eapitau dn moiidc; se 
trouvent de nos Jones ca r acKfiaai» 
rement enflées. Alors qu’ih'y"* - 
encore peu cDes ne dépassaient pas 
15-20 points de base an oonrs 
d'âne jonniée, eOcs penvent hue»- 
tenam atteiodre 25. 50, IQOl voôt 
200 pmnis. Cest donc non seule- 
ment 4 des ciroonstanees tontes 
nouvelles qne ks enrohangnes et 
ks investisMuis dôvent faire firne, 
n^r i< è une cultnne emièrenieiit ori- 
gîbale. 

A b Banque française dn oom- 
merce extétieiir (BTCE), Téqtripe 
Jacques ChBraOi/Jacqnes Omtÿer 


avait fait k ^ 
ment exagéré 


raflhisse- 
vcanwine préc& 


'dente le «wwAA enroebligataiFe ne 
pouvait qne s’améliorée La BFCE 
a^ eu raison. Son ' euroémîsdon sur 
dnq ans de 100 qûDîcos de doQais 
^est bien oanportée. TjhwA* en 
début de *M»"* sous b gnwitirii». 
- de . b République fiangaise alon 

Ï uH s'y avait pas d'autres offres 
U même type dan» un marché 
encore mal remis dn choc de b 
semtiTn é pré cédente, b transaction 
de b BFCE, proposée à nn prix de 

100,25 pour on coupon amrael de 

7,25 %• se traitait a b vexUe du 
wedc-râd bien en dessous de b 
commission bancaire globale de 
1,875 %. L’enro-empnmt BFCE est 
dirigé ,par b BNP. Cette dernière 
a aussi arrangé le rwqp sousjacent 
destiné. 4- procurer en fin de 
. compte . à b Banque française dn 
commerce extérieur des francs 
français 4. tau fixe dont notéiét 
annuel doit être de l'ordre de 
7,50 %, soit qoelqae 0,50 % ^ 
moins qne ce qne remprunteur 
obtiendrait sH deodalt de solliciter 
aigounThni . le seetenr de Teuro- 
fraoe français. 


Enconragés par l'exemple de b 
BFCE, plutieurs antres déUteun 
se sont par b suite présentés dang 
le secteur en doUars è taux fixe du 
manrné rntemational des capitaux. 
Ceu qui s'en sont bien portes sont 
ceu dont la signature est, tout 
comme celle de b BFCE, d’une 
qualité au-dessus de tout soupçon. 
Ainsi en a-t-fl été de l'opération de 
100 Difllioiis de doOais de b com- 
pagnie d'assurances américaine 
Prudential Funding Corporation, 
dont b dette bénéficie dn presti- 
^eu ebraeoent «AAA» de b 
part des agences spécialisées 
d’oatre^Albimque. Offerte sur sept 
ans à nn prb de 101 avec on cou- 
pon annuel'de 8 %, soit réqnivalent 
de 7S pomts de base de plus que le 
leodement des bons dn Trésor des 
Etats-Unis de même durée, b train 
sactkm Prudential s'est tout de 
suite poâtivement affirmée. Non 
seulement son volume a pu être 
rapidement augmenté de 25 mil- 
Urâis pour être porté 4 125 mfllioos 
de douars, mais, sur te marché gris, 
il a continué è ae traiter à l'inté- 
rieur des commissions bancaires 

trtftttiaan» 1,87%. 


La joagie sinsse 


Les banques ne bénéfirâant pas, 
comme b BFCE, d’une garantie 
souveraine ont, en reranefae, connu 
' des sorts divers. En milien- de 
semaine, les méchantes rumeurs 
rebtivea 4 Tétât de santé plus qne 
jâmra ^nedant de b Bank of 
Amraiea ent-aeern rinquiétude è 
r^ard des cmpranteois do secteur 
bancaire, tout spécialemedt à 
r^ard de ceux de oationalhé aittérî- 
caine. C'est ainsi qu'un euro- 
emprunt tic 200 wiîllîntw <b 

ddbrs sur tlob ans bxtfé è un 
de 101 sur un coopoo 

7,25 % n'a pu se mamtentf dans b 
lîntite de ses comimssioAs banrâxres 
de 1,375 %. Pour sa p^ b Banque 
Indosuez, qui, jeudi, a proposé 
100 mfllioos de ocOan sur cîm ans 
avec un coupon *««^1 de 8 % sur 
un prb fTétmatian de ](^ a évité te 
jugement dn marché gris en « pré- 
plaçant • tout son emprunt en 
ExtrèmfrOfknt 

Ia magie des banques helvétiques 
reste, dk, intacte. L'Union de ban- 
qnes susse (UBS) Ta prouvé une 
iaâ$ de plus avec un euiœmprnirt de 
150 mxlliofisde dtdlan sur trais ans 
qui s’est immé^temeiit biéi placé 
ffpotîrtfbnprb de 101 'UCd’un coo- 
•Ttnnf-i de 7 %. E se mitait en 
semaine Avec une décote de 
Pradre de (L75 seulement, soh bm 
moins que la cotmnîsckMi bancaiR 
d6l,1255é. 

SouligncBa, pour rester en Helvé- 
tic, b profflolioa dont vient de béné- 
ficier HansJoerg RndiofI, le petit 
caporal devenu J^perenr de l’eur»- 
marché 4 b tête dn Crédit siûsse- 
Fint Bostan (CSFB). Hansnloag a 
été pramn an cmseil d’administra- 
tiOD dn Ctédh suisse 4 Zurich. Cer- 


«» ai 
m de 


tains voient dans cette accessit» b 
prédominaace croissante du Crédit 
suisse au sem du CSFB. De li i pe»- 
ser que b grande banque xnrieboise 
pourrait, nn jour, étendre son emiure 
en mettant la main êor son pvt» 
naire bostonien est aller un peu vite. 
Cest, tcutefois, on pas que de nom- 
breux eurobanquiers nliésiteot pas è 
sauter. 

Le marché de l’ECU reste diifi- 
tile par suite des tensions an sein du 
^tème monétaire européen. Les 
mvestisseufs préfèrent s’engager ou 
rester, s'fls k suit déjà, en deutsche- 
marks. La faiblesse du franc fraa- 
çû, dont k taux de divergnee dans 
k SME est devenu négatif tandis 
que celui du deutsehemûk s’avérait 
pûêtif de 48 ptunts, joue égakmeni 
contre les eunxmpruntt libellés 
dans b devise tricolore. Eurafini^ 
qui, cette ***w««g, est vraïue offiir 
400 millions d'euroobligatMos i 
huit ans, n’a pas reçu faccuefl que 
son statut de supranational eurep^ 
devrait lui réserver. Son euro- 
émisaon proposée au pair avec un 
coupon annuel de 7,875% se «pré- 
traitât» enfiadesem^neaveeune 
décote aux ^entours de 245-1,75, 
alors qne b cammîsaon bancaire 
globale est de 1.875 % TVO. PEDF 
firrnds, qm an cours des prochains 
jcm va dore k calendrier de sep- 
tônbre avec nn euro-emprunt ^ 
l'ordre de 500 mSlions h 700 mil- 
lions de francs français, devra offrir 
nn co up on sopérieor è 8 % et nne 
échéance plus courte, dest-4-dire de 
cinq «wg. s'il veut avoir des chances 
de s^uire les învestissetirs. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


LES MATIÈRES PREMIÈRES 


Le zinc galvanisé 


Apès nnè année IPSS.catastio- 
phiqne marquée par une chute des 
coun de 41 % an London Métal 
ExchangB, le sine retrouve des 
niveauz de prix plus nüsoonaMct. D 
$e trailait. le 19 septembre, 4 
6004 livres b tonne sur réchéanee 
de livraisan 4 tiub im^ akn 
wSrttgignaii pas 500 lîVTCS IMI JUiO. 
Début janvier, 3 vakh 450 hvreL. 

Le net redressement survenu 
depuis tors reflète un assaintssement 
du mardié, qm aouJTraxt de ses excé- 
dents. Selofl k groupe internattoital 
d'éittde du plomb et dn dnc, b pra- 
duction de minerai de ziiie^ entre 
janvier et juiltet 1986. a reculé de 
8,1 %,poorsemtBer4Z79] ndUios 
dé tflones, contre 3J)36 nûSioca de 
lOBBCS pendant les s^ pr emi ers 
mob de 1985. Dans k même temps, 
b ittoductiOB de aéttd ^finé a 
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bakié de 1,4 %. EDe s’élevait, fîo 
juflkt, è 2,835 nnlliaas de tounes^ 
c o u t re 2,874 miUkiBs de tomes à b 
aêffle^mquedel^nnéedenûète. 

Quant «ax stocks ent r eposés au 
London Métal Exchange, ib ne 
représentaient plus, è la mi- 
s^tembre, que 28 505 tomies, alors 
qu'ils déparèaknx 100000 tennes 
eeedenù&rcs années. 

n serait eepend^ot imprudent de 
voir dans cette améiioruon de b 
rienation statistique du zinc k gage 
d’un redressement durable. La 
réduction de l'of^ a été pfais subb 
que voulue par les prodactems. En 
Amtralb, factivité a été par^ysée 
pendant detra mob, en nisoa d'une 
grève des mineun dn coagtoméi»t 
firoken HilL Ds protestaient ainti 
contre une exsgeiioe de tenr (üreo- 
tioD qui, devant b déprime des oonrs 
mondianx, sonhaitaît que les 
mîneuTs assnreot vingt et un postes 
par semaine, an Geo de quinze. Loin 
de «eifloir réduire sou extraettou, 
Brofcen Hfll entendait, an contraire, 
rintensifler.» Ce semt «ocOTe des 
Mite m i ptione de travaîL àToccaâon 
de b renégoebtkm des contrats tri^ 
mnwMfcta des sabsiés, qiti oox rakoti 
le rythme de b production dans eer- 
taînes unités nord-azn&icaines. 

Le grand ajastement de fofire an 
. niveàtt de b reste cepen- 

danth fure, râi Europe notamiivent. 
Dès 1983, te rapport Dav^nou, 
léOestibn de b Commission de b 
Cf -Fr sur le secteur des non-ferreux» 
avait -api^é les industriels de b 
Gomniunauté à restreindre leur acti- 
vité. Un .accord de principe était 
xntervemi entre les grands produc- 
teurs Preussag, Yteilte 

Mont^nc, Astorienne). 11 stipo^t 
b Jermeiure des unités ks moins 
compétitives et Iror dédommage- 
ment par -les «restants». Mais -b 


remontée des cours en 1984 et eer- 
taines pressions gonvernementaks 
dissoadèrent les productenrs de pit^ 
céder anx sacruiccs nécessaires. 
mChûcutt a rejeté sur l'autre le 
poids de rq/uslemenf ». expUque un 
respo ns able de U Fédéntirai des 
minerais et mébux non ferreux. 

Pour te second semestre de 1986, 
les experts estiment que les prix 
oonünueront de se rafTennir, te zinc 
bénéfidant d'une demande soutenue 



(pour b galvanixation des télés dans 
ravUMttoInle eu particulier), tandis 
que tes conc entr és font qu^ue peu 
début sur le marché. La plupart des 
praducteuis ont imtiîté de ce red^ 
marrage pour augmenter leurs iksx, 
de 840 ddbrs par toune au début de 
l’été à 920 ddlms.b tonne te 12 sep- 
tembre. Cette nouvelle tarification, 
destinée à compenser les eflets du 
recul du dollar, t^nmgne aussi de 
leur regain d'cptimisaie. Le Cmiseil 
tamadtan de b sctcnce rK vieoi-il pas 
de râler le ùnc parmi les rares 
mébux dont b oemsonunation pns 
gressera d'ici à l'an 2000 ? 

ÊRICFOTTORINO. 


LESDEIRSESETL'OR 


Deutschemark über ailes ? 


Plus que b nouvelle ebete du dol- 
lar, retombé à son plu bas cours 
depuis te 2i janvier 1981 par rap- 
pok au mark, c’est )a ruée sur b 
devise allemande qui a constitué 
révêoement de b semaine et soumis 
te système monétaire européen à des 
tensioas bon o^'geables, obligeant 
certaines banques ceotrales è ioter- 
venir assez vigoureusement pour 
soutenir tenr monnaie. 

Deux bommes, par leurs déclara- 
tions an peu Jacassantes, ont été à 
rorimne de cette ruée ; M. Kaii Otto 
PoeSL tout d'abord, rintraibble pré- 
sideat de la Banque fédérale d*All^ 
magne, dans un entretien accordé au 
Finareiat Times, réit&ait avec 
force son refhs absolu de céder aux 
preatioos américaines pour réduire 
le taux d'escompte de la banque. En 
outre, Q laissait eoieodre que b 
R^ubGqoe fédérale d'Allemagne 
étah disposée ou résignée è accepter 
une nouvelle beisse du doQar, avali- 
sant ainsi {'bterventioii effeeraée à 
U vrâlte du week-end précédent per 
b Bnsdesbaak pour stopper une 
remontee de cette devise. 

D^ ees propos xneitaiest les 
opérateurs sur les marchés des 
changes è vendre te dolbr, loi^ue, 
de l'autre edté de l'Attontique, 
comme en érâio, M. James Baker, 
secrétaire américain au Trésor, 
aceestna te phénomène en affirmant 
à deux reprises, à viun-qnatre 
heurea dintervaile, que b baisse du 
bllet vert devait se poumtvre, è 
mrâns que rAltemagne cl te Japon 
ne preonent de nouvelles mesures 
prop r es à réduire l'éDorme déficit 
extérieur des Etats-Unis. Pour 
apipuya' sa menace, M. Baker met- 
tait eu avant un chiffre significatif, 
i savoir le délirât record de b 
faalanoe des pakments américaine 
an seeood trimestre, soit 34,7 mil- 
liards de dollars, iodication qui 
donne te vérittble mesure de b 


dégradation des échanges extérieurs 
de ce pays. 

L’effet fut immédiat : le dollar 
baissa à toute allure. U enfonça le 
fameux seuil des 2 deutschemarks, 
considéré jusqu'à raainienaat 
comme un setül de résistance. Plus 
résistent à Tokyo, il glissait quand 
même à 152 yens. un peu au-dessus 
dra I5Û yens attemts fugitivement 
au seuil de l'été. 

Le dollar entraînait avec lui b 
Uvre sterling, que b mauvaise tenue 
des prb du pétrole déprimait déjà et 
qui tomba è son plus bas cours bisio- 
rique de 2,93 DM. U n'y eut pas que 
b livre, dout b faiblesse est toute- 
fois compréhensible et risque de 
s’accentuer dans les mob qui vien- 
nent, à rapproche d'une consulta- 
tion électorale dont I^ssue apparaît 
bien hasardeuse. 

Au sein du système monétaire 
européen, b montée irrésbtible du 
mark s’effectua aux dépens des 
monitatas de SCS partenaires, de b 
couronne danrâse d'abord — «nata 
elle était déjà menacée, du franc 
belge ensuite et surtout du franc 
françab. A Paris, b Banque de 
France qui. b semaine dernière, 
avait pu s’abstenir d'intervenir pour 
stopper b montée de b devise alle- 
mande, redevenue plus sage, dut 
faire face à une avalanche d'achats 
de marks. Ces achats émanaient, 
pour une bonne part, de détenteurs 
de capitaux flottants qui s'étaient 
précipités en masse à ^ris, an leu- 
demaîD de b dévaluation du franc 
en avril dernier, attirés par les taux 
élevés pratiqués en France et qui 
jugeaient bou de changer de cheval. 

Le mark n'esi-ü pas redevenu b 
monnaie-phare dans le monde, 
devise d'un pays où l'expansion 6c^ 
nomione est forte, l'inflation faible, 
l'excâent commercial énorme, te 
déficit budgétaire en diminution? 
Deutschemark dber ailes, b for^ 


mule est redevenue très actuelle. En 
trois jours. l'institut d'émission a dO 
consacrer, dit-on, l'équivalent d'une 
bonne vingtaine de milliards de 
francs pour empêcher le mark de 
dépasser te cours de 34760 à Parta. 

Certes, elle dispose de munitions 
importantes, ootamment les 70 mil- 
Ibrds de francs entrés en France 
depuis avril dernier. Mais que frâre 
si le dolbr continue à gltaser et te 
mark à monter, ce qui est également 
pbusible, et si b Bundesbank se 
refuse toujoura à abaisser ses taux ? 
La Banque de France peut certes 
laisser filer le mark Jusqu'à son 
couTs-pbfond de 3,33 F au sein du 
système monétaire européen. Elle 
peut laisser à cette même Bundes- 
bank le soin de stopper b hausse de 
sa propre monnaie, mais cela serait 
fort humilbnt. Elle peut aussi rel^ 
ver ses taux d'intérêt sans être sûre 
que b mesure serait efficace, mais 
en étant certaine de porter à la 
reprise économique fran^se un 
coup dont celle-ci se passerait bien. 

C'est dire que les pouvoirs 
publics, que ce soit Rivrâi ou b Ban- 
que de France, sont bien embar- 
rassés, et te mot est faible. La tenta- 
tion est forte de rejeter sur le votsin 
allemand b responsabilité de tout ce 
gâchis et d'incriminer l'obstination 
de M. Kari Otto PoehL Certains 
estiment même, avec quelque jus- 
tesse, qu'il incombe à l’Allemagne 
de tirer les conséquences du phéno- 
mène actuel et de réévaluer a nou- 
veau sa monnaie, si vraiment elle est 
si forte. Les bons spécialistes don- 
nent b chose comme inévitable, si 
rAlIemagne ne fait rien. 

FRANÇOIS RENARD. 


LES MONNAIES DU S.M.E.': 
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A IhiB, 100 yens éuieot cotés, te vendredi 19 septembre, 44811 F contre 
44463 F te vcadrerâ 12 septembre. 
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Une mauvaise passe 


Décidément, l'ambbnce n’est pas 
bonne sur le front des taux d'intérêt 
où b bairae qui paraissait encore 
ceniine dans la seconde quinzaine 
du mois d'août, semble s'éloigner. 

Outre le nein lancé à b face du 
mmide entier par te président de b 
Banque fédérale d'Allemagne, 
M. Fbehl, qui se montre de plus en 
plus irrité des pressions qui s’exet^ 
cent sur lui pour te eoatraindre à 
réduire ses bu^ des craicies conti- 
nurait A se manifester sur une reprise 
éveucueUe de l’inflation. A ce sujet, 
b cootroveTse fait rage. Aux Etats- 
Unis, M. Manuel Johnson, vice- 
préndent de b Réserve fédérale, 
estime que bdiie inflatioa est tou- 
jouis sous contiéle, mais qu'elle 
« n'est pas morte», li considère que 
b Réserve fédérale doit prendre un 
peu de champ avant de décider 
toute oouveUe baisse de son taux 


américaine, bien peu 
favoraUes MUT i'instant. M. Henry 
Kaufman, te célèbre gourou de Wall 
Street, persiste à airinner qu'une 
telle baisse devrait intervenir en 
octobre. 

Eu Altemagne, M. Poehl, te prési- 
dent de b Bundsbank, lance un 
avettàsemeai: ^ L'industrie alle- 
mande rroMuVfe au voisinage de ses 
eapaeltés maximales, la masse 
monétaire augmente trop rapide- 
ment. et toute réduction au loyer de 
rogeitt serait Inadile et même dam 
gereuse. • O précise même : « Si 
noos nous en tenions strictement à 
nos critères habituels, nous devrions 
relever nos taux d'intérêt. » Traduo- 
tioa libre : estimez-vous heureux que 
l'Allemagne s’eo tienne à ses 
niveaux actuels. 

Le {dus ptouasi est que de tels 
propos, qui monier le mark, 
provoqumn un fmnidable afllux de 
capitaux étrangers en AUemgne. ce 
qui gonfle encore davantage la 
mass e imnétaire. Cest un véntable 
cercle vicieux que dénonce vigou- 
reusemeut te pr»deot de b Ctom- 


merzbanfc, M. Seipp, doo sans rai- 
Bort Au début des années 70. b 
Banque fédérale d’Allemagne avait , 
dû « geler • les capitaux étrangers * 
indésirables par b procédure dite du 
« bar-dépôt » (dé^is comptants ) . 
afin d'éviter un tel gonflement. Mais 
aujourd'hui, M. Poehl n'est pas 
méeootent de voir le mark faire 
recette, après avoir déploré sa rela- 
tive faiblesse au printemps dernier. 
En France, c’est b morosité com- 
plète et même davantage. L'espoir 
d'une détente do loyer de l’argent 
nourri cel été est tout à fait évanoui, 
du moins, pour l’instant. Les cours 
des obligations baissent, et les taux 
□rantent. 

Sur te marché secondaire, le ren- 
dement des enrorunts d'Etat est 
remonté à 7.90 4>. Conséquence, b 
dernière émission d'obtigations sssi- 
mibbles du Trésor lancée à 7,70 % 
est cotée en dessous du pair et bien 
des opérateurs se trouvent > collés» 
comme ils le sont sur les derniers 
emprunts de b CAECL, une vérita- 
ble «glu». 

De pitis, le marché primaire se 
trouve complètement bloqué, car 
toutes les émissions nouvelles 
devraient s'effectuer à un taux en 
hausse sur les précédents, ce qui 
fait ma 


serait tout à 


mal accuei 


r 


Résultat, rien n'est prévu pour cette 
semairte, ni pour l’EDF ni pour la 
Banque européenne d'investiss^ 
ments comme il avait été projeté. 

En outre, étant donnée b situa- 
tion qui régne sur les marchés dra 
changes Ivmr ei-dessusï, non seule- 
ment b Banque de France n'est 
guère en mesure de faire un geste en 
réduisant son taux d'intervention, 
mais encore elle pourrait se trouver 
contrainte de le relever si b situa- 
tion s'aggravaiL 

Ou voit d'td l'efTet d’une telle 
mesure sur l'écorwinie française, qui 
n'a pas besoin de ceb, d'autant 
qu'aucun élément ne rient la justi- 
fier ; rinfiaiion est actuellement sous 
contrôle, et ia balance des paiements 
est redevenue crédicrioe. Ce serait 
donc un étoonant paradoxe que de 
voir une tension inopportune du 
loyer de l’argent contrecarrer les 
efforts du gouvernement pour 
accentuer b croissance. 

Lorsque M. Balladur déclarait, 
jeudi à l’Ecole des hautes éludes 
commerciales, qu'aucune baisse des 
taux u’inlerviendrait en France si 
l'Allemagne ne s’engageait pas dans . 
cette voie au préabble, c'était une 
agréable litote. 

F. R. 


Je gagne 
un mîcra-orainateur ? 
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ÉTRANGER 


3 Le débat au Nations urées sur 
la PINUU 

— La Conférence de Stockholm. 

- Une lettre de M. Gorbatchev à 
M. Reagan sur le désarme^ 
ment. 

4 Pologne : un entratien avec 
M. Adam Mfchnik. 



POLITIQUE 

SOCIÉTÉ 

CULTURE 

ÉCONOMIE 

6 La Seyne et Draguignan, villes 
en exil. 

— Le découpage électoral devant 
le Conseil constitutionnel. 

7 Justice, Sctencas. Envirome- 

ment. 

8 Le Théâtre de la Gaîté. 

— Education. Sports. 

SAfoestia d'Euripide, mise en 
scène par Bob WSson. 

- Le Pavfiton des prveines, â 
Magador. 

11 Commimication. 

13 A ia conférence (fo GATT, les 
Etats-Unis ont atteint leurs 
objectife. 

14 Revue des valeurs. 

Ctécfits. changes et grands 
marchés. 


SERVICES 

Carnet 1"* 

Météorologie 1 ■* 

MotSCftMs^ 11 

Programmes des spectadas . 10 


Après Tassassinat de rattaché militaire français 

« Grève de deuil » 

dans le secteur chrétien de Beyrouth 


BEYROUTH 

de notre Gorrespondant . 

Le secteor chrétien de Beyrouth a 
observé, samedi 20 septembre, une 
« grève d'adieu « pour exprimer sa 
solidarité avec la France, son indj> 
gnation f^ace à l'assassinat du colonel 
Goutierre et sa consternation que 
ropératioR ait pu être exécutée sur 
son territoire, « havre de sécurité • 
présumé pour les étrangers. 

Le camp musulman, tout en ayant 
exprimé par les ministres 
MM. Hoss. Berri. Joumblatt et 
Racy (chrétien celui-ci. mais opposé 
au régime du président Gemayel) 
une réprobation énergique et une 
condamnation sans nuance de 
l'assassinat de Taitacbé militaire 
français, se tient â l'écart dans cette 
affaire. 

A l’Est, donc, celte • grève de 
deuil » a été totale. Elle n'a pas pris 
l'allure d'une siroçle journée de chô- 
mage, plages, cafés, cinémas étaient 


fermés, et même les taxis ne circu- 
laient pas. 

La sympathie des chrétiens du 
Liban envers la France est profonde 
et fortement enracinée. Il n'en reste 
pas moins que. par leur geste, ils 
veulent attirer l’attention du gwver- 
nement de Paris sur le fait qu'ils ne 
doivent pas être les boucs émissaires 
des mesures antiterroristes qu'U 
prend. Déjà l'obtention d'un visa 
fran^is s Beyrouth est soum'ise à 
une autorisation de Paris sans délai 
de répmise imposée - ce qni a sus- 
cité un incident avec le vice- 
président du Parlement qui n'a pu 
en obtenir un sur-le-champ;. 

Une cérémonie militaire d’adieux 
devait se Crouler samedi après-midi 
au commandement de l'armée liba- 
naise â Yarze, avant le rapatriement 
du corps du colonel Goutierre. Elle 
se déroulera en présence de 
M. Ross, secrétaire général du Quai 
d'Orsay. 

LUCIEN GEORGE. 


A Paris 


Les dirigeants de l’opposition s’abstiennent 
fle critiquer le gonvemeinent 

rieeants de ropposîtion. 

M. Jacques Chirac, le ven- 


Les diri; 
reçuspar 
dredi 19 septembre, se smit gardés 
de se prononcer sur la politique de 
lutte contre le terrorisme mise en 
œuvre par le gouvernement. « Nous 
ne sommes pas venus pour nous prê- 
ter à une quelconque récupération 
politique, mtàs pour contribuer à 
souder la communauté nationale », 
a déclaré M. Lionel Jospin, premier 
secréteire do PS. * Le gouvernement 
assume sa politique », a ajouté 
M. Jospin, mécisant ainsi la portée 
d’un entreüeo qu’il avait, la veille, 
déclaié souhaiter. 

Le premier secrétaire du PS a 
posé dtf questions, exprimé des 
préoccupations et fait des sugges- 
tions au premier ministre (le Monde 
du 20 septembre), les unes et les 
autres farinant, en fait, un ooannea- 
Uûre critique de l’action souvent 
mentale. M. Georaes Marchais, 
qu'accompagnait MT André Lajoi* 
nie, président du groupe commu- 
niste de l'Assemblée nationale, 
membre du secrétariat du comité 
central du PCF, a plutôt eberebé, 
après avoir été reçu, à son tour, par 
le premier ministre, à mettre en 
valeur le rôle et les analyses de son 
parti. Ayant reçu de M. Chirac des 
infonnations - utiles - pour r* ncri- 
vité • du PCF, M. Marchais a souli- 
^lé qu'il avait exprimé « la colère 
qui existe dans l'opinion publique 
face aux crimes monstrueux que 
nous connaissons » et indiqué qu’ 
• aucune jrisie. quelle qu'elle soit, 
ne doit être néjli^ -. Le secrétaire 
général du PCF a expliqué, en 
rêpoose à une question, qu'il n’avait 


pas • demandé • la libération (fe 
Georges Ibt^im Abdallah, mais 
seulement observé que, • ri des pos- 
sibilités existaient pour se libéra- 
tion. Il appartiendrait au gowerne- 
ment de tes examiner ». 

M. Jean-Marie Le Fen, reçu 
ensuite par le premier ministre, a 
indique qu'il avait entretenu 
M. Chirac de la manifestation que le 
FN voulait ivganiser, le 22 se^em- 
bre, contre le terrorisme. "Le chef 
du gouvernement m'a précisé qu'il 
avait domf les consignes ptmr que 
toutes les manifestations publiqws 
soient Inter^tes *, a dit M. Le Pen, 
qui devait annoncer, dimanebe, sa 
décition sur cette manifestation. 

Le mtisident du Front national a 
évoqué avec M. Chirac l’éventualité 
de la constitution d’un « gouverne- 
ment de salut publie 


TUNISIE : Prochaine levée 
rhnmunitâ parternemaire de 
Azali 7 " La Chambre des dé- 
s turnsieftne se réunira en ses- 
extraordinaire le lundi 22 sep- 
ire pour examiner le question de 
irée de l'immurêté parlementaire 
'ex-premier ministre Mohamed 
i, Kmogé le 8 juillet, afin de per- 
:re l'Ouverture de poursuites judi- 
ss à son encontre, a-t-on appris 
Iredi â Tunis. - /Aff.l 


On trouver le Glefltunet? 

Pure single HighlanJ Mali 
12 years old scoich ^bhisky 

Jusqu'ici on né pouvait sc lé 
procurer qu a lu disiillerie (la 
plus uncicnne d'Ecossc. i'on- 
üce en 1775). Aujourd'hui on 
peut le découvrir chez quelques 
rare» spécuiisies. passionnes 
de vieux whiskics, par exemple 
La Bouteille ü'Or. 

9. quai .Monichello. I^ris 5'. 
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Bibliothèques 
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équipe votre appartement 
bureaux, mapeains. etc. 

26 années d’expérience 
Une visite s'impose 
206. sv«nua du Marne. Pans ( 14-} 
45-40-57-40 -M*i 


.... . acq 

secrétaire gêQéral du RPR, 

S u’accompagnaieut MM. Pierre 
lessmer et Roger Romani, prési- 
dents des groupes RPR de l'Assem- 
blée nationale et du Sénat, a 
• apporté au premier ministre le 
soutien du Rassemblemetu pour la 
République et lui a témoigné la 
conjîarxe que te RPR met dans 
l'action du gouvernement qu’il 
dirige -. EnTin. M. Jean Lecanuet, 
président de rUDF, accompagné de 
MM. Jean-Claude Gaudin et Mar^ 
cel Lucotte, a déclaré que la France 
est - entrée en résistance » et que le 

f ouvernement a « l'accord, sur 
'essentiel, de toutes les formations 
politiqties •. 

M. Jospin observait, vendredi 
soir, à Toulouse, que, au pouvoir, les 
socialistes avaient été • confrontés à 
la menace terroriste • et l’avaient 
« affrontée • en étant - vicrimes 
d’une vaste campagne politicienne 
de la droite. La gauche s’interdit, 
aujourd’huL de rendre la pareille à 
ses adversaires, il n’y a que 
M. Michel Jobert qui, mêlant d ail- 
leuTS les deux cam^ dans la même 
critique, met en cause la politique 
française au Proche-Orient, 
laquelle, selon lui, est « devenue 
illusoire, danseuse et inconsé- 
quente 
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L’affaire du Carrefour 
du développement 

Gief de la mission 
militaire au BanmÆ 
le colonel Victor Uto 
aétéinco^ 

M. Jean-Pietre Michau, juge 
d’instruction au tribunal de gnnde 
instance de Paris, a procédé, veih 
diedi 19 septembre, à une nouveUe 
inculpation dans l’affaire du Carr^ 
four du développement : 2 s’agit 
cette fms dn chef de la misrion mUi- 
taire au Burendi, le cdonel Victor 
Tito, quarante^euf ans, à qui ont 
été sigoiTiées, les inculpatiofis de 
faux en écritures publiques et 
usages, faux en écritures privés et 
usages, recels et d’abus de 
conHance. 

Laissé en Cbeité par le magtstfut 
instructeur, l’cdncier a cependant 
été placé aux arrêts de rigueur par 
l’autorité militaire. 

On nqproebe au cokmel Victor 
Tito d'être à rorigine du mécanisme 
qui aurait permis à M. Yves Chalier, 
chef de cabinet de Tancien minière 
de la coopération, M. Christian 
Nucci, de détewrner des fonds de 
rassodation Carrefour du dévelc^ 
pement dont 3 était le trésorier. Lois 
du sommet africain de Bunjumbura, 
en décembre 1984, le colond Tito, à 
le demande de M. Chalier, aurait 
adressé des bons de commandes 
concernant des prestatims fîctives à 
nue entreprise de transport, la 
soâété de courtage et de tranât 
(SOCOTRA). 

Mardi, le magistrat instracteur 
avait inculpé M. Philippe Lerqy, 
quarante-sept ans, gérant de la 
SOCOTRA. de faux en écritures de 
oommerce et usages, et d'abus de 
avant de le placer sous 
mandat ^ dépôt {U Monde -du 
18 septembre). D lui est reproché 
d'avoir remis en espèces à M. Cba- 
Uer une de 3 01 1 500 F coi^ 

redondant à des fausses factures 
d(»t une partie est relative aux bous 
de commandes émis par le cokmel 
Tho qui ne semble pas avoir tiré 
b^fice de ces (^Jérations. 

M.P. 
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L’inflttcnce des astres sur les naissances 

Cigogne au clair de lune 


Un groupe de médedns et de 
inattt ë matkâeos vient de publier 
une étude statistique portent sur 
près de six milfions de naissanceSr 
destinée à éclainâr les liens entre 
la survenue des accouchements 
et le cyde lunaire. Cette étude 
révèle que l’on observe un plus 


les périodes comprises entie le 
derr^ quartier et la nouvelle 
lune, mais sans expliquer les rai- 
eons d'un tel phénoimène. 

E>es spédalistBS réurés â Tours 
è l’occasion du 31*eongrës de la 
Fédération des gynécologaas et 
obstétriciens de langue tançaise 
riont pas cadré leur intérêt pour 
les résultats que vient de publier 
le Journal de gynéeologrê absté- 
triqae et de bhtagle de le repro- 
duction (1). C'est la première fois 
en effet qu'une éhide statistique 
d’une tréle ampleur est menée sie 
ce thème. Corrmlétée. elle portera 
bieritât sur près de six nrélions de 
naissance. Elle a été rendu possi- 
ble grfice aux données de l'INSEE 
(service des données locales de 
l'observatoire économique de 
Paris). 

Au départ, ce furent surtout les 
liens entre les phases de lunaison 
(le cycle lunaire est de 
29.53 jours) et la asvenue des 
règles chez la femme qui passion- 
nèrent observateurs et cher- 
cheurs. Pus, dans les années 60. 
deux preiréères études améri- 
caines tentèrent de cerner la oor- 
réistion entre lune et naissances 
sur un échantillon d'un demi- 
million d'accouchements sur- 
venus è New-York. D'autres tra- 
vaux forent ensuite merrés. dont 
un en France par le Y. Ducher. 

Cette nowene étude porte eur 
la totalité des naissances 
(5 927 978) dédarées en France 
entre la 1* jamrier 1968 et le 
31 décembre 1974. U s'agit aussi 
bien des aœouehements spon- 
tanés que des accouchements 
provoqués pour des raisons méefi- 
cales. Les données dtiffrées, 
enregistrées jour par jour sur les 
sept années, ont été ana lysées 


par le crécul d'un spectre de Fou- 
rier. Les caioufs ont été éffeotuês 
par traitement inform a tique. 

Cette analyse a permis de 
détecter deux rythmes, l'un 
annuel, l'autre hebdomadaire, 
tf La maximum du nombre de 
naissanoes, notent les auteurs, 
est ohesrws au primamps, ce qtn 
Gorraepond à un maximum de 
eone^rtiona lors da Tété. Le mâû- 
mum se srtue en automne foorn 
ceptione d'hèrer}. On observe 
aussi fa remontée du nombre des 
rutissanees vers le Un du mois de 
septembre, remontée pmhaMe- 
ment Bée à un plus grand nonéxe 
de eoneeptions pericMrtt tes fiStes 
de Un d'année. Le rythme Aehdo- 
madsira se tradtét par un moins 
grand nombre ds noat/eau-nés le 
d ih t a neha. » 

Viennent ensuite, per ordre 
otMSsam, le sameefi. le jaudL te 
lundi le vendreefi, le mercredi et 
surtout le martS (plus 2,46 % par 
raf^ort à Je moyenne). Le déden- 
chement nrédîcel des accouche- 
ments ne semble pes pouvoir à hs 
seul expfiquer la très faible fré- 
quence du dimanche. Des raisons 
d'ordre psychologique (repos, 
anfoiance tonSiale. etc.) doivent 
sans doute également jouer un 
râle important. 

D’autres 

pbnètes 

Et la lune ? 0 a feOu. pour mettre 
une conélation en évidence, utfli- 
ser une autre méthode stastisti- 
que. Les auteura étalréssent ains 
qu'il existe un plus grand nombre 
de nréssances entre le dernier 
quartier et la nouvelle kine, et un 
nombre nettement mcêns grand 
autour du preiraer quartier. Ce 
résultat correspond è ceux étabSs 
per la premièra étude française. 
Certaines études américaines 
rétuaient, elles, le pic de fré- 
quences à des moments légère- 
ment différente du cycle fenrére. 
Le nombre des naissances étu- 
(fiées permet de gommer siatisti- 


quemem les effets des dédanche- 

ments médicaux des 
accouchements. Ces derniers 
som (TaBIeuts rel a tivament peu 
nombreux et ne peuvent jouer que 
sur de très petites périodes. 

La uor r éla tioff entra la haie et 
la naissance pounait di^ servir à 
adapter les uffeuii f s et las ser^ 
réees de garde des matarrâtés. 
Reste toutefois à comprendre ie 
pourquoi d'un tel phénomène, Da 
très nociéxeuses hypothèses sont 
avancées (effet gravitationnel 
rôle de la lumière, variations du 
magnétisme terrestre en fonction 
de la révolution lunaire, action sur 
le comportement sexuel humain, 
etc.). Aucune ne samibla pouvoir 
être démontrée. Certains cher- 
dieurs ont toutefois d#à établi 
une relation assez nette entre des 
événements du système solaire 
(éruptions solahesl et des événe- 
ments médicaux (infarctus du 
myocarde, éefemprées, etc.). 

a Pourquoi, concluent les 
auteurs, ne- pas envisager ta 
détermination de certaines 
périodes pendant lesque/les Iss 
conoaptians d’enfants m^formês 
aereient plus élevées que la 
moyenne, la méioae au la qualité 
des gamètes pouvant êùe influen- 
cées par des éruptions stéaires ou 
par tout autre phénomène, 
comme Iss ryttanes huiakes ? 
Sans évoquer de possibles 
actions de planètes moins 
oormues et plus éloignées qui 
préoccupent devantage les astro- 
logues que les scrêm^gues pour 
le momettt. La Terre n'est proba- 
blement pas m nwnde dos qui 
vivrait âxféoendammenr du reste 
de l'urévers.-. I » 

JEAN-YVES NAU. 


(t) «Naissances, fertilité, 
rythmes et cycle losaires ■>, de 
P. GniHoii, D. Guiiloo, J. Laossc et 
J.-H. Scmtool (CHU de Toiin). 
avec la crélaboratkxi de P. Bertrand 
et S.-f. Hornecker (faculté des 
sciences d’Orléans). Journal rte 
gynéBoia^ obstrètique et rte bioto- 
gM de ta reproduetian X1986, 15, 
265-271). 


Ob! les beaux jonis!! Ob! les 
grands joueurs, Kasparov, qui n’a 
besoia d’aucune victoire et qui, prmr 
av<nr trop voulu gagner cette dix- 
huitième partie, a toutes les cbuces 
de la perdre, Kaipov. qui a rfoistë à 
une attaque fantastique et ^ va, 
probaÛement, le premier dans le 
match, triompher avec les Noirs. 

Ce gain (car, après l’ajourne- 
ment, oc ne voit pas comment B 
pourrait lui échapper) devrait le 
ramener à un prént du champion dn 
monde (9,S-8,5). Après le KO de la 
srézième partie, 3 était â trrés points 
de Kasparov ei ie voici en passe 
d’empocher un deuxième point 
d’aRtlée. Certes, le chemin pour 
reconquérir le titre mondial est 
encore long et difficile. Il reste réx 
parties et il faut deux rictoires à 
Karpov (et pu de défaite bien sfir) 
poury parvenir. Chacun des joueurs 
aura trois fois les Blancs, et Kaspa- 
rov va (peut-être) «se calmer» et 
chercher les nullités (ü loi en faut 
dnq) qui le maintiendraient sur son 
trône. 

En tout cas, dans la dia-4iQitième 
partie jouée le veodrêdi 29 septem- 
bre, la nullité, 3 ne l’a parcherc^, 
car, après l’échec de sou attaque. 3 
aurait pu l'obtenir par répétitions de 
coups. Mais, bien qu'en retard an 
temps, 3 a voulu amener une piôoe 
de ^us contre le rré noir (29 : é4, 
espérant 29... dx£4; 30Cxé4>. 


Dix-huitième partie 

Karpov 

tout près du gain 


Mais Karpov, superbe, a r^diqué 
tranquflkroent 29... g4. 

D ne restait alors à Kepaxov que 
six minutes (contre quinze à Kai^ 
pov) pour jouer onze coups. Un der- 
nier piège : 37-034, pr^msant an 
échange mortré pour irâ Noirs (37... 
Dxd4; 38-Tb7-»- gagne) et, malben- 
reasement pour hiL une faute en 
zrétnot : 38-Th7+ et c’était l’ajour- 
nement dans itne position qui fui 
laisse bien peu de chances d’arra- 
cher la nullité. 

Reprise de la partie ce samedi, à 
moiss que Kaspaw ne d^de de ne 
pas continuer un in^aL 

B. ffo & 


»:KARPOV 
Noin: KASPAROV 
Pbe-huidêmepiotie 

Défense Nonzo iadieaae 


I.M 

CK 

2.94 

fo 

3. CO 

U 

4.C0 

FM 

Ig* 

n? 

hé 

7.fM 

FX0I 

8. fecç3 

9. CC 

éél 

P 

laFgs 

ll.aKat) 

DPI, 

is! 

11 M 

Tgâ 

llhx^ 

14Dè3 

Ci^ 

is.1bl(23) in(2lb 

!6.Ddl(24)Fçé(17) 

n.Tuai) uf(3è) 

18.^ 

hXç5 

llfbâ 

CU(M) 

20Ldxc5 

éS 

21.10 

m 


TZ.'Oé 

ce 

23.1» 

» 

24. Th? 

25. DB • 

% 

7&U5+ 

ta 

27, DO 

RT 

28. Thé 

ce 

29.44 

f4 

30. DN 

FxhS 

31. DOS 

cet 

3Z.Fxf7 

CxfS 

33. Dès 

Cx44 

34.CxM 

é>e44 

3S.FXa5 

B 

36.Fb4 

Dsr 

37.Dé4 

TUT 

38.117+ 

cdi 

39. 

us 

4aDMé7 

ALAiore. 

T3cd7 


les ehÿfies amre penMiisês r^pré- 
seatent. en mieu/ee, ie tempe de 
réfledeapoar le coup Joué 

PttrétiMè rajonemete 
BLANCS : Rél, Tb5,*ni^ Fb4, PaS, 
ç3. n ei g2: NOIRS : Rg6, Td7, TgS, 
Cg7,P£4,é6.f5etg4. 


A B C D E P G 


Aux Etats-Unis 


Une procédure d’orgence permettra 
de diffuser largement 
on médicamait contre le SIDA 


A maladie exemtionDene, procé- 
dure exceptioimeUe; le secrétaire 
américain adjeûnt è la 'santé, le 
Or Robert E. Wîndcm, a amxMcé 
le 19 septembre que, sans attendre 
les résultats déOnitifs d’une étu de en 
cours, PazidothyntidiiiB (on AZT) 
sera adm i nisti 'é e à plusieurs ndUiers 
de perso nn es attelâtes da SIDA. Ce 
médicament, ^ est • le pre- 
mier qui semble tenir ses promesses 
chez eertairu patients 1^. 

La déôsion des autOTÎtés améri- 
eaines fait suite à la publication 
d’une étude réalisée coujrénteinent 
par le National Institute ai Healtii . 
et le laboratoire Burronghs- 
Wellcome qm fabrique ce médica- 
ment antiviral, et portant sur 
282 malades attdnts de S10A. .La 
mdtié avait reçu en juin dernier de 
l’AZT, rautre mmtîé un produit pla^. 
cebo. Au cours de cet essai, réaBsé 
sous la direction du Pr Samiiré'Bror 
der (Bréhesda) nn seul patient soi- 
grré à FAZT est d é céd é , aires que 
seize malades ayant reçu dn ^aorém 
sont morts, Eii outre, irâ patients' qm 
avaient reçn de TAZT ont gapié du 
poids et ont enr^jstré une augxoen- 
tation du nombre de leias (ymphey 
^tesT. 

Selrei le Dr Amhoity S. Fauci 
directeur de rinsthut natkmal des 
mahdica infectieuses (Bmbesda), 


l'AZT ne sera prescrit, dans un pre- 
mier temps du moins, qu’aux seuls 
patients souBrant d’une infecUon 
(Vpqttunlste particulière, ia lUKa- 
monie è pneamoCTstis cariniL D 
semble en qn’3 s^ moins effi- 
cace chez les malades atteiiits d’un 
sarcome de Kap^ 

Comme Pa souHgné le Dr Win- 
dorm, PAZT. ne permetcra vraiseot- 
blabfenrênt pas dVAtenir la guérison 
dre patients atteints dn SIDA. Tout 
au ^ns parvieodr»4-3 â en retarder 
nréue fatale. Avantages nidëniar- 
Ûes, fl peut être pris par voie reale 
tout èn étant capable de- passer ia' 
barrière' méningée qiù isole le oer- 
vean du- reste de rregaiÛBne. On 
igiiorei, ho revanche, ses eRets srêréH 
dairesT' 

Lerisqi^ ime fres de {dus, est de 
snscitor. iin fol espoir chez les 
inalaHaa; quitte â tes décevrer quel* 
qnes semaines plus tard. Le 
Tr Robert GaJlo disait rfeemment 
.de TAZT: sans être ene..petGée 
inmortainte dans le trrétemeht dn 
SIDA, il est «riiA des meilleurs, 
■àsioülé.meüleur.médi^maa dmrt 
on puissè disposer, aetuellenienx 
dana .ie trMi&nera "de cme mala- 
die*. 


F. N, 


Je fais mes courses 
d'un coup de baguette 


mmm 


; Mt«s vos eewrses de votre fauteini. 


36 . 15 l^iez:LEMONDE 



LE MINITEL A TROUVjÊ A QUI PARLER 





